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PREAMBULE : LA RICHE DANS LE SCOT, LA SLGRI ET LA METROPOLE 

 

LE TERRITOIRE DU SCOT DE L'AGGLOMERATION TOURANGELLE 

Le Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) de l'Agglomération Tourangelle a été approuvé le 27 septembre 2013. 
Portant sur quarante communes regroupées en quatre intercommunalités, il se donne pour objectif d'assurer le 
développement maîtrisé, équilibré et organisé de l'agglomération à travers une gestion complémentaire de toutes 
ses fonctions et de toutes ses valeurs : l'urbanisme, l'habitat, le développement économique, la qualité des 
paysages, la biodiversité, l'agriculture, les déplacements, etc. Le projet se décline en cinq axes : 

 La nature, valeur capitale. Le projet exprime la nécessité de préserver et de valoriser le cadre 
environnemental et agronaturel de l’agglomération, en tant que partie prenante de son attractivité. La 
vivacité d’une agriculture de proximité, la préservation de la biodiversité et des ressources naturelles sont 
autant de points obligés des politiques publiques. La dimension ligérienne et paysagère est reconnue comme 
le socle précieux de l’identité du territoire. 

 Faire la ville autrement. L'agglomération vise un développement plus vertueux qui se traduit par une 
ambition de moindre consommation foncière et une production neuve davantage conçue en tenant compte 
de l'histoire, de la géographie et des risques du territoire. Il s'agit par ailleurs de promouvoir la diversité des 
populations et des fonctions à toutes les échelles et de privilégier la production de la ville de demain dans des 
espaces préférentiels liés au degré d'équipement des communes et à leur desserte par les transports en 
commun.  

 Atténuer la vulnérabilité du territoire. Il s'agit à la fois d'œuvrer pour limiter les crises et de mieux résister à 
leurs impacts, qu'il s'agisse de changement climatique, de risques naturels et technologiques ou de gestion 
des ressources (eau potable, énergie, etc.). 

 Changer les pratiques de mobilité. Le SCoT de l'Agglomération Tourangelle souhaite promouvoir un 
aménagement du territoire, une programmation et un système d'acteurs favorables aux modes de 
déplacement durables afin de proposer une alternative à la voiture sans en condamner l'usage raisonné. 

 Une métropole active pour développer les emplois. Il s'agit de réunir les conditions d'un écosystème favorable 
à la création et à l'épanouissement de l'activité pour continuer à accueillir actifs et emplois, tout en mettant 
ces dynamiques au service du projet urbain du territoire. Le projet prolonge les actions déjà mises en place et 
pointe le besoin de faire porter l’effort sur le recyclage des zones d’activités vieillissantes plutôt que de se 
consacrer exclusivement à la création de nouveaux espaces dédiés à l'activité économique. 

Sur la question du commerce, le Document d’Aménagement Commercial (DAC) vise un développement 
qualitatif qui privilégie le commerce de proximité, la modernisation de l’offre existante et ne prévoit pas de 
création de nouveaux pôles commerciaux en dehors des tissus urbains. 

 

En termes d'habitat, le SCoT de l'Agglomération Tourangelle vise la production de 36.000 logements entre 2011 et 
2030, afin de pouvoir accueillir 30.000 habitants supplémentaires. Dans un souci de moindre consommation 
foncière, une partie importante de cette construction neuve doit se faire au sein du tissu urbain existant (60%). De 
plus, les élus du territoire ont décidé de renforcer le rôle des centralités en y priorisant l'urbanisation. 

Les degrés de centralité définis tiennent notamment compte de la mixité fonctionnelle, de la densité de l'habitat, 
de la qualité de l'espace public, de l'accessibilité et de la desserte en transport en commun. Au final, l'armature 
urbaine de l'agglomération tourangelle s'organise de la façon suivante : 

 le cœur métropolitain (Chambray-lès-Tours, Joué-lès-Tours, La Riche, Saint-Avertin, Saint-Cyr-sur-Loire, Saint-
Pierre-des-Corps, Tours) concentre population, logements, emplois, commerces, services et équipements. Il 
rayonne largement, à l'échelle de l'Indre-et-Loire, voire au-delà. Ces sept communes doivent accueillir 59% de 
la production de logement. 

 les pôles relais (Ballan-Miré, Fondettes, Montlouis-sur-Loire), d'influence plus petite, servent le maillage 
intercommunal et confortent les bassins de vie de proximité. Ces trois communes doivent accueillir 17% de la 
production de logement. 
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 les communes périurbaines (les trente communes restantes) sont des territoires dont une partie du 
fonctionnement est lié au cœur métropolitain ou aux pôles relais. Ces trente communes doivent accueillir 
24% de la production de logement. 

La Riche, commune urbaine du cœur métropolitain, est vouée à un développement relativement important mais 
contraint par le risque d'inondation. Le SCoT de l'Agglomération Tourangelle envisage la possibilité de produire des 
logements dans le val inondable, sous réserve d'une augmentation non significative de la population exposée au 
risque et de la mise en œuvre de certains procédés constructifs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'évolution des dynamiques socio-éco-résidentielles, des périmètres des intercommunalités et des projets des 
communes invitent à repenser l'ambition du territoire dans une agglomération tourangelle qui passera de 
quarante à cinquante-quatre communes en 2017. Ainsi, le SCoT devrait prochainement être mis en révision. Les 
travaux s'étaleront sur plusieurs années, l'adoption du nouveau document de planification étant envisagée pour 
septembre 2019. 
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LE VAL INONDABLE (PPRI – SLGRI) 

La Riche, située entre Loire et Cher, est soumise au risque d'inondation. Depuis le 29 janvier 2001, le Plan de 
Prévention des Risques d'inondation (PPRi) Val de Tours – Val de Luynes s'impose à la commune pour gérer et 
prévenir ce risque. Ce document réglementaire a été révisé en date du 18 juillet 2016 afin de tenir compte de 
l'actualisation de l'aléa. 

Le territoire, souhaitant construire un projet pour le val inondable, a décidé de s'outiller au-delà de ce règlement à 
travers une stratégie locale de gestion du risque inondation (SLGRI). Celle-ci porte sur l'espace identifié comme 
territoire à risque important (TRI). Au cours de l'année 2016, les élus des communes concernées ont mené une 
réflexion collective avec les services de l'Etat afin d'élaborer cette stratégie, présentée lors de l'assemblée 
conclusive du 6 juillet 2016. 

Ce document arrête le principe d'un développement du val résolu et résilient. L'enjeu est de maintenir le nombre 
d'habitants et le nombre d'emplois actuellement implantés en zone inondable. Pour ce faire, la production de 
6.000 logements d'ici 2030, le renouvellement des parcs d'activité et la mixité des tissus sont envisagés. Afin de 
maintenir la dynamique du val, ces objectifs seront poursuivis en portant une attention particulière sur trois points 
: le maintien de l'enveloppe urbaine existante, le respect des formes bâties et des espaces identitaires, la définition 
de projets créateurs de valeurs économiques et d'usages pour les espaces non bâtis. 

 

La SLGRI acte également l'ambition d'un aléa accepté et d'une vulnérabilité maîtrisée. Cela suppose de  rendre 
négligeable le risque de rupture de digue et de faciliter les écoulements (sûreté des digues, organisation de 
l’entrée de l’eau, potentiel de tertres ponctuels dans le cœur métropolitain, etc.). Les élus et les services de l'Etat 
ont par ailleurs réaffirmé la nécessité d'un réseau d'acteurs intercommunal solidaire et préparé. 

La métropole, maître d'ouvrage de cette stratégie et de sa mise en œuvre, s'engage désormais dans sa déclinaison 
en actions, qu'il s'agisse de pédagogie, d'étude ou d'opération d'aménagement. 
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TOURS METROPOLE VAL DE LOIRE 

 

Au 1er janvier 2000, le SIVOMAT s'est 

transformé en une communauté 

d'agglomération prenant le nom de 

Tour(s)plus et regroupant les communes de 

Chambray-lès-Tours, Fondettes, Joué lès 

Tours, La Membrolle-sur-Choisille, La Riche, 

Luynes, Mettray, Notre-Dame-d'Oé, Saint-

Avertin, Saint-Cyr-sur-Loire, Saint-Étienne-

de-Chigny, Saint-Genouph, Saint-Pierre-des-

Corps et Tours. 

Au 1er janvier 2010, le renforcement des 

solidarités et partenariats entre les 

collectivités s'est traduit par l'élargissement 

du périmètre initial de la communauté 

d’agglomération suite à l’adhésion de 5 

nouvelles communes : Ballan-Miré, 

Berthenay, Druye, Savonnières et Villandry. 

Au 1er janvier 2014 le périmètre s'est à 

nouveau modifié pour inclure les communes 

de Chanceaux-sur-Choisille, Rochecorbon et 

Parçay-Meslay. Tour(s)plus comprend ainsi 22 communes à ce jour. 

Au 1er janvier 2017, la communauté d'agglomération devient "communauté urbaine" à périmètre constant, puis elle s’est 

transformée en « Métropole » le 22 mars 2017. 

 

La métropole dispose des compétences suivantes  

 Développement économique : 

o Création, aménagement, entretien et gestion de zones d’activité industrielle, commerciale, tertiaire, artisanale, 

touristique, portuaire ou aéroportuaire; 

o Actions de développement économique, dont la participation au capital des sociétés mentionnées au 8° de l'article L. 

4211-1, ainsi que soutien et participation au pilotage des pôles de compétitivité situés sur son territoire ; 

o Construction, aménagement, entretien et fonctionnement d'équipements culturels, socioculturels, socio-éducatifs et 

sportifs d'intérêt communautaire ; 

o Promotion du tourisme, dont la création d'offices de tourisme ; 

o La création, la gestion et l’entretien d’équipements liés au tourisme de loisirs ainsi que la définition de la politique 

communautaire en matière de tourisme d’affaires permettant de concourir à la promotion du territoire 

o Actions de soutien à la formation professionnelle et à la vie étudiante 

o Lycées et collèges dans les conditions fixées au titre 1er du livre II et au chapitre 1er du titre II du livre IV ainsi qu’à 

l’article L521-3 du code de l’éducation 

o Programme de soutien et d’aides aux établissements d’enseignement supérieur et de recherche et aux programmes 

de recherche. 

 Aménagement de l'espace : 

o Schéma de cohérence territoriale et schéma de secteur ; plan local d'urbanisme, document en tenant lieu ou carte 

communale ; définition, création et réalisation d'opérations d'aménagement d'intérêt communautaire mentionnées à 

l'article L. 300-1 du code de l'urbanisme ; actions de valorisation du patrimoine naturel et paysager ; constitution de 

réserves foncières ; 

Périmètre de Tours Métropole Val de Loire 



  

 

8 
 

RAPPORT DE PRESENTATION-TOME 1  

PLU VILLE DE LA RICHE 

 

o Organisation de la mobilité au sens des articles L. 1231-1, L. 1231-8 et L. 1231-14 à L. 1231-16 du code des 

transports ; création, aménagement et entretien de voirie ; signalisation ; abris de voyageurs ; parcs et aires de 

stationnement et plan de déplacements urbains 

o Création, aménagement et entretien des espaces publics dédiés à tout mode de déplacement urbain ainsi qu'à leurs 

ouvrages accessoires ; 

o Participation à la gouvernance et à l'aménagement des gares situées sur le territoire communautaire; 

o Établissement, exploitation, acquisition et mise à disposition d'infrastructures et de réseaux de télécommunications, 

au sens de l'article L. 1425-1 du code général des collectivités territoriales ; 

 Équilibre social de l’habitat : 

o Programme Local de l'Habitat (PLH) ; 

o Politique du logement ; aides financières au logement social ; actions en faveur du logement social ; actions en 

faveur du logement des personnes défavorisées ; 

o Amélioration du parc immobilier bâti, réhabilitation et résorption de l'habitat insalubre ; 

o Aménagement, entretien et gestion des aires d'accueil des gens du voyage  

 Politique de la ville : 

o Élaboration du diagnostic du territoire et définition des orientations du contrat de ville ; 

o Animation et coordination des dispositifs contractuels de développement urbain, de développement local et 

d'insertion économique et sociale ainsi que des dispositifs locaux de prévention de la délinquance ; 

o Programmes d'actions définis dans le contrat de ville ; 

 Gestion des services d'intérêt collectif : 

o Assainissement et eau ; 

o Création, gestion, extension et translation des cimetières et sites cinéraires d'intérêt communautaire ainsi que 

création, gestion et extension des crématoriums ; 

o Abattoirs, abattoirs marchés et marchés d'intérêt national ; 

o Services d'incendie et de secours, dans les conditions fixées au chapitre IV du titre II du livre IV de la première partie 

du code général des collectivités territoriales; 

o Service public de défense extérieure contre l'incendie ; 

 Protection et de mise en valeur de l'environnement et de politique du cadre de vie : 

o Gestion des déchets ménagers et assimilés ; 

o Lutte contre la pollution de l'air ; 

o Lutte contre les nuisances sonores ; 

o Contribution à la transition énergétique ; 

o Soutien aux actions de maîtrise de la demande d'énergie ; 

o Élaboration et adoption du plan climat-air-énergie territorial en application de l'article L. 229-26 du code de 

l'environnement, en cohérence avec les objectifs nationaux en matière de réduction des émissions de gaz à effet de 

serre, d'efficacité énergétique et de production d'énergie renouvelable ; 

o Concession de la distribution publique d'électricité et de gaz ; 

o Création, aménagement, entretien et gestion de réseaux de chaleur ou de froid urbains ; 

o Création et entretien des infrastructures de charge nécessaires à l'usage des véhicules électriques ou hybrides 

rechargeables, en application de l'article L. 2224-37 du code général des collectivités territoriales ; 

o Gestion des milieux aquatiques et prévention des inondations, dans les conditions prévues à l'article L. 211-7 du 

code de l'environnement ; 
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1. UN CLIMAT TEMPERE 

GENERALITES 

Source : Météo France 

Les données statistiques sur la climatologie au niveau de la commune de La Riche proviennent, par extrapolation, de 
la station météorologique de Météo-France à Parçay-Meslay (aéroport de Tours situé au Nord-Est de l’agglomération, 
à environ 7 km au Nord-Est du territoire de La Riche). 

La période d’observation pour les températures et les précipitations porte sur les années 1971 à 2000, sur les années 
1991 à 2000 pour les données relatives à l’ensoleillement. Les données relatives au vent sont quant à elles recueillies 
sur la période 1981-2000. Ces durées d’observation sont suffisamment longues pour permettre d’étudier les 
précipitations, les températures, l’ensoleillement et les vents de façon fiable et significative. 

 

TEMPERATURES ET PRECIPITATIONS : DES AMPLITUDES CLIMATIQUES MODEREES 

L’agglomération de Tours bénéficie 
d’un climat tempéré océanique doux 
un peu atténué, sans excès. 
L’amplitude thermique annuelle reste 
limitée et la pluviométrie assez 
modérée (684 mm par an). 

Les températures moyennes les plus 
élevées sont enregistrées durant les 
mois de juillet et août (maximales de 
25°C en moyenne), les plus basses en 
janvier et février (moins de 2°C pour 
les minimales en moyenne). 

On recense chaque année près de 50 
jours avec des gelées, une 
quarantaine de jours de chaleur (plus 
de 25°C) et moins de 10 jours de forte chaleur (plus de 30°C). 

 

Les précipitations restent assez 
modérées (684 mm par an) mais se 
répartissent de façon relativement 
homogène sur l’ensemble de l’année : 
il pleut en moyenne 157 jours par an, 
ce qui caractérise un climat de type 
océanique. On distingue cependant 
une augmentation des précipitations 
entre octobre et mars (plus de 60 mm 
par mois), de même qu’un pic en mai 
(près de 65 mm). Le mois d’août est 
statistiquement le plus sec (40 mm). 

On recense chaque année une 
soixantaine de jours avec du 
brouillard et une moyenne de 12 
jours avec des chutes de neige. 

L’orage sévit une vingtaine de jours chaque année, notamment de juin à septembre. L’Indre-et-Loire reste une région 
peu affectée par des orages violents : on recense en moyenne 1,4 coup de foudre par km² et par an en Indre-et-Loire, 



  

 

12 
 

RAPPORT DE PRESENTATION-TOME 1  

PLU VILLE DE LA RICHE 

 

ce qui constitue un niveau kéraunique relativement bas pour la France (échelle allant de 0,6 dans le Finistère à 4,4 
dans les Alpes-de-Haute-Provence ou l’Ardèche). 

 

ENSOLEILLEMENT ET VENT 

Avec plus de 1 840 heures de soleil par an, la Touraine est une des régions les plus ensoleillées du Bassin Parisien. 

 

La rose des vents de Tours – Parçay-Meslay indique que les vents dominants sont de secteurs Sud-Ouest (océan 
Atlantique) et Nord-Est. Les vents violents (rafales à plus de 57 km/h) sévissent chaque année un peu moins de 50 
jours en moyenne. 

Localement, les conditions de circulation du vent sur le territoire communal peuvent être influencées par la 
configuration locale, mais il semble que, de façon générale, l’appréciation de la circulation des masses d’air puisse 
s’appuyer sur les données de la station météorologique. 

 

 
 

Moyennes d’ensoleillement (en heures) 1991-2000 

 

 
Fréquence des vents en fonction de leur provenance en % 

 

2. UNE TOPOGRAPHIE PLANE, REFLET DU CONTEXTE D’INTERFLUVE 

Inscrit entre la Loire et le Cher, qui définissent les limites communales naturelles Nord et Sud, le territoire de La Riche 
présente un faciès plane, d’altitude moyenne s’élevant à 47 m NGF. La plaine de l’interfluve Loire – Cher s’étend sur 
près de 1,4 km et affiche sur cette étendue un relief très homogène.  

La levée de la Loire et la levée du Cher, dans leur rôle de 
protection vis-à-vis des risques d’inondation, constituent des 
digues nécessairement plus élevées que le reste du territoire. En 
surplomb de toutes ces entités, la RD37 (périphérique de Tours), 
dessine un axe Nord-Sud sur le territoire 

 

 

 

Ci-contre, la levée de la Loire à La Riche. 
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3. GEOLOGIE ET PEDOLOGIE : UN CONTEXTE ALLUVIONNAIRE DOMINANT 

Source : carte géologique du BRGM n°457, Feuille de Tours. 

La majeure partie du territoire de la Riche est concerné par des sols remaniés, marqués très fortement par 
l’urbanisation et son évolution, qui a conduit le plus souvent à la mise en mouvement des terres naturelles et à des 
comblements par remblai. Au Nord-Ouest et au Sud de la commune, les sols sont dits brunifiés, reposant sur des sols 
siliceux ou calcaires. Ces sols façonnent des terres favorables à l’agriculture. 

En profondeur, le substrat est celui des alluvions modernes dont l’épaisseur peut varier entre 4 à 7 m. Les faciès de 
ces alluvions varient : niveau argileux discontinu (épaisseur de 0 à 1 m), graviers et galets, sables (1 à 4 m), limons 
argilo-sableux (1 à 3 m). Les graviers sont surtout des silex et des quartzs. 

Ces alluvions ont fait l’objet d’activités d’extraction par le 

passé : à La Riche, les plans d’eau nommés carrière de 

Gevrioux situés au Nord-Ouest de la commune aux abords 

immédiats de la Loire illustrent ces activités ; le contrat 

d’exploitation se terminera en 2019. 

 
  



  

 

15 
 

RAPPORT DE PRESENTATION-TOME 1  

PLU VILLE DE LA RICHE 

 

 

  



  

 

16 
 

RAPPORT DE PRESENTATION-TOME 1  

PLU VILLE DE LA RICHE 

 

 

  



  

 

17 
 

RAPPORT DE PRESENTATION-TOME 1  

PLU VILLE DE LA RICHE 

 

4. UNE HYDROGRAPHIE DETERMINANTE POUR LE TERRITOIRE 

LE RESEAU HYDROGRAPHIQUE 

Le réseau hydrographique de la commune joue un rôle majeur dans la configuration du territoire : au Nord, la Loire, et 
au Sud, le Cher, son affluent, délimitent strictement ce territoire. Sur le territoire larichois, les deux cours d’eau 
s’écoulent globalement en parallèle, selon un axe Est-Ouest. Ils façonnent deux bassins versants majeurs, le plus 
significatif sur la commune étant celui lié au cours du Cher : 

 La Loire de la Cisse au Cher (masse d’eau SDAGE FRGR0007c La Loire depuis Saint-Denis-en-Val jusqu’à la 

confluence avec le Cher), 

 Le Cher du ruisseau de l’étang de Brosse à la Loire (masse d’eau SDAGE FRGR0150c Le Cher depuis 

Noyers-sur-Cher jusqu’à sa confluence avec la Loire). 

 

  
La Loire Le Cher 
 

Un réseau de fossés et de plans d’eau vient compléter ce réseau hydrographique : comme évoqué précédemment, ces 
derniers sont essentiellement issus des activités d’extraction alluvionnaires. 

  
Plan d’eau à proximité de la Loire Plan d’eau à proximité du Cher 

 

LA QUALITE DES EAUX SUPERFICIELLES 

Pour traduire les principes de gestion équilibrée et décentralisée de la ressource en eau énoncés dans son article 1er, 
la loi sur l’eau de 1992 a instauré de nouveaux outils réglementaires : les SDAGE (Schéma Directeurs d’Aménagement 
et de Gestion de l’Eau) définis à l’échelle des grands bassins hydrographiques métropolitains, et les SAGE (Schéma 
d’Aménagement et de Gestion des Eaux), outils de planification aux périmètres plus restreints. 
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Le SDAGE Loire-Bretagne 

Le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux du bassin Loire-Bretagne 2016-2021 est un document 

qui décrit les priorités de la politique de l’eau pour le bassin hydrographique et les objectifs à atteindre :  

 il définit les orientations fondamentales d’une gestion équilibrée et durable de la ressource en eau  

 il fixe les objectifs de qualité et de quantité à atteindre pour chaque cours d’eau, plan d’eau, nappe 

souterraine, estuaire et secteur littoral ; 

 il détermine les dispositions nécessaires pour prévenir la détérioration et assurer l’amélioration de l’état des 

eaux et des milieux aquatiques. 

Le SDAGE 2016-2021 décrit la stratégie du bassin pour stopper la détérioration des eaux et retrouver un bon état de 

toutes les eaux, cours d’eau, plans d’eau, nappes et côtes, en tenant compte des facteurs naturels (délais de réponse 

de la nature), techniques (faisabilité) et économiques. Le comité de bassin a adopté le 4 novembre 2015 le SDAGE 

pour les années 2016 à 2021 et il a émis un avis favorable sur le programme de mesures correspondant. L’arrêté du 

préfet coordonnateur de bassin en date du 18 novembre approuve le SDAGE et arrête le programme de mesures. Le 

SDAGE fixe : 

 des objectifs : 61 % des cours d’eau doivent être en bon état écologique d’ici 2021, 

 des orientations et des règles de travail s’imposant à toutes les décisions administratives dans le domaine de 

l’eau, y compris aux documents d’urbanisme.  

Le SDAGE Loire-Bretagne est complété par un programme de mesures (bassin Loire-Bretagne, unité Loire Moyenne) 

qui précise les actions (techniques, financières, réglementaires) à conduire d’ici 2021 pour atteindre les objectifs fixés 

Les orientations fondamentales du SDAGE 2016-2021 sont les suivantes : 

L’objectif du SDAGE Loire-Bretagne est d’atteindre 61 % des eaux de surface en bon état écologique en 2021. Le PLU 

doit être compatible avec les orientations fondamentales d’une gestion équilibrée de la ressource en eau et les 

objectifs de qualité et de quantité des eaux définis par le SDAGE, présentés précédemment. 

Les objectifs de qualité à atteindre sont définis par « masse d’eau ». Une masse d’eau constitue un découpage des 

milieux aquatiques destinée à être l’unité d’évaluation de la directive cadre sur l’eau 2000/60/CE. Les masses d’eau 

sont regroupées en types homogènes qui servent de base à la définition de la notion de bon état. 

1- Repenser les aménagements de cours d’eau 

2- Réduire la pollution par les nitrates 

3- Réduire la pollution organique et bactériologique 

4- Maîtriser la pollution par les pesticides 

5- Maîtriser les pollutions dues aux substances dangereuses 

6- Protéger la santé en protégeant la ressource en eau 

7- Maîtriser les prélèvements d’eau 

8- Préserver les zones humides 

9- Préserver la biodiversité aquatique 

10- Préserver le littoral 

11- Préserver les têtes de bassin versant 

12- Faciliter la gouvernance locale et renforcer la cohérence des territoires et des politiques publiques 

13- Mettre en place des outils réglementaires et financiers 

14- Informer, sensibiliser, favoriser les échanges. 
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Les données biologiques et physico-chimiques concernant ces masses d’eau superficielles sont issues de mesures et 

recensées dans le tableau suivant. Il est à noter qu’à la différence de la Loire, le Cher constitue une masse d’eau 

fortement modifiée. L’interprétation et les paramètres établis pour ce type de masse d’eau diffèrent de ceux retenus 

pour les masses d’eau plus naturelles telles que la Loire (les paramètres proposés étant moins fournis dans le cas 

d’une masse d’eau modifiée car pas nécessairement représentatifs). 

 

 
FRGR0007C – STATION DE 

MESURE 04056000 LOIRE A 

VILLANDRY 

FRGR0150C – STATION DE MESURE 

04072000 CHER A SAVONNIERES 

Etat écologique de la masse 
d’eau 

3– moyen 2– bon état 

Niveau de confiance 3 – élevé 3– élevé 

Etat biologique 3 – moyen 2– bon état 

Etat physico-chimie générale 2 – bon état 2– bon état 

Etat polluants spécifiques 2– bon état 2– bon état 

Il est à noter que les données des deux masses d’eau révèlent des pressions significatives concernant les pesticides. 

 

L’état moyen de la masse d’eau de la Loire signifie que les valeurs des éléments de qualité biologique s'écartent 

modérément de celles normalement associées à ce type de masse d'eau de surface dans des conditions non 

perturbées. Les valeurs montrent des signes modérés de distorsion résultant de l'activité humaine et sont 

sensiblement plus perturbées que dans des conditions de bonne qualité.  

 

Le bon état  de la masse d’eau du Cher signifie que les valeurs des éléments de qualité biologique montrent de faibles 

niveaux de distorsion résultant de l'activité humaine, mais ne s'écartent que légèrement de celles normalement 

associées à ce type de masse d'eau de surface dans des conditions non perturbées. Cette conclusion est à modérer 

quelque peu du fait que la masse d’eau du Cher est fortement modifiée (canalisation du cours d’eau, obstacles à 

l’écoulement…). 

En conséquence de ces résultats, les objectifs suivants ont été fixés pour les masses d’eau dans le cadre du SDAGE 

Loire-Bretagne 2016-2021. Les mesures réalisées par l’Agence de l’Eau permettront à terme des horizons annoncés de 

savoir si ces objectifs ont été respectés : 

 

NOM ET CODE DE LA 

MASSE D’EAU 

OBJECTIF D’ETAT 

ECOLOGIQUE 

OBJECTIF D’ETAT 

CHIMIQUE 
OBJECTIF D’ETAT GLOBAL 

OBJECTIF DELAI OBJECTIF DELAI OBJECTIF DELAI 

FRGR0007c La Loire 
depuis Saint-Denis-en-
Val jusqu’à la 
confluence avec le Cher 

Bon état 2021 Bon état ND Bon état ND 

FRGR0150c Le Cher 
depuis Noyers-sur-Cher 
jusqu’à sa confluence 
avec la Loire 

Bon 
potentiel 

2027 
Bon 
potentiel 

ND 
Bon 
potentiel 

ND 
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Le SAGE Cher Aval 

Dans le bassin versant du Cher, le régime des cours d'eau est marqué par des étiages sévères et des risques de crues 

fréquents. Les contraintes liées à la disponibilité en eau ou à la qualité des ressources ont amené les usagers à prendre 

conscience de l'importance des impacts de chaque usage pour les autres acteurs et sur le milieu naturel. Cette 

situation a incité les pouvoirs publics à préconiser l'engagement d'une démarche de Schéma d'Aménagement et de 

Gestion des Eaux (SAGE) pour l'ensemble du Cher. Le SAGE Cher Aval est ainsi actuellement en cours d’élaboration : le 

projet de SAGE a été adopté par la Commission Locale de l’Eau (CLE) le 6 juillet 2016. Conformément à l’article L.212-6 

du code de l’environnement, la CLE soumet pour 4 mois ce projet de SAGE à l’avis des conseils départementaux, du 

conseil régional Centre-Val de Loire, des chambres consulaires, des communes, de leurs groupements compétents et 

de l’établissement public territorial de bassin (l’EP Loire) ainsi que du comité de bassin Loire-Bretagne).  

Les grands enjeux de ce document sont les suivants : 

 Mettre en place d’une organisation territoriale cohérente ; 

 Restaurer, entretenir et valoriser les milieux aquatiques et humides ; 

 Concilier qualité écologique des milieux et usages sur la masse d’eau du Cher canalisé ; 

 Améliorer la qualité de l’eau ; 

 Préserver les ressources en eau ; 

 Réduire le risque d’inondations ; 

 Animer le SAGE et communiquer.  

http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/bassin-versant-0
http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/impact
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LES ZONES HUMIDES SUR LE TERRITOIRE 

Généralités 

Selon le code de l’environnement, les zones humides sont des "terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou 

gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire; la végétation, quand elle existe, y est 

dominée par des plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l'année". (Art. L.211-1).  

Les critères de définition et de délimitation d’une zone humide (critères botaniques et pédologiques) ont été explicités 

afin de faciliter une appréciation partagée de ce qu’est une zone humide en vue de leur préservation par la 

réglementation. (Art. L.214-7-1 et R.211-108). 

Ces zones, qui jouent un rôle irremplaçable dans le cycle de l’eau (autoépuration, régulation du régime des eaux et 

réalimentation des nappes souterraines), sont particulièrement sensibles à toute modification de leur 

fonctionnement. Aussi, il est nécessaire de prendre en compte leur situation et leurs éventuelles interactions avec le 

milieu environnant lors de la réflexion sur les zones à urbaniser.  

 

Principales fonctions des zones humides 
 

Fonctions épuratoires Fonctions hydrologiques Patrimoine biologique 

Interception des matières en suspension  

Régulation des nutriments 

 

Stockage / écrêtement des crues 

Restitution des eaux stockées de manière 

progressive  

Amélioration du rechargement de la 

nappe 

Continuité écologique (biodiversité, 

qualité morphologique des cours d’eau) 

Hivernage, migration et reproduction de 

nombreux oiseaux 

Diversité végétale 

Les zones humides connues sur le territoire de La Riche 

Un inventaire des zones humides du département (zones de plus d’un hectare) a été réalisé conjointement par la 

direction départementale des territoires et le Conseil Général d’Indre-et-Loire en 2005. Le territoire communal de La 

Riche comporte ainsi plusieurs zones humides : 

 Vallée de la Loire de Mosnes à Candes-Saint-Martin, 

 Boire de la Grande Maison, 

 Boire de la Sablière. 

 

Ces zones humides identifiées sont directement liées aux cours de la Loire et du Cher. Néanmoins, ces périmètres 

reconnus n’excluent pas la présence de zones humides en d’autres points du territoire. Afin d’orienter les recherches 

sur les secteurs d’ouverture à l’urbanisation définis dans le cadre du PLU, une modélisation du territoire à l’aide du 

Modèle Numérique de Terrain (MNT) est donc proposée pour analyser les tendances qui se révèlent sur le territoire 

larichois, en termes de secteurs potentiellement favorables au développement de zones humides. 

  

http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do;jsessionid=C4AA6775D818B44081F27AE3F886317B.tpdjo05v_3?idArticle=LEGIARTI000006832982&cidTexte=LEGITEXT000006074220&dateTexte=20091126
http://www.zones-humides.eaufrance.fr/identifier/delimiter-pour-la-reglementation
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do;jsessionid=9BDA8107F767AFB4370B523F7F3F8363.tpdjo05v_3?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000006833137&dateTexte=20091204&categorieLien=cid
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do;jsessionid=42B4F2B3025957FC51AAD9B661DC741D.tpdjo17v_3?idSectionTA=LEGISCTA000006188703&cidTexte=LEGITEXT000006074220&dateTexte=20080201
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Recherche des secteurs potentiellement favorables au développement de zones humides non 
prédéfinies sur le territoire de La Riche 

Une modélisation du territoire a été menée sous ArcGis à l’aide du Modèle Numérique de Terrain (MNT) afin de 

définir, sous la forme de zonages, les potentialités de présence de zones humides. Sur la base du Modèle Numérique 

de Terrain, deux couches raster ont été produites : la première concerne la localisation des dépressions, la seconde la 

localisation du réseau hydrographique théorique. En comparant la couche raster contenant les dépressions et celle 

sans dépressions, une troisième couche représentant des dépressions présentes sur le territoire a été formalisée. 

 

Ces résultats, croisés avec les données de l’Agence de l’Eau Loire-Bretagne (tronçons hydrographiques) et les données 

" zones humides 37 ", permettent d’obtenir une localisation des dépressions et creux susceptibles de correspondre à 

des réceptacles d’eau favorables au développement de zones humides botaniques et/ou pédologiques. Plus la couleur 

bleue est foncée, plus la potentialité est élevée. 

Les résultats sont les suivants : un certain nombre de " zones humides 37 " se superposent en effet aux zones 

déterminées par la modélisation ArcGis. Des dépressions bleues se révèlent plus particulièrement en partie est du 

territoire communal : elles identifient ainsi une sensibilité, néanmoins, il n’est pas possible d’affirmer qu’elles 

correspondent à des zones humides. Seules des investigations botaniques et/ou pédologiques sont susceptibles de 

préciser ce niveau d’information. Le sujet sera notamment abordé en fonction des zones retenues en ouverture à 

l’urbanisation. 
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5. UN CONTEXTE HYDROGEOLOGIQUE SENSIBLE 

NAPPES SOUTERRAINES 

Trois réservoirs aquifères souterrains principaux sont identifiés au droit de la commune : 

 Les alluvions : ce sont essentiellement les alluvions anciennes sablo-graveleuses qui forment la base du 

remplissage alluvial qui sont productives et renferment la nappe d’accompagnement du fleuve. En l’absence 

d’horizon imperméable à leur base, elles sont en continuité hydraulique avec les eaux de la craie ; 

 Les craies et tuffeau du Turonien qui présentent une faible porosité d’interstices et ne sont vraiment 

aquifères que lorsqu’ils ont acquis une porosité secondaire par fissuration. La nappe qu’ils contiennent est 

libre et drainée par la Loire ; 

 Les sables du Cénomanien moyen et inférieur : ils constituent un réservoir de type multicouche qui renferme 

une nappe maintenue captive sous les marnes à ostracées imperméables. Utilisée pour l’alimentation en eau 

potable, cette nappe bénéficie d’une bonne protection naturelle contre les pollutions de surface en raison de 

l’existence de formations de couvertures filtrantes et/ ou imperméables dont l’épaisseur est d’une centaine 

de mètres (alluvions de la Loire, craie du Turonien, marnes du Cénomanien). 

 

SENSIBILITE DE LA RESSOURCE SOUTERRAINE 

La commune de La Riche est située en : 

 Zone de répartition des eaux (ZRE) au titre de la nappe du Cénomanien : ce classement concerne les eaux 

qui présentent un déséquilibre chronique entre la ressource en eau et les besoins constatés. Dans ces zones, 

est instauré un régime particulier où les seuils d’autorisation et de déclaration des prélèvements et des 

installations de prélèvements dans les eaux superficielles et souterraines sont abaissés. Ces dispositions sont 

destinées à permettre, par une maîtrise de la demande en eau, d’assurer la préservation des écosystèmes 

aquatiques, la protection quantitative et qualitative de la ressource et sa valorisation économique. 

 

 Zone sensible au phosphore et à l’azote : zone dont des masses d’eau sont particulièrement sensibles aux 

pollutions et sujettes à l’eutrophisation. Les rejets de phosphores et d’azote doivent donc être réduits. 

 
 Zone vulnérable aux nitrates définie depuis 2015 : ce classement définit des zones où les eaux sont polluées 

ou susceptibles de l’être par les nitrates d’origine agricole. 

 

Ces différents classements illustrent le fait qu’il existe une certaine sensibilité qualitative et quantitative de la 

ressource en eau souterraine au droit de la commune. 

 

UTILISATION DE LA RESSOURCE SOUTERRAINE 

Le forage identifié au cœur du territoire de La Riche au lieu-dit " Le Grand Carroi Ouest " fournit l’eau potable de la 

commune. L’eau est captée dans le réservoir constitué par les sables du Cénomanien, au sein d’une nappe captive : le 

volume à prélever par pompage ne peut excéder 200 m3/heure et 4000 m3/jour. Des périmètres de protection 

immédiate et rapprochée sont définis pour ce captage ; des règles d’occupation du sol sont associées à ces deux 

périmètres. Aucun périmètre de protection éloignée n’est en revanche défini du fait de la protection naturelle du 

réservoir cénomanien. 
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Le territoire de la Riche a par le passé, et encore pour partie aujourd’hui, accueilli de nombreuses exploitations 

agricoles et maraîchères : du fait de ces activités, de nombreux puits ont été créés pour l’irrigation et sont répartis sur 

la commune. Bon nombre de ces forages / captages ne sont à l’heure actuelle plus en service. 

Dans un rayon de près de 1 km vis-à-vis du captage AEP, en faisant l’abstraction de puits aux alluvions très peu 

profonds, il n’existe que deux forages : 

 Le forage de "Saint-Côme – gare SNCF" référencé 457-7X-10 : profond de 30 mètres, il capte l’eau au niveau 

de la base des alluvions et dans le Turonien, 

 Le forage des "Pépinières Soulard" au lieu-dit "Pont-Libert", référencé 457-8X-307 : profond de 112 mètres, il 

a atteint le Cénomanien et a été exploité pour l’irrigation. Ce captage n’est actuellement plus en service. 
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1. CARACTERISATION DES MILIEUX  

DONNEES CORINE LAND COVER 2012 

La diversité des milieux présents sur la commune de La Riche est représentée selon la typologie CORINE Land 

Cover sur la figure en page suivante. 

Cette cartographie, établie à l’échelle nationale (1/100 000ème), définit de grands ensembles de végétation. La 

méthodologie employée pour réaliser cette cartographie implique que la surface de la plus petite unité 

cartographiée (seuil de description) soit de 25 hectares. L’information fournie par cette base de données est donc 

à prendre au sens large considérant le degré de précision qui en découle à l’échelle du territoire concerné. Une 

carte plus détaillée (échelle 1/15 000) de l’occupation des sols est présentée dans le chapitre « agriculture ». Cette 

dernière permettra d’apprécier plus en détail l’organisation du parcellaire agricole. 

Plusieurs entités, naturelles ou anthropisées, se distinguent sur la commune de La Riche. Elles sont définies dans le 

tableau intitulé "Liste des entités naturelles et anthropisées identifiées sur la commune de La Riche 

 (source : CORINE Land Cover)". 

Le paysage local présente une prédominance des espaces anthropisés, avec 30,7 % du territoire couvert par le 

tissu urbain résidentiel, 9,8 % de zones industrielles et commerciales, 5,4 % de réseau ferroviaire et milieux 

associés, et 3,1 % d’équipements sportifs. Cette urbanisation dense s’étend des rives de la Loire aux rives du Cher 

sur la partie est et se prolonge à l’ouest le long de la voie ferrée. La zone d’extraction de matériaux, qui englobe 

6,3 % de la superficie du territoire, ne représente plus qu’environ 11 ha réellement exploités, les deux anciennes 

zones d’extraction constituant aujourd’hui un grand plan d’eau dont une partie est ouverte à la pêche de loisirs. 

Les espaces agricoles caractérisent le secteur ouest, entre la voie ferrée et le Cher d’une part avec notamment de 

grandes superficie cultivées d’un seul tenant, et entre la zone industrielle Saint-Cosme et la Loire d’autre part avec 

un maillage plus dense de petites parcelles cultivées et de prairies. Il est enfin à noter l’absence de grands massifs 

boisés sur le territoire communal. 
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Liste des entités naturelles et anthropisées identifiées sur la commune de La Riche 

 (source : CORINE Land Cover) 
 

Milieu 
Code 
CORINE 
Land Cover 

Intitulé de l’habitat Description de l’habitat 
Surface de 
l’habitat sur le 
territoire d’étude 

Localisation de l’habitat au niveau du territoire d’étude 

Territoires 
artificialisés 

1.1.2. Tissu urbain discontinu 
Espaces structurés par des bâtiments. Les bâtiments, la voirie et les surfaces 
artificiellement recouvertes coexistent avec des surfaces végétalisées et du sol nu, qui 
occupent de manière discontinue des surfaces non négligeables. 

250,0 ha 

Tissu urbain très présent sur le territoire avec près d’un 
tiers de la commune concernée sur sa partie est. 

S’étend des berges de la Loire au nord aux rives du Cher 
au sud, essentiellement à l’est de la rocade, mais se 

prolonge à l’ouest jusqu’au lieu-dit « le Sauge ». 

1.2.1. 
Zones industrielles ou 
commerciales 

Zones recouvertes artificiellement (zones cimentées, goudronnées, asphaltées ou 
stabilisées : terre battue, par exemple), sans végétation occupant la majeure partie du 
sol. Ces zones comprennent aussi des bâtiments et / ou de la végétation. 

80,2 ha 

Comprend la zone industrielle de Saint-Cosme à l’ouest, 
le secteur de « la grange David » incluant la station 

d’épuration et la déchetterie, la zone industrielle du 
Plessis à l’est et l’extrémité ouest de la zone industrielle 

du Menneton. 

1.2.2. 
Réseaux routier et 
ferroviaire et espaces 
associés 

Autoroutes, voies ferrées, y compris les surfaces annexes (gares, quais, remblais). 
Largeur minimale à prendre en compte : 100 m. La surface cartographiée doit faire au 
moins 25 ha, et la largeur minimale est de 100 m. Une largeur de 100 m est assez 
exceptionnelle en Europe pour la plupart des infrastructures de communication. 

44,3 ha 
Apparaît sur la partie centrale du territoire avec le 

réseau ferroviaire et la gare de fret de Saint-Cosme. 

1.3.1. Extraction de matériaux 
Extraction de matériaux de construction à ciel ouvert (sablières, carrières) ou autres 
matériaux (mines à ciel ouvert). Y compris gravières sous eau, à l'exception toutefois 
des extractions dans le lit des rivières. 

51,0 ha 

Présent au nord-ouest du territoire, entre « la 
Potéterie » et « Gevrioux », inclut la zone de carrière en 

exploitation ainsi que les deux anciennes zones 
d’extraction constituant aujourd’hui le lac de Gevrioux. 

1.4.2. 
Équipements sportifs et de 
loisirs 

Infrastructures des terrains de camping, des terrains de sport, des parcs de loisirs, des 
golfs, des hippodromes, etc., y compris les parcs aménagés non inclus dans le tissu 
urbain. 

25,5 ha 

Secteur central dans le tissu urbain, situé entre la 
rocade et les deux embranchements de voies ferrées, 
comprenant le complexe sportif Jean-Marie Bialy et le 

stade municipal du Petit Plessis. 

Territoires 
agricoles 

2.1.1. 
Terres arables hors 
périmètres d’irrigation 

Céréales, légumineuses de plein champ, cultures fourragères, plantes sarclées et 
jachères. Y compris les cultures florales, forestières (pépinières) et légumières 
(maraîchage) de plein champ, sous serre et sous plastique, ainsi que les plantes 
médicinales, aromatiques et condimentaires. Non compris les prairies. 

68,9 ha 

Grandes parcelles agricoles exploitées présentes à 
l’ouest (« les Devalleries »), à la pointe sud-ouest (au 

nord de la « Vergerie ») et au sud de la gare (« la 
Tuilerie », « le Port Cordon »). 

2.3.1. 
Prairies et autres surfaces 
toujours en herbe à usage 
agricole 

Surfaces enherbées denses de composition floristique constituée principalement de 
graminacées, non incluses dans un assolement. Principalement pâturées, mais dont le 
fourrage peut être récolté mécaniquement. Sont comprises les zones avec haies 
(bocages). 

33,3 ha 
Localisée à l’ouest, entre la voie ferrée et le Cher, entre 

« la Grande Maison » et « la Tuilerie ». 

2.4.2. 
Systèmes culturaux et 
parcellaires complexes 

Juxtaposition de petites parcelles de cultures annuelles diversifiées, de prairies et / ou 
de cultures permanentes complexes. 

147,6 ha 
Occupent une grande partie du territoire central de la 
commune entre la voie ferrée et la Loire, depuis « les 

Pavillons » jusqu’au pont de Saint-Cosme. 

Forêts et milieux 
semi-naturels 

3.2.2. Landes et broussailles 
Formations végétales basses et fermées, composées principalement de buissons, 
d'arbustes et de plantes herbacées. Formations arbustives dominantes. 

1,8 ha 
Localisés à l’extrémité nord-ouest du territoire, sur les 

berges de la Loire. 

Surfaces en eau 5.1.1. Cours et voies d’eau 
Les cours d'eau naturels ou artificiels qui servent de chenal d'écoulement des eaux, y 
compris les canaux. Largeur minimale à prendre en compte : 100 m. 

111,8 ha 
Importante surface du territoire représentée par la Loire 

sur la frange nord et par le Cher sur la frange sud. 
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CARACTERISATION DES GRANDS MILIEUX DU TERRITOIRE 

 Les espaces anthropisés 

Les espaces urbanisés marquent fortement ce territoire communal qui est juxtaposé à la ville de Tours. La partie 

Est est caractérisée depuis la rocade par un tissu résidentiel dense, tandis qu’au-delà du périphérique, l’habitat 

diffus est regroupé sous forme de hameaux ou dispersé le long des voiries. 

Ces secteurs ne constituent pas des espaces particulièrement favorables à l’accueil d’une faune et d’une flore 

diversifiées, compte tenu de la forte anthropisation des milieux, voire de leur imperméabilisation, et de la 

présence humaine. Toutefois, ces espaces sont le siège d’une biodiversité ordinaire qui s’exprime notamment au 

niveau des espaces verts publics et des jardins particuliers. 
 

 
Tissu résidentiel dense, le Plessis 

 
 

 
Rue du Plessis 

 
Hameau « le Port Cordon » 

 

Le centre commercial La Galerie - Géant La Riche au 

sud-est, la station d’épuration et la déchetterie au 

niveau de la Grange David au Sud, et la zone 

industrielle de Saint-Cosme à l’Ouest sont des 

espaces très fortement anthropisés et 

imperméabilisés limitant le développement de la 

flore spontanée et de la faune locale. 

 

 
ZI de Saint-Cosme 
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Centre commercial La Galerie - Géant La Riche  

 
Station d’épuration de la Grange David 

 

Le territoire communal inclut également une 

carrière en exploitation sur les bords de la Loire, au 

lieu-dit « Gevrioux ». 

 

 
Carrière au lieu-dit « Gevrioux » 

Les axes majeurs de déplacements, notamment la voie ferrée sur un axe Est/Ouest et la rocade sur un axe 

Nord/Sud, s’accompagnent de dépendances vertes représentées par des friches herbacées et des fourrés arbustifs 

qui forment des couloirs de déplacements propices à la petite faune au sein des trames agricoles et urbaines du 

territoire communal. 
 

 
Voie ferrée en limite ouest du territoire 

 
Talus enherbés de la rocade 
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 Les jardins familiaux 

Sur la partie centrale du territoire communal, entre la vallée du Cher et la voie ferrée ("la grande Maison", "le Port 

Cordon", le long de la rocade ("les Hautes Marches") et le long de la Loire ("les Iles Noires"), sont établis de 

nombreux jardins familiaux souvent gérés par des associations. Plus ou moins entretenus selon les sites, ces jardins 

offrent néanmoins une diversité maraîchère et horticole propice aux insectes butineurs notamment, et apportent 

une diversité entre les grandes cultures et l’urbanisation. 
 

 
« La Grande Maison » 

 
« Les Montils » 

 

 Les cultures 

Les espaces cultivés sont présents dans la partie ouest du territoire, essentiellement entre la voie ferrée et la 

vallée du Cher où ils se caractérisent par des parcelles de monoculture. Une production maraîchère est également 

développée au pied de la levée au niveau de "La Potéterie". 

Ces espaces cultivés constituent des milieux à très faible biodiversité compte tenu des techniques culturales mises 

en œuvre à leur niveau (labour, amendement, traitements…). La diversité floristique y est principalement limitée à 

quelques espèces adventices ("mauvaises herbes"). Ces espaces représentent néanmoins des secteurs 

d’alimentation et de refuge pour certaines espèces animales d’intérêt, notamment certains oiseaux et 

mammifères. À ce titre, quelques espèces d’intérêt cynégétique, telles les perdrix, faisans, lapins et lièvres, 

peuvent y être rencontrées. 

 

 
Pointe Ouest du territoire, au Sud de la Rabinière 

 
« La Potéterie » 
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 Les espaces herbacés 

Ces milieux herbacés sont représentés par : 

- des espaces entretenus par fauche autour du lac de Gevrioux (ancienne carrière) notamment, et sur les 

accotements de voies routières et ferrées ; 

- des friches herbacées composées d’espèces opportunistes qui se développent sur les espaces délaissés des 

secteurs non urbanisés, non boisés et non cultivés. Ces espaces délaissés se retrouvent dans le secteur ouest 

en marge de cultures mais aussi au sein du tissu urbain (dents creuses) ; 

- quelques prairies mésophiles, dont certaines avec pâturage équin, dispersée dans la partie ouest du 

territoire. 

 

 
Friche, pointe Sud-Ouest du territoire, au Nord de la 

Vergerie 

 
Prairie pâturée, « Les Pavillons » 

 
« la Fuye » 

 
« la Fuye » 

L’intérêt floristique et faunistique de ces milieux peut être relativement important dans la mesure où ils 

permettent l’expression d’un cortège végétal relativement diversifié et l’accueil d’un certain nombre d’espèces 

animales qui y trouvent les conditions nécessaires à leur cycle biologique (reproduction, alimentation). 

 

 Les espaces boisés 

Sur la commune de La Riche, les boisements n’occupent pas d’imposantes superficies d’un seul tenant, de type 

massif forestier. Les milieux boisés sont en revanche concentrés sur les rives du Cher et de la Loire sous forme de 

quelques peupleraies (rives du Cher) mais surtout de boisements alluviaux, éléments à forte biodiversité 

constitutifs des corridors formés par les vallées du Cher et de la Loire. 
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Peupleraie le long du Cher 

 
Boisement alluvial des rives de la Loire 

D’une manière générale, les boisements, quelle que soit leur taille, constituent des milieux présentant une 

importante biodiversité, tant végétale qu’animale. 
 

Dans la trame urbaine de la partie est du territoire, 

seuls les parcs du château du Plessis-lès-Tours et du 

prieuré de Saint-Cosme se démarquent par leurs 

superficies arborées. Les espaces arborés, publics ou 

privés, disséminés dans le tissu urbain, alimentent la 

diversité des milieux au sein de cette trame 

fortement anthropisée, et constituent des zones de 

refuge en relais des boisements alluviaux pour les 

passereaux communs. 

 
 

Parc du Château du Plessis lès Tours 

 

 Les cours d’eau et pièces d’eau 

Sur le territoire, les eaux courantes sont caractérisées par la Loire qui marque la limite nord de la commune et par 

le Cher qui forme la limite sud. Le tronçon ligérien présente au droit de La Riche des rives exondées et une 

végétation hygrophile qui sont le siège de développement d’une flore particulière comprenant des espèces 

patrimoniales comme la Pulicaire vulgaire (Pulicaria vulgaris), protégée au niveau national, et le Pigamon jaune 

(Thalictrum flavum), protégée dans la région Centre-Val de Loire. 
 

 
Le Cher 

 
La Loire 
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Ces deux cours d’eaux jouent un rôle de corridor écologique important dans les déplacements de la faune et de la 

flore locale. 

Les pièces d’eau sont peu nombreuses sur le territoire et présentent un intérêt faunistique et floristique variable 

selon leur configuration. En fonction de la pente des berges et de la présence ou non de végétation rivulaire, elles 

ne présentent pas toutes un intérêt écologique certain, notamment pour les amphibiens. Des insectes (libellules) 

sont susceptibles d’y trouver les conditions nécessaires à leur développement et des oiseaux d’eau fréquentent 

ces milieux (canards, hérons). Ces pièces d’eau constituent alors des milieux relais pour les espèces animales liées 

aux eaux stagnantes.  
 

 
Etang de la Sablière 

 
Lac de Gevrioux 

Les plus importantes en terme de surface sont représentées par le lac de Gevrioux (ancien site d’exploitation de 

carrière aux berges abruptes et à la végétation hygrophile peu développée) et l’étang de la Sablière (étang de 

pêche). Les plus petites sont fortement dégradées ou ont été comblées. 
 

 
Mare asséchée avec dépôt de déchets verts aux abords, 

le long de la RD 88 

 
Mare comblée au lieu-dit « les Pavillons » 

 

 

Le volet « Agriculture » propose une occupation des sols affinée par rapport à la cartographie établie sur la base 

des données Corine Land Cover. Elle permet d’apprécier plus en détail les grands milieux qui s’expriment sur le 

territoire.  
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2. AGRICULTURE 

UN INTERET AGRICOLE FORT POUR UNE COMMUNE DU CŒUR METROPOLITAIN  

Malgré la complexité du territoire de la Riche : rupture linéaire, inondabilité, présence d'équipements et de secteurs 

d'activités, l'agriculture reste une économie bien présente principalement à l'Ouest du périphérique.  

Le dernier recensement agricole (AGRESTE 

2010) place La Riche comme deuxième 

commune de Tour(s) plus ayant une partie 

de leur territoire dans le val inondable (la 

première étant Saint-Genouph) au regard 

du nombre d'exploitations (8 sites sur le 

territoire communal) et du nombre 

d'emplois (18). Ces chiffres sont aussi liés 

à la présence d'activité maraîchère qui 

nécessite une main d'œuvre plus 

importante. Pour la même raison, la 

surface moyenne d'exploitation est plus 

petite soit 23 ha alors qu'elle est de 52 ha 

à l'échelle du SCoT.  

 

 

 

 

 

 

 

Ce constat n'empêche que, comme sur tout le territoire de Tour(s)plus (22 communes) et du SCoT (40 communes), 

depuis 1988, les surfaces agricoles ont fortement diminuées, l'unité de travail annuel (UTA) est passée de 117 à 18 et 

le nombre d'exploitations de 55 à 8.  
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L'EVOLUTION AGRICOLE DU TERRITOIRE AU COURS DES 30 DERNIERES ANNEES 

Les deux clichés qui suivent montrent bien l'évolution de l'occupation du sol en trente ans. La structure parcellaire 

Nord/Sud est encore très lisible. La diminution de l'espace agricole est principalement la conséquence de l'exploitation 

de la carrière, de la création du périphérique Ouest, de l'agrandissement de la ZA et du Grand Carroi et de 

"l'épaississement" du centre. 

Si les jardins familiaux apparaissent déjà en 1984, ils occupent une surface encore plus importante à l'Ouest du 

périphérique en 2013. À contrario, à l'Est, la ville a connu au cours des deux dernières décennies une urbanisation 

considérable dont la ZAC du Prieuré, le centre La Riche Soleil, la déchetterie et la STEP qui ont eu un impact important 

sur les surfaces agricoles ou maraichères mais aussi sur la présence de potagers en cœur de ville. Le territoire Ouest 

qui apparaissait très lisible en 1989 est aujourd'hui considérablement mité dans sa partie centrale entre la digue de la 

Loire et la voie ferrée (cf. diagnostic, " Six unités paysagères qui témoignent de la complexité du territoire"). 

Source photo aérienne IGN 1984 

 

Source Orthophoto Tour(s)plus 2013 
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UN SOL PROPICE AU MARAICHAGE 

Cette carte est issue de deux études. La première, 

réalisée en 2012 par le bureau d'étude ISL dans le cadre 

du SCoT, permet d'identifier les "territoires à enjeux 

pour tous types de cultures". Les critères pris en 

compte  sont : la qualité agronomique des sols, le relief, 

la présence ou non d'AOC, le mitage. Ce dernier critère 

est disqualifiant pour le territoire de La Riche d'où un 

classement général qualifié comme faible (couleur 

saumon) mais le mitage n'est pas un problème pour le 

maraîchage, ce type d'activité dépassant rarement des 

surfaces supérieures à 2 ha. 

La deuxième étude, commandée par Tour(s)plus, visait 

à identifier "le potentiel maraîcher vis-à-vis du sol". Il 

s'avère que les sols brunifiés, qui caractérisent La Riche, 

conviennent bien à la production maraîchère (trame 

pointillée rouge sur le plan). 

Il ne s'agit là que d'indicateurs. D'autres critères 

(pollution, proximité de l'eau, voisinage...) peuvent 

aussi influencer la valeur agricole de ce territoire 

historiquement occupé par une production nourricière, néanmoins cet enjeu est toujours d'actualité et le DOO du 

SCoT demande au commune d'encourager le développement d'activités agricoles en lien avec l'espace urbain. 

Extrait du DOO SCoT de l'agglomération tourangelle approuvé 
en septembre 2013, page 18 

Recommandations :  
Avec la volonté de promouvoir l'agriculture de proximité, le SCoT demande aux 
collectivités  de s'investir dans une nouvelle approche de projet dans le 
périurbain. 

Reconnaître comme prioritaire la vocation alimentaire de l'agriculture  

Si toutes les productions agricoles sont nécessaires, la production alimentaire 
est un enjeu essentiel principalement à proximité des villes. 

Les collectivités ou établissements publics sont incités à :  
- développer une agriculture de proximité : maraîchage, horticulture, 
arboriculture, viticulture… 

- identifier et protéger le foncier adapté aux cultures de proximité ; 

- encourager les collectivités à l'usage de produits locaux dans la restauration 
collective ; 

- promouvoir l'installation d'agriculteurs dans le domaine de "l'agriculture 
nourricière"  et contribuer au développement de circuits courts ;  

- favoriser les pratiques agricoles biologiques et raisonnées principalement à 
proximité des cours d'eau, des zones humides, des périmètres de captage et 
dans les tissus urbains ; 

- privilégier la production "alimentaire" à la culture énergétique sur les 
territoires à enjeux agricoles moyens ou forts ; 

- éviter les sites de production photovoltaïque au sol dans les secteurs 
agricoles. 
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ENQUETE AUPRES DES AGRICULTEURS 

Dans le cadre de la mission du PLU, il est apparu nécessaire de mener une réflexion plus approfondie sur la partie 

"rurale" du territoire et sur l'agriculture.  

C'est dans cet esprit de mieux connaître et d'échanger avec les acteurs qui vivent et entretiennent le territoire rural, 

qu'une rencontre a été proposée à l’étape du diagnostic du PLU en 2014 afin : 

- de comprendre les interrogations des exploitants ;  

- d’appréhender le fonctionnement des exploitations ;  

- d’affiner la connaissance sur les caractéristiques et le potentiel agricole des sols (dont le maraîchage) ; 

- d’anticiper les projets d’avenir ; 

- de croiser « projet agricole et extensions urbaines ». 

 

La réunion s'est tenue en trois temps :  

- 1ère partie : présentation succincte des données connues à l’échelle communale  

- 2ème partie : échange élus/exploitants/ATU 

- 3ème partie : réalisation d’une carte qui associe les sièges d’exploitations et les parcellaires. 

Un courrier a été envoyé aux 8 exploitants connus sur la commune, cette liste a été complétée par d'autres 

exploitants habitant hors commune.  

 

 Résultat de l'enquête  

Malheureusement les réponses ont été peu nombreuses, aussi le travail cartographique a été réalisé lors de la réunion 

avec les 3 exploitants présents. Elle identifie une quinzaine d'exploitants (pas nécessairement propriétaire)  sur le 

territoire communal. 

L'échange a fait ressortir les points suivants :  

- certaines parcelles entretenues en grande culture ou en foin représentent une difficulté d'exploitation 

compte tenu de la proximité des espaces habités, d’où un questionnement sur le type d'agriculture à 

proximité de la ville, 

- le maraîchage présente toujours un intérêt même si le "marché" n'est pas complètement organisé (à l'échelle 

de l'agglomération), aussi la ville a installé un maraîcher dont les produits sont aujourd'hui écoulés avec une 

AMAP, 

- le projet de la ZAC du Plessis, représente une perte de terre maraîchère qui est regrettée, la question 

suivante est soulevée : comment inscrire davantage le principe de jardins au cœur de la ville ? 

Plus de 60 % de ce territoire (soit près de 67,5 hectares) sont exploités par un seul céréalier n'ayant pas son siège sur 

la commune, le reste est partagé entre quatorze exploitants identifiés lors de l'enquête dont les superficies (souvent 

en plusieurs parcelles) varient entre 0,3 ha et 16,5 ha.  
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Cartographie réalisée lors de l'échange avec les agriculteurs qui montre bien la prédominance d'un exploitant céréalier. 

Chaque couleur représente 

un exploitant (propriétaire 

ou non) 

La Riche : parcelles agricoles exploitées en 2014 d'après enquête  

Type d'agriculture Surface ha Part du territoire  

Céréales 91,9 85,4% 

Horticulteur 1,6 1,5% 

Maraîcher 11,8 11,0% 

Maraîcher Bio 2,3 2,1% 

Total 107,7 100 % 
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3. PATRIMOINE NATUREL INVENTORIE ET SITES NATURELS SENSIBLES : UN 

TERRITOIRE MARQUE PAR LA RICHESSE DU MILIEU LIGERIEN 

LE RESEAU NATURA 2000 : UN PATRIMOINE NATUREL D’INTERET EUROPEEN 

Le réseau Natura 2000 est un réseau écologique européen de sites naturels d’intérêt écologique élaboré à partir des 

Directives « Habitats » et « Oiseaux ». Ce réseau est constitué de Zones Spéciales de Conservation (ZSC) et de Zones 

de Protection Spéciale (ZPS). 

Dans les zones de ce réseau, les États Membres s'engagent à maintenir dans un état de conservation favorable les 

types d'habitats et d'espèces concernés. Pour ce faire, ils peuvent utiliser des mesures réglementaires, administratives 

ou contractuelles. L'objectif est de promouvoir une gestion adaptée des habitats tout en tenant compte des exigences 

économiques, sociales et culturelles, ainsi que des particularités régionales et locales de chaque État Membre. 

La désignation des sites ne conduit pas les États Membres à interdire a priori les activités humaines, dès lors que 

celles-ci ne remettent pas en cause significativement l’état de conservation favorable des habitats et des espèces 

concernés. 

Rappel sur le classement des sites Natura 2000 

 Zones Spéciales de Conservation (ZSC) : 

Les ZSC sont instituées en application de la Directive « Habitats » 92/43/CEE du 21/05/1992 modifiée, concernant la 

conservation des habitats naturels, ainsi que de la faune et de la flore sauvages. 

 Zones de Protection Spéciale (ZPS) : 

Les ZPS sont instituées en application de la Directive « Oiseaux » 2009/147/CE du 30/11/2009 modifiée, concernant la 

conservation des oiseaux sauvages.  

La notion d’habitat et d’espèces 

Un habitat, au sens de la Directive européenne « Habitats », est un ensemble indissociable comprenant : 

 une faune, avec des espèces ayant tout ou partie de leurs diverses activités vitales sur l'espace considéré ; 

 une végétation ; 

 des conditions externes (conditions climatiques, géologiques et hydrauliques). 

 

Un habitat ne se réduit donc pas uniquement à la végétation. On distingue donc : 

 l’habitat naturel : milieu naturel ou semi-naturel, aux caractéristiques biogéographiques et géologiques 

particulières et uniques, dans lequel vit une espèce ou un groupe d’espèces animales et végétales ; 

 l’habitat d’espèce : milieu où vit l’espèce considérée, au moins à l’un des stades de son cycle biologique ; 

 les habitats et espèces d’intérêt communautaire sont les habitats et espèces considérés comme patrimoniaux 

au sens de la directive 92/43/CEE dite directive « Habitats - Faune – Flore », et de la directive 2009/147/CE 

dite directive « Oiseaux ». Certains d’entre eux sont dits prioritaires et doivent alors faire l’objet de mesures 

urgentes de gestion conservatoire. Les habitats d’intérêt communautaire sont indexés à l’annexe I de la 

directive « Habitats ». Pour les espèces animales et végétales, deux annexes sont à considérer : 

 l’annexe II : « Espèces animales et végétales d’intérêt communautaire dont la conservation 

nécessite la désignation de Zones Spéciales de Conservation » (ZSC) ; 

 l’annexe IV : « Espèces animales et végétales d’intérêt communautaire qui nécessitent une 

protection stricte ». 
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Les sites Natura 2000 présents sur le territoire 

Deux sites Natura 2000 sont identifiés en partie nord du territoire communal : il s’agit de la  ZSC FR2400548 La Loire 

de Candes-Saint-Martin à Mosnes et de la ZPS FR2410012 Vallée de la Loire d’Indre-et-Loire. Ces deux sites Natura 

2000 se superposent sur le territoire larichois, à l’exception du secteur des carrières, uniquement concerné par la ZPS. 

 

ZSC FR2400548 La Loire de Candes-Saint-Martin à Mosnes 

Arrêté du 29 août 2014 portant désignation du site Natura 2000 La Loire de Candes-Saint-Martin à Mosnes (zone 

spéciale de conservation) 

 

Ce site, qui s’étend sur près de 5556 ha, est remarquable pour ses forêts alluviales qui sont pour la plupart en très bon 

état, ainsi que pour son intérêt ornithologique et piscicole. Le val renferme de grandes surfaces en prairies 

fréquentées par des espèces telles que la Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) et le Râle des genêts (Crex crex). Ces 

prairies accueillent de grandes stations de Fritillaire pintade (Fritillaria meleagris). 

 

À l'amont de la confluence avec le Cher, le lit de la Loire conserve des caractères de la partie amont. Toutefois, des 

falaises calcaires apparaissent peu à peu et favorisent la présence d'habitats rupicoles. Après la confluence avec le 

Cher et surtout avec la Vienne, le lit mineur se diversifie avec la présence de grandes îles et d'un val plus ample et 

localement bocager. 

 

La vulnérabilité de cet espace réside dans l’évolution des pratiques agricoles : l’abandon de certains secteurs et 

l’intensification des cultures sur d’autres participent à la modification du site, ainsi que l’extension locale de zones 

industrielles et de l’urbanisation de loisirs (plans d’eau de loisirs, cabanons, etc.). 

 

Les tableaux en pages suivantes dressent la liste des habitats d’intérêts communautaires présents sur le site Natura 

2000 et les espèces identifiées visées à l’annexe II de la directive Habitats, faune, flore. 

 

 

Les tableaux sont issus du Document d’objectifs du site Natura 2000 FR2400548 « La Loire de Cande Saint-Martin à Mosnes » 

(BIOTOPE, septembre 2005 et du Formulaire Standard de Données du site Natura 2000 FR2400548 « La Loire de Cande Saint-Martin 

à Mosnes » (Actualisé le 30 novembre 2011). Dans ces tableaux, les intitulés et abréviations prennent les sens suivants : 

 

Intérêt : i.c = intérêt communautaire ; P = prioritaire (habitats ou espèces dont la protection est prioritaire au sens de l’article 

R.214-15 du Code de l’Environnement). 

Couverture relative : superficie du site couverte par le type d'habitat naturel 

Degré de conservation : A-Conservation excellente ; B-Conservation bonne ; C-Conservation moyenne ou réduite ; - : non 

renseigné par le DOCOB 
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Habitats d’intérêt communautaire présents au sein de la ZSC La Loire de Candes-Saint-Martin à Mosnes 

 

HABITAT 

CODE 

NATURA 

2000 

INTERET 
COUVERTURE 

RELATIVE 
ETAT DE CONSERVATION LOCALISATION / REPARTITION SUR LA ZSC 

Eaux stagnantes, oligotrophes à 

mésotrophes avec végétation 

des Littorelletea uniflorae et/ou 

des Isoeto-Nanojuncetea 

3130 I.C. 

0,42 % 

(surface 

cumulée 

avec habitat 

3270) 

Cet habitat est dégradé du fait de l’envahissement 

par la jussie, mais moins que le Bidention ou le 

Chenopodion (3270), car il se développe sur des 

berges exondées tard en saison, que les stolons de la 

jussie ne peuvent fermer totalement dès la première 

année. 

3130-3 : cet habitat se localise en bordure des bancs de sables humides du lit 

mineur ainsi qu’au niveau des annexes hydrauliques en contact avec la nappe 

alluviale. 

Lacs eutrophes naturels avec 

végétation du Magnopotamion 

ou de l'Hydrocharition 

3150 I.C. 0,02 % 

Dégradé. Les formes les plus dégradées 

(envahissement par les algues filamenteuses et les 

jussies, disparition des macrophytes caractéristiques) 

n’ont pas été placées dans cet habitat. 

3150-4 : sur la Loire, on trouvait ces groupements végétaux essentiellement dans 

les bras morts, les boires plus ou moins déconnectés du chenal principal et les 

mares en pied de digues, issues de l’extraction de matériaux de réfection des 

digues. 

De fait du développement des jussies, de la dégradation de la qualité de l’eau, de 

l’enfoncement du lit et des travaux récents de restauration des digues, la plupart 

des sites anciens ont disparu ou ont été dégradés de façon telle qu’ils ne 

correspondent plus à cet habitat. 

Seule subsiste une mare forestière éloignée du lit principal et épargnée par la 

jussie, qui présente un cortège végétal caractéristique, en contrebas de la levée du 

Bois Chétif sur l’Ile Saint-Martin à la Chapelle–sur-Loire. 

Rivières des étages planitiaire à 

montagnard avec végétation du 

Ranunculion fluitantis et du 

Callitricho-Batrachion 

3260 I.C. 

Faible et 

fragmentaire, 

non 

quantifiée 

L’état de conservation de ces habitats est moyen du 

fait de l’absence de surfaces conséquentes. 

Les radeaux de renoncule flottante sont rares et très fragmentaires sur le site. Ils 

se cantonnent aux berges de la Loire et de ses grands affluents : Vienne, Indre et 

Cher. 

Rivières avec berges vaseuses 

avec végétation du Chenopodion 

rubri p.p. et du Bidention p.p. 

3270 I.C. 

0,42 % 

(surface 

cumulée 

avec habitat 

3130) 

Ces deux habitats sont dégradés sur le site du fait de 

leur envahissement par la jussie et le paspalum à 

deux épis (Paspalum distichum). 

3270-1 et 3270-2 : ces deux habitats sont présents en marge des berges exondées 

du lit mineur de la Loire. 

Pelouses calcaires de sables 

xériques 
6120 P 0,02 % / / 
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HABITAT 

CODE 

NATURA 

2000 

INTERET 
COUVERTURE 

RELATIVE 
ETAT DE CONSERVATION LOCALISATION / REPARTITION SUR LA ZSC 

Pelouses sèches semi-naturelles 

et faciès d'embuissonnement 

sur calcaires (Festuco-

Brometalia) (sites d'orchidées 

remarquables) 

6210 P 0,9 % 

Toutes les formations du site sont engagées dans un 

processus dynamique de fermeture par les 

graminées sociales que sont les chiendents hybrides 

ou les formations arbustives de type lande à genêts 

ou fruticées. Le robinier (Robinia pseudacacia) est 

fortement susceptible de conquérir ces milieux sur le 

site. Le site des Hauts de Bertignolles est dans un 

bon état de conservation 

6210-38 : l’habitat occupe rarement de grandes superficies. Le site d’Indre-et-

Loire est remarquable pour la Loire moyenne en ceci qu’il intègre les pelouses des 

Hauts de Bertignolles à Savigny-en-Véron, avec des surfaces conséquentes d’un 

seul tenant, en excellent état de conservation. 

Mégaphorbiaies hygrophiles 

d'ourlets planitiaires et des 

étages montagnard à alpin 

6430 I.C. 0,04 % 

Sur ce secteur de Loire, cet habitat est rarement 

présent dans sa forme typique. Il subsiste sous forme 

de lambeaux discontinus, souvent remplacé par des 

formes dégradées à baldingère (Phalaris 

arundinacea). 

6430-1 et 6430-2 : ces formations sont peu représentées sur le site. On les 

rencontre essentiellement sous une forme appauvrie en bordure de Loire ou au 

niveau des annexes hydrauliques. 

6430-6 et 6430-7 : ces groupements sont beaucoup mieux représentés que les 

précédents. Ils se localisent en bordure des saulaies-peupleraies fraîches (code 

Natura 2000 91E0). Leur cartographie est parfois délicate et les surfaces très 

certainement sous-estimées. 

Forêts alluviales à Alnus 

glutinosa et Fraxinus excelsior 

(Alno-Padion, Alnion incanae, 

Salicion albae) 

91E0 P 11,94 % 

L’état de conservation des saulaies-peupleraies sur le 

site est globalement dégradé. La colonisation de ces 

formations par le robinier (Robinia pseudacacia) tend 

à banaliser fortement leur composition floristique. 

91E0-1 et 91E0-3 : cette formation est présente sur l’ensemble du linéaire du site. 

Forêts mixtes à Quercus robur, 

Ulmus laevis, Ulmus minor, 

Fraxinus excelsior ou Fraxinus 

angustifolia, riveraines des 

grands fleuves (Ulmenion 

minoris) 

91F0 I.C. 16,69 % 

L’état de conservation de ces forêts est assez bon sur 

le site, malgré la jeunesse de certains peuplements. 

La présence en leur sein de vieux arbres têtards, 

servant auparavant de limites de propriété, la 

compense en partie pour les cortèges saproxyliques. 

Sur la plupart des secteurs, l’absence de gestion 

forestière, voire d’exploitation du bois, a permis le 

développement de cortèges plus naturels, tant du 

point de vue de la composition de la strate arborée 

que de la structuration, en particulier pour les 

peuplements les moins jeune . C’est pourquoi le 

robinier (Robinia pseudacacia), bien que présent, 

n’est pas aussi envahissant sur le site que dans le 

Loiret. 

91F0-3 : Cet habitat est bien représenté sur les francs-bords. 
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HABITAT 

CODE 

NATURA 

2000 

INTERET 
COUVERTURE 

RELATIVE 
ETAT DE CONSERVATION LOCALISATION / REPARTITION SUR LA ZSC 

Forêts de pentes, éboulis ou 

ravins du Tilio-Acerion 
9180 P 0,02 % 

Cet habitat est dans un bon état de conservation 

dans le vallon de Vau, bien que la strate arborée soit 

dominée par l’érable champêtre plutôt que par le 

frêne commun. La strate herbacée est typique. 

Sur le site, cet habitat n’est présent que dans les parties encaissées basses du 

vallon de Vau à Mosnes, entaille creusée dans le coteau gauche du Val de Loire. 

Les hauts de pentes plus stables sont occupés par la chênaie-charmaie et, en bord 

de pente, par la chênaie pubescente. De nombreux autres ravins du même coteau 

hébergent cet habitat, mais n’ont pas été inclus dans le périmètre du site. 

 

Espèces d’intérêt communautaire présentes au sein de la ZSC La Loire de Candes-Saint-Martin à Mosnes  

 

ESPECES 

CODE 

NATURA 

2000 

INTERET 
DEGRE DE 

CONSERVATION 

LOCALISATION/REPARTITION AU SEIN DE LA ZSC 

(SOURCE : DOCOB) 

Mammifères 

Petit rhinolophe 

(Rhinolophus 

hipposideros) 

1303 I.C. / 

Le petit rhinolophe est présent sur le site en été et en hiver, dans des refuges différents. Le site est exploité uniquement comme terrain 

de chasse. Une seule colonie reproductrice de petite taille est connue dans des bâtiments des communes riveraines de la Loire, située 

en dehors du périmètre du site. L’espèce est rare dans le val de Loire comme dans toute la région Centre, mais l’espèce peut être assez 

discrète. De ce fait, c’est tout le périmètre du site qui doit être considéré comme territoire de chasse possible. 

Grand rhinolophe 

(Rhinolophus 

ferrumequinum) 

1304 I.C. / 

Le grand rhinolophe est présent sur le site en été et en hiver, dans des refuges différents. Le site est exploité uniquement comme 

terrain de chasse. L’espèce est détectée régulièrement en chasse sur l’ENS de Montlouis-sur-Loire, très fréquenté par les naturalistes. 

Elle a été également détectée à Lussault. Quelques colonies d’importances variables sont connues dans des bâtiments des communes 

riveraines de la Loire (Huismes, Candes Saint-Martin, Rochecorbon, Langeais), situées en dehors du périmètre du site. Ces données 

sous-estiment sa présence dans le val de Loire car l’espèce peut être assez discrète. De ce fait, c’est tout le périmètre du site qui doit 

être considéré comme territoire de chasse possible. 

Murin à oreilles 

échancrées (Myotis 

emarginatus) 

1321 I.C. / 

Le murin à oreilles échancrées est pratiquement absent du site. Les seules données connues concernent un individu en hibernation à 

Huismes en 1998 et un autre en hibernation Langeais en 1994 (données : Groupe Chiroptères d’Indre-et-Loire, Stéphane Poitou 2004). 

Pourtant cette espèce sociale est facile à mettre en évidence, car elle n’est pas rare dans la région et forme des grappes visibles, tant 

en reproduction qu’en hivernage. 

Grand murin (Myotis 

myotis) 
1324 I.C. / 

Le grand murin est présent sur le site en été, mais pas en hiver. Plusieurs colonies sont connues dans des communes riveraines de la 

Loire, mais les bâtiments concernés sont situés en dehors du périmètre du site (Mosnes, Amboise, Husseau, Tours, Cinq-Mars-la-Pile). 

Données : Groupe Chiroptères d’Indre-et-Loire, Stéphane Poitou 2004. 

Castor d'Europe (Castor 

fiber) 
1337 I.C. A 

Le castor d'Europe est présent dans les secteurs de ripisylve du site, tout le long de la Loire, même sur des tronçons de berges très 

fréquentés. Au niveau des densités, il n'y a globalement pas de suivi. On sait qu'il colonise tous les sites qui lui sont adaptés et qu'il 

remonte les affluents. 

Insectes 
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ESPECES 

CODE 

NATURA 

2000 

INTERET 
DEGRE DE 

CONSERVATION 

LOCALISATION/REPARTITION AU SEIN DE LA ZSC 

(SOURCE : DOCOB) 

Gomphe serpentin 

(Ophiogomphus cecilia) 
1037 I.C. A 

L’espèce a fait l’objet d’investigations particulières sur le site dans le cadre du document d’objectifs, mais n’a pas été observée. 

Néanmoins, des données anciennes la signalait comme très abondante sur tout le cours de la Loire moyenne (Martinia, 2001). Elle a 

été observée plus récemment dans 12 communes de l’Indre-et-Loire, sur 33 sites (Martinia, décembre 2000, juin 2002). Une espèce de 

l’annexe IV de la directive, le gomphe à pattes jaunes (Gomphus flavipes) lui est généralement associée (observée sur 8 communes et 

20 sites). 

Cuivré des marais 

(Lycaena dispar) 
1060 I.C. B 

L’espèce n’a pas fait l’objet d’investigations particulières sur le site, du fait de l’absence de son habitat d’espèce en surfaces suffisantes 

pour que se développe une véritable population. Nous avons observé une femelle sur la pelouse des Hauts de Bertignolles à Avoines, 

sur des milieux ne lui convenant pas. Cet individu provenait probablement du bocage du Véron tout proche, ce qui souligne les 

potentialités de corridor biologique du site. 

Grand capricorne 

(Cerambyx cerdo) 
1088 I.C. C 

L’espèce a fait l’objet de prospections mais n’a pas été observée. Elle est cependant probablement présente, au niveau des chênes les 

plus âgés des forêts alluviales. Elle est en effet connue de vieux chênes situés à quelques centaines de mètres du site, comme par 

exemple dans la vallée de la Choisille à Fondettes. Elle est aussi citée de Cerelles, forêt de Loches, Rochecorbon, Tours, La Ville-aux-

Dames et la Bouillardière. D’après l’évaluation de la qualité des arbres, les deux sites présentant les plus grandes probabilités de 

présence sont le vallon de la Boire du Chêne à Chouzé-sur-Loire, et le vallon de Vau à Mosnes. 

Lucane cerf-volant 

(Lucanus cervus) 
1083 I.C. B 

L’espèce a fait l’objet de prospections sur l’ensemble des sites dans le cadre de la réalisation du présent document d’objectifs, mais 

aucun individu n’a été observé durant les journées de prospection. Etant un animal au vol crépusculaire, le lucane cerf-volant est 

discret. Il peut néanmoins être présent sur certains sites. D’après l’évaluation de la qualité des arbres, les deux sites présentant les plus 

grandes probabilités de présence sont le vallon de la Boire du Chêne à Chouzé-sur-Loire, et le vallon de Vau à Mosnes. 

Poissons 

Lamproie marine 

(Petromyzon marinus) 
1095 I.C. B L’espèce est présente en migration sur l'ensemble du site en Indre-et-Loire. 

Lamproie de rivière 

(Lampetra fluviatilis) 
1099 I.C. / 

La population de lamproie marine du bassin de la Loire est actuellement menacée après plusieurs décennies de diminution des 

effectifs. On pensait qu’elle avait disparu de la Loire moyenne et ne s’était maintenue que dans la partie aval du bassin. En 2004, le 

passage de l’espèce a été constaté à la station de comptage de Châtellerault, sur la Vienne, suite à l’effacement du barrage de Maison-

Rouge. 

Grande alose (Alosa alosa) 1102 I.C. C 
Elle est présente en migration sur l'ensemble du site en Indre-et-Loire. L'aire de reproduction naturelle de la grande alose est située 

vers Langogne, Issoire, Le Puy-en-Velay. Elle chevauche l'aire de reproduction du saumon. 

Alose feinte (Alosa fallax) 1103 I.C. C 

Elle est présente en migration sur l'ensemble du site en Indre-et-Loire, mais ses effectifs ne sont pas connus. La plus grande partie de la 

population remonte la Vienne vers les frayères rendues accessibles par l’arasement du barrage de Maison-Rouge. En l’Indre-et-Loire, 

le nombre de géniteurs d’alose feinte présents dans la Loire est trop réduit pour que des frayères aient été détectées. Néanmoins, des 

individus adultes hybrides entre l’alose feinte et la grande alose ont été pêchés dans les environs d’Amboise en 2004. Comme ces 

individus hybrides résultent d’hybridations forcées au pied d’obstacles à la migration infranchissables par les aloses, et que de tels 

obstacles n’existent pas en Indre-et-Loire, les frayères de la partie de la population d’alose feinte qui remonte la Loire plutôt que la 

Vienne doivent être situées en amont de l’Indre-et-Loire. 
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ESPECES 

CODE 

NATURA 

2000 

INTERET 
DEGRE DE 

CONSERVATION 

LOCALISATION/REPARTITION AU SEIN DE LA ZSC 

(SOURCE : DOCOB) 

Saumon atlantique (Salmo 

salar) 
1106 I.C. C 

Aucune zone de frayère n’est localisée sur le site. Cependant, l’espèce transite massivement par cette portion de l’axe ligérien pour 

rejoindre des secteurs plus favorables notamment sur l’Allier amont. Le site ne présente aucune zone de reproduction favorable. 

Notons également que la température estivale des eaux de la Loire sur le site est létale pour cette espèce. 

Bouvière (Rhodeus 

sericeus) 
1134 I.C. C 

L’espèce est abondante sur tout le site. Sa présence est aussi relevé dans la Cisse qui est un affluent de la Loire. Cette rivière constitue 

sans doute une zone refuge pour l'espèce en cas de crue du fleuve (vitesse du courant moins importante) ou en cas de pollution de la 

Loire. 

Loche de rivière (Cobitis 

taenia taenia) 
1149 I.C. / 

Dans l’est du site, on en retrouve au niveau de La Poterie, commune de Mosnes, en rive gauche de la Loire. Elle est probablement 

présente le long de la rive gauche de la Loire elle-même, à cet endroit où la rive est relativement sauvage et naturelle d’aspect, et où 

elle a été pêchée. Aucune donnée n’a été recensée à l’ouest du site. Rappelons qu’il ne s’y trouve plus de pêcheur professionnel depuis 

de nombreuses années. La loche de rivière est connue pour pouvoir fréquenter les plans d’eau de carrière en zone inondable, mais sa 

présence dans les carrières des francs-bords de la Loire en Indre-et-Loire n’a pas été recherchée. 

Chabot (Cottus gobio) 1163 I.C. B 

Dans l’est du site, on en retrouve au niveau de La Poterie, commune de Mosnes, en rive gauche de la Loire. Il est probablement présent 

en amont des cours d’eau de la Poterie, ce qui l’amène à être entraîné occasionnellement vers la Loire elle-même, où il a été pêché. 

Aucune donnée n’a été recensée à l’ouest du site, mais le chabot est connu des ruisseaux du coteau au niveau du Val de Bréhémont, en 

dehors du périmètre du site. Notons également sa présence bien documentée dans la partie aval de la Choisille, près de sa confluence 

avec la Loire. Des pêches électriques ont montré qu’il constitue la première espèce du peuplement piscicole, tant en nombre 

d’individus qu’en biomasse, ce qui est remarquable compte tenu de sa petite taille. 

Mollusques 

Moule de rivière (Unio 

crassus) 
1032 I.C. C 

La moule de rivière est présente sur la Vienne en amont de sa confluence avec la Loire. Ses effectifs sont mal connus. Seule une petite 

partie de cette population est présente à l’intérieur du site, le reste étant en amont. Le substrat sableux et les fortes perturbations 

dues aux crues font de la Loire elle-même un milieu qui lui est défavorable. 
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ZPS FR2410012 Vallée de la Loire d’Indre-et-Loire 

Arrêté du 17 septembre 2013 portant désignation du site Natura 2000 vallée de la Loire d’Indre-et-Loire (zone de 

protection spéciale) 

 

La Zone de Protection Spéciale abrite sur près de 5942 ha des colonies nicheuses de Sternes naines (Sterna albifrons) 

et de Sternes pierregarin (Sterna hirundo), ainsi que de Mouettes mélanocéphale (Larus melanocephalus). Ces 

colonies se déplacent d’année en année en raison du changement de physionomie des îlots (dynamique fluviale, 

végétalisation). Le site constitue également un lieu de reproduction pour le Bihoreau gris (Nycticorax nycticorax), 

l’Aigrette garzette (Egretta garzetta), la Bondrée apivore (Pernis apivorus), le Milan noir (Milvus migrans), 

l’Oedicnème criard (Burhinus oedicnemus), le Martin-pêcheur (Alcedo atthis), le Pic noir (Dryocopus martius), la Pie-

grièche écorcheur (Lanius collurio), la Mouette rieuse (Chroicocephalus ridibundus) et l’Hirondelle de rivage (Riparia 

riparia). Il présente également un fort intérêt en période migratoire. 

 

Les milieux ligériens sont particulièrement intéressants : vastes pelouses sur sable décalcifié des bras annexes, mares, 

forêts alluviales (pour la plupart en excellent état). 

 

La vulnérabilité du site réside dans les dérangements occasionnés par certaines formes de loisirs, ainsi que par des 

travaux d’entretien du lit mineur. 

 

Le tableau en pages suivantes dresse la liste des espèces d’oiseaux identifiées sur le site Natura 2000 et visées à 

l’annexe I de la directive Oiseaux. 

 

Le tableau est issu du Formulaire Standard de Données (FSD) de la Zone de Protection Spéciale FR2410012 « Vallée de la Loire 

d’Indre-et-Loire » (Actualisé le 31/12/2011) et Document d’objectifs du site Natura 2000 FR2400548 « La Loire de Cande Saint-

Martin à Mosnes » (BIOTOPE, septembre 2005).Dans ce tableau, les intitulés et abréviations prennent les sens suivants : 

 

Degré de conservation : A-Conservation excellente ; B-Conservation bonne ; C-conservation moyenne ou réduite 
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Espèces d’oiseaux visées à l’annexe I de la directive Oiseaux significatives pour la ZPS « Vallée de la Loire d’Indre-et-Loire »  

 

ESPECE HABITATS 
STATUT SUR LA 

ZPS 
ABONDANCE SUR LA ZPS 

DEGRE DE 

CONSERVATION 

A023 

Bihoreau gris 

Nycticorax 

nycticorax 

Le bihoreau gris est une espèce nocturne qui niche dans la végétation des ripisylves de la Loire. Elle vit soit en colonies 

mono-spécifiques, soit en colonies mixtes avec d'autres espèces d'ardéidés arboricoles (héron cendré et aigrette garzette 

en Indre-et-Loire), souvent dans la partie la plus proche du sol. Son nid, composé de branchettes, est situé dans les arbres 

et arbustes (saules de préférence) 

Les îles boisées procurent à ces oiseaux la tranquillité dont ils ont besoin pour leur reproduction. Ils trouvent également 

sur la ZPS des eaux peu profondes leur permettant de se nourrir. 

Type d’habitat : Ripisylves et îlots boisés, Eaux calmes et vasières 

Nicheur 

Migrateur 

La population est estimée à 

environ 30 couples pendant 

la période de reproduction. 

B 

A026 
Aigrette garzette 

Egretta garzetta 

L’aigrette garzette est présente sur l’ensemble de la Loire. Elle niche sur les îlots boisés et dans les ripisylves présentes le 

long du fleuve. 

Depuis la première colonie de l’Ile Garaud à Saint Patrice, ce sont maintenant 3 colonies qui sont connues sur la Loire en 

Indre-et-Loire. Celle de l‘Ile Garaud est restée mono-spécifique alors que les deux autres accueillent deux ou trois espèces 

(héron cendré, aigrette garzette, bihoreau gris). La présence de colonies de hérons cendrés, par leur attractivité, est 

primordiale pour l’installation des aigrettes et bihoreaux. 

Type d’habitat : Ripisylves et îlots boisés 

Nicheur 

Hivernant 

Migrateur 

La population est estimée à 

environ 40 couples pendant 

la période de reproduction 

et à  

80 individus en hivernage. 

B 

A027 
Grande Aigrette 

Ardea alba 

La grande aigrette hiverne autour des rivières et des grands lacs peu profonds sur lesquels elle bénéficie d’une grande 

quiétude. Cet hivernant a besoin pour se nourrir de vasières peu profondes où règne une certaine tranquillité. Ces milieux 

sont relativement peu importants sur la Loire (2 % de la ZPS). 

Elle est de plus en plus régulière sur la Loire tourangelle, notamment quand le niveau des eaux est suffisamment bas. On la 

rencontre essentiellement dans le Val de Montlouis, le Val de Langeais et dans les environs de la confluence avec la 

Vienne. 

Type d’habitat : Eaux calmes et vasières 

Hivernant 

Migrateur 

La population est estimée 

entre 5 et 10 individus 

hivernant sur la Loire. 

B 

A030 
Cigogne noire 

Ciconia nigra 

Cette espèce niche au cœur des massifs forestiers les plus tranquilles, elle utilise pour se nourrir les zones humides intra et 

péri-forestières. Elle passe beaucoup de temps en pleine forêt, se nourrissant dans les étangs et les ruisseaux traversant 

les massifs. Elle est fréquemment observée sur les vasières et les prairies humides du bord de Loire. 

Le territoire de la ZPS est fréquenté par les nicheurs installés à proximité qui viennent s’y nourrir, et lors de la migration. 

Type d’habitat : Eaux calmes et vasières, prairies et bocages 

Nicheur 

Migrateur 
Non communiqué / 

A072 
Bondrée apivore 

Pernis apivorus 

Les boisements des ripisylves constituent les milieux les plus favorables à l’installation des bondrées apivores le long de la 

Loire. Cependant seuls les boisements de taille suffisamment importante sont fréquentés. Les zones herbeuses (prairies, 

pelouses,…) qui constituent son territoire de chasse ont tendance à disparaître le long de la Loire et à être remplacées par 

des grandes cultures intensives. 

Type d’habitat : Ripisylves et îlots boisés 

Nicheur 

Migrateur 
Non communiqué / 
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ESPECE HABITATS 
STATUT SUR LA 

ZPS 
ABONDANCE SUR LA ZPS 

DEGRE DE 

CONSERVATION 

A073 
Milan noir 

Milvus migrans 

Le milan noir fréquente les zones humides, les lacs, les grands étangs et les vallées fluviales. Il niche dans les grands arbres, 

volontiers à proximité des héronnières. 

En Indre-et-Loire, le milan noir ne serait nicheur que sur la Loire, ce qui démontre l’importance de ce milieu pour cette 

espèce. 

Type d’habitat : Ripisylves et îlots boisés 

Nicheur 

Migrateur 

La population est estimée 

entre 3 et 5 couples pendant 

la période de reproduction. 

/ 

A082 
Busard Saint-Martin 

Circus cyaneus 

Le busard Saint-Martin niche dans une grande variété d'habitats : cultures, zones côtières sablonneuses, steppes, taïgas. Il 

vit dans les landes semi-montagneuses, avec une végétation arbustive, sur les coteaux avec des prairies, fuyant les forêts, 

préférant les versants nord et nord-est, mais nichant sur ceux orientés au sud ou au sud-ouest. 

Type d’habitat : Prairies et bocage, Cultures 

Migrateur Non communiqué / 

A084 
Busard cendré 

Circus pygargus 

La nidification se situe dans les formations végétales basses, landes à genêts, ajoncs ou bruyère, broussailles, 

garrigues, marais asséchés, friches, champs de fourrage et de céréales. Il montre une prédilection certaine pour les 

végétations herbacées.  

Pour l’alimentation, il se tourne vers les plaines céréalières. 

Type d’habitat : Prairies et bocage, Cultures 

Migrateur Non communiqué / 

A094 
Balbuzard pêcheur 

Pandion haliaetus 

Le balbuzard pêcheur établit son nid principalement à la cime de grands arbres et chasse sur la Loire et les étangs.  

En Indre-et-Loire, une première nidification a eu lieu en 2007 avec 3 jeunes à l’envol. La présence de grands massifs 

forestiers à proximité de la Loire crée un ensemble de milieux favorables à cette espèce, mais la fréquentation humaine 

limite l’installation de cette espèce très sensible au dérangement. 

Type d’habitat : Ripisylves et îlots boisés, eaux libres 

Migrateur Non communiqué / 

A099 
Faucon hobereau 

Falco subbuteo 

L’habitat préférentiel de nidification du Faucon hobereau se situe en lisière de boisements. Pour ses besoins alimentaires, 

l’espèce fréquente des terrains découverts avec des structures végétales de type pelouses calcicoles, jachères, friches avec 

haies. 

Type d’habitat : Boisements, Prairies et bocages, Pelouses 

Nicheur 

Migrateur 

La population est estimée 

entre 10 et 15 couples. 
/ 

A133 

Oedicnème criard 

Burhinus 

oedicnemus 

Le long de la Loire, les grèves de sable à végétation clairsemée et les cultures de céréales sont favorables à la présence de 

l’Oedicnème criard. 

Type d’habitat : Grèves exondées sableuses, cultures 

Migrateur Non communiqué / 

A136 
Petit Gravelot 

Charadrius dubius 

Il vit notamment sur les berges sablonneuses et caillouteuses des rivières. 

En période de reproduction, le mâle visite plusieurs cavités dans des endroits différents et la femelle choisit celle qui lui 

convient le mieux. Elle l'entoure de galets, d'éclats de coquillage ou de brins d'herbe. 

Type d’habitat : Eaux calmes et vasières 

Nicheur 

Migrateur 

La population est estimée 

entre 50 et 150 couples. 
/ 

A151 
Combattant varié 

Philomachus pugnax 

Le combattant varié sur les bords de Loire des lieux d’alimentation (vasières, prairies) lors de sa migration (halte 

migratoire). Cet oiseau est donc essentiellement présent dans notre région lors des deux migrations, de février à mai et de 

mi-juillet à octobre. Il préfère le plus souvent stationner au bord des plans d’eau, la Loire reste peu importante au regard 

des effectifs qui peuvent traverser le département d’Indre et Loire 

Type d’habitat : Eaux calmes et vasières 

Migrateur Non communiqué / 



  

 

 

58 
 

PLU VILLE DE LA RICHE 

 

RAPPORT DE PRESENTATION-TOME 1  

ESPECE HABITATS 
STATUT SUR LA 

ZPS 
ABONDANCE SUR LA ZPS 

DEGRE DE 

CONSERVATION 

A166 
Chevalier sylvain 

Tringa glareola 

Pour cet oiseau, la présence de vasières tout au long de sa migration est très importante pour lui permettre de mener à 

bien son périple. La Loire constitue une voie de migration privilégiée pour cet oiseau entre les lieux de nidification et les 

zones d’hivernages. Une part non négligeable des populations emprunte l’axe ligérien. 

Type d’habitat : Eaux calmes et vasières 

Migrateur Non communiqué / 

A168 
Chevalier guignette 

Actitis hypoleucos 

Le Chevalier guignette s’installe essentiellement sur les grèves et îlots à  végétation clairsemée et dépend donc en partie 

de la dynamique fluviale pour la conservation de son habitat. Le nid est situé sur le haut de berge, dans la végétation 

touffue. 

Type d’habitat : Berges de cours d’eau 

Nicheur 

Hivernant 

Migrateur 

La population est estimée 

entre 10 et 20 couples 

pendant la période de 

reproduction. 

/ 

A176 

Mouette 

mélanocéphale 

Larus 

melanocephalus 

La mouette mélanocéphale partage le plus souvent son habitat de nidification avec la mouette rieuse sur les grèves 

exondées des îlots de Loire. Pour se nourrir, elle exploite les eaux libres mais également les prairies de fauche, les friches 

et les marais.Le site des Ténières à Saint-Nicolas de Bourgueil avec ses 200 couples et la colonie de Montlouis sur Loire 

avec 50 couples sont d’importance internationale pour cette espèce. 

Type d’habitat : Eaux libres et grèves exondées sableuses 

Nicheur 

Migrateur 

La population est estimée à 

environ 250 couples pendant 

la période de reproduction. 

B 

A179 

Mouette rieuse 

Chroicocephalus 

ridibundus 

La mouette rieuse se reproduit sur les grèves exondées des îlots de Loire. 

Elle nidifie en grandes colonies, jusqu'à 1000 couples ou plus. Les nids sont à environ un à cinq mètres les uns des autres, 

assez grands sur le sol ou dans la végétation basse et humide. 

Type d’habitat : Eaux libres et grèves exondées sableuses 

Nicheur 

Hivernant 

La population est estimée à 

environ 2000 couples 

pendant la période de 

reproduction et à  

12 000 individus en 

hivernage. 

B 

A193 
Sterne pierregarin 

Sterna hirundo 

L’habitat caractéristique de la sterne pierregarin reste les îlots sablo-graveleux et les grèves de la Loire qui doivent être très 

peu végétalisés pour permettre sa reproduction. Elle se nourrit aux abords de ces îlots de reproduction dans des secteurs 

où elle trouve de petits poissons en abondance. Pour pêcher, la sterne pierregarin exploite les zones d’eau peu profondes. 

En région Centre, les populations de sterne pierregarin sont essentiellement localisées sur les îles de Loire. Des petites 

populations sont également présentes dans les zones d’étangs où elles utilisent des îlots un peu plus végétalisés, ou des 

radeaux artificiels installés pour elles. Avec 239 couples, (soit 5 % des effectifs nationaux), la ZPS est très importante pour 

l’espèce. 

Type d’habitat : Eaux libres et grèves exondées sableuses 

Nicheur 

Migrateur 

La population est estimée à 

240 couples pendant la 

période de reproduction. 

A 

A195 
Sterne naine 

Sterna albifrons 

L’habitat caractéristique de la sterne naine reste les îlots sablo-graveleux et les grèves de la Loire qui doivent être très peu 

végétalisés pour permettre sa reproduction. Elle se nourrit aux abords de ces îlots de reproduction dans des secteurs où 

elle trouve de petits poissons en abondance. Pour pêcher, la sterne naine exploite les zones d’eau peu profondes. 

En région Centre, les populations de sternes naines sont essentiellement localisées aux îles de Loire. Avec plus de 150 

couples de sternes naines (10,5 % des effectifs nationaux), le périmètre proposé est très important pour cette espèce. 

Type d’habitat : Eaux libres et grèves exondées sableuses 

Nicheur 

Migrateur 

La population est estimée à 

150 couples pendant la 

période de reproduction. 

A 

A196 
Guifette moustac 

Chlidonias hybridus 

La guifette moustac ne niche pas sur le site, mais sa présence régulière sur la Loire lors des deux migrations en fait une 

espèce significative de cette ZPS. 

Type d’habitat : Eaux libres 

Migrateur Non communiqué / 
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A197 
Guifette noire 

Chlidonias niger 

La guifette noire ne niche pas sur le site, mais sa présence régulière sur la Loire pendant la migration prénuptiale (d’avril à 

mai), et pendant la migration postnuptiale (d’août à septembre) en fait une espèce significative de cette ZPS. 

Type d’habitat : Eaux libres 

Migrateur Non communiqué / 

A229 

Martin-pêcheur 

d’Europe 

Alcedo atthis 

Le martin-pêcheur bénéficie sur la Loire de sites favorables pour sa nidification (nombreuses berges érodées). Les eaux 

riches en petits poissons lui sont favorables. 

Type d’habitat : Eaux libres, Eaux calmes et vasières 

Résident Non communiqué / 

A236 
Pic noir 

Dryocopus martius 

Les boisements des ripisylves constituent les milieux les plus favorables à l’installation du pic noir le long de la Loire. 

Cependant seuls les boisements âgés de taille suffisamment importante sont fréquentés. Cette espèce a en effet besoin de 

gros arbres (plus de 50 cm de diamètre) pour creuser sa loge et d’arbres morts pour y rechercher sa nourriture. En val de 

Loire, ses essences de prédilection sont les peupliers (tremble, noir, hybride de culture), voire les platanes. 

Type d’habitat : Ripisylves et îlots boisés 

Résident Non communiqué / 

A249 
Hirondelle de rivage 

Riparia riparia 

L'hirondelle de rivage doit son nom aux lieux qu'elle habite. En effet, elle ne quitte guère les zones humides naturelles 

(rivières, fleuves, falaises côtières) ou artificielles (carrières de sables, talus routiers). La reproduction est liée à la présence 

de falaises abruptes et de granulométrie fine. Ces habitats sont fragiles et instables, ce qui entraîne d'importantes 

fluctuations annuelles des effectifs nicheurs en France. 

Type d’habitat : Berges sableuses 

Nicheur 

Migrateur 

La population est estimée à 

1500 couples pendant la 

période de reproduction. 

B 

A338 

Pie-grièche 

écorcheur 

Lanius collurio 

Les milieux fréquentés par la pie-grièche sont bien représentés sur les bords de Loire (prairies, friches mesoxérophiles, 

fruticée). La population ligérienne est malgré tout peu importante. 

Type d’habitat : Prairies et bocage 

Nicheur 

Migrateur 

La population est estimée 

entre 1 et 10 couples 

pendant la période de 

reproduction. 

/ 
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LES ZONES NATURELLES D’INTERET ECOLOGIQUE, FAUNISTIQUE ET FLORISTIQUE : DES ZONES 

D’INVENTAIRE ILLUSTRANT LA RICHESSE DU PATRIMOINE NATUREL 

Rappel sur le Zones Naturelles d’Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique 

Les Zones Naturelles d’Intérêt Écologique Faunistique et Floristique constituent un inventaire du patrimoine naturel 

indiquant la présence sur certains espaces d’un intérêt écologique requérant une attention particulière. Se distinguent 

ainsi les ZNIEFF de type I et les ZNIEFF de type II : 

 ZNIEFF de type I : secteurs de superficie en général limitée, caractérisés par leur intérêt biologique 

remarquable ; 

 ZNIEFF de type II : grands ensembles naturels riches et peu modifiés, ou qui offrent des potentialités 

biologiques importantes. 

 

Les ZNIEFF présentes sur le territoire 

ZNIEFF de type 1 FR240009700 Îlots et grèves à sternes de l’agglomération tourangelle 

Cette zone regroupe trois ensembles d’îlots et de grèves de la Loire situés dans la traversée de l’agglomération 

tourangelle. C’est un secteur relativement peu fréquenté et calme malgré l’environnement urbain. La vocation 

écologique principale tient dans l’accueil et la reproduction des Sternes naine et pierregarin. Cette zone accueille 

jusqu'à 70 % de la population des sternes d’Indre-et-Loire. C’est également un secteur d’étape, d’hivernage ou de 

reproduction pour diverses espèces d’oiseaux inféodés au fleuve. 

ZNIEFF de type 1 FR240009704 Ile aux bœufs 

Cette  section de Loire comprend une île au sein de laquelle sont présents des boisements alluviaux et des végétations 

annuelles amphibies. La présence de 21 espèces végétales déterminantes, dont 2 protégées, recensées sur le site 

entre 1995 et 2011, justifie le maintien de cette zone en ZNIEFF de type I. Par ailleurs, il peut également être signalé la 

présence de plusieurs espèces animales déterminantes, dont la Bouscarle de Cetti (nicheuse) et la Couleuvre 

d'Esculape. 

ZNIEFF de type 2 FR240031295 Loire tourangelle 

La Loire tourangelle se caractérise par la présence d'un cours relativement rectiligne mais aussi par la présence d'îles 

et grèves d'étendue variable et pour certaines relativement mouvantes. Soumises au marnage du niveau de l'eau, 

elles offrent des espaces plus ou moins végétalisés aux diverses espèces typiques : sternes et mouettes, oiseaux 

migrateurs. La fonction de corridor écologique est forte (poissons, oiseaux, plantes). 

 

Il est à noter que les périmètres des deux ZNIEFF de type 1 recoupent en partie le périmètre de la ZNIEFF de type 2. 

LES ESPACES NATURELS SENSIBLES  

Rappel sur les Espaces Naturels Sensibles 

Les espaces naturels sensibles (ENS) permettent de découvrir le patrimoine vert du département en alliant écologie et 

pédagogie. Une quarantaine d’ENS est répartie sur le territoire, dont 13 appartenant au Conseil départemental. À 

travers eux, le Département privilégie la protection et la mise en valeur de sites remarquables fréquemment délaissés 

par l’agriculture et menacés par l’embroussaillement ou l’urbanisation.  

Espace Naturel Sensible à La Riche 

La commune est concernée par la présence d’un Espace Naturel Sensible sur son territoire : il s’agit du Parc du Prieuré 

de Saint-Cosme. 
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4. CONTINUITES ECOLOGIQUES ET FONCTIONNALITES DU TERRITOIRE : DES 

COURS D’EAU COMME MARQUEURS FORTS DE LA TRAME VERTE ET 

BLEUE 

QU’EST-CE QUE LA TRAME VERTE ET BLEUE ? 

La trame verte et bleue identifie un ensemble de continuités écologiques formées par des réservoirs de 

biodiversité reliés par des corridors. Ces corridors peuvent être linéaires (haies, bords de chemins, bandes boisées 

le long des cours d’eau…), en “pas japonais” (bosquets, mares…) ou paysagers (mosaïque de milieux variés). 

 
Schéma explicatif de la trame verte et bleue (réalisation : THEMA Environnement) 

 

Réservoirs de biodiversité : espaces riches en biodiversité où les espèces de faune et de flore peuvent réaliser 

l’ensemble de leur cycle de vie (reproduction, repos, alimentation…). 

Corridors écologiques : voies de déplacement empruntées par les espèces de faune et de flore pour relier les 

réservoirs de biodiversité.  

L’identification et la préservation de la trame verte et bleue visent à favoriser un aménagement durable du 

territoire. Cette démarche de préservation de la biodiversité doit donc être pensée en prenant en compte les 

différents usages de l’espace (activités économiques, urbanisation, activités de loisirs…).  

Pour cela, différents niveaux de trame verte et bleue sont pris en compte dans le cadre du PLU. 

 

LE SCHEMA REGIONAL DE COHERENCE ECOLOGIQUE 

Le SRCE est la cartographie régionale de la Trame Verte et Bleue : les cartes identifient les continuités écologiques 

terrestres (trame verte) et aquatiques (trame bleue). Ces dernières sont constituées de réservoirs (zones où la 

biodiversité est la plus riche) reliés par des corridors écologiques facilitant ainsi le déplacement des espèces. 

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique du Centre a été adopté par délibération du Conseil Régional du 19 

décembre 2014 et par arrêté préfectoral n°15.009 du 16 janvier 2015. 

Le SRCE fait l’objet d’une obligation de prise en compte dans le Plan Local d’Urbanisme. L’urbanisation croissante 

(étalement des villes, nouvelles voies de circulation…) ronge chaque année un peu plus les espaces naturels et 

agricoles. Le SRCE a pour objectif de guider les élus et les décideurs en leur indiquant où sont ces zones de vie et 

comment les renforcer.  
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Sur le territoire de La Riche, le SRCE met en exergue les éléments suivants : 

 La Loire et le Cher en tant que cours d’eau / milieux humides réservoirs de biodiversité, 

 Les abords immédiats de ces cours d’eau sont identifiés comme zones de corridors diffus de milieux 

humides à préciser localement, 

 Le secteur des Iles Noires est quant à lui proposé en tant que corridor écologique potentiel de milieux 

boisés, 

 La RD37 apparaît sur le territoire comme un élément fragmentant majeur (c’est-à-dire un élément de 

rupture des continuités écologiques). 

 

LA TRAME VERTE ET BLEUE DU SCOT DE L’AGGLOMERATION TOURANGELLE 

Rappel sur la trame verte et bleue du SCoT de l’agglomération tourangelle 

Extrait du SCOT de l’agglomération tourangelle 

Le territoire du SCoT de l’Agglomération Tourangelle dispose d’une situation privilégiée au  sein du réseau 

écologique régional, étant notamment traversé par trois grands cours d’eau  (la Loire et ses affluents le Cher et 

l’Indre) et situé dans la proximité immédiate de plusieurs grands ensembles boisés et/ou bocagers. 

Afin de décliner la trame verte et bleue à l’échelle du territoire, la méthodologie suivante a été suivie : 

 Analyse du territoire d’étude : 

 Prise en compte du réseau écologique régional, des zonages règlementaires et des inventaires 

 Analyse de l’occupation du sol et des grandes structures paysagères, 

 Identification du socle de base de la trame verte et bleue 

 Identification des éléments de fragmentation du territoire et des sous-trames pertinentes,  

 Identification des réservoirs de biodiversité : modélisation et dires d’experts,  

 Identification des axes préférentiels de déplacements (corridors écologiques), 

 Identification des secteurs à enjeux. 

 

Les entités larichoises identifiées au sein de la trame verte et bleue du SCoT de l’agglomération 
tourangelle  

La trame verte et bleue de La Riche repose sur un socle qui met en évidence les cours d’eau et leurs milieux 

connexes, des espaces ouverts en milieu urbain (terrains de sport) mais également des enclaves agricoles ou des 

friches au sein de l’urbanisation ou de l'espace agricole dédié aux grandes cultures. Le socle inclut également tous 

les espaces protégés représentés dans la carte "La protection des espaces naturels".  

Le « socle de base » de la TVB présente donc la structure globale qui associe l’ensemble des espaces de la trame 

verte et bleue sans hiérarchie ou distinction de valeur. Il comprend tout espace ayant un potentiel écologique, une 

qualité paysagère ou un usage récréatif dans un cadre paysager ainsi que l’ensemble du réseau hydrographique. 

L’approche naturaliste menée dans le cadre de l’élaboration de cette TVB a permis de hiérarchiser ce « socle de 

base » en identifiant les « noyaux de biodiversité » et les « corridors écologiques ». Les noyaux de biodiversité 

représentent les espaces les plus précieux en termes de potentiel écologique. Sur le territoire larichois, il s'agit 

essentiellement de boisements alluviaux des vallées de la Loire et du Cher, mais également, de façon plus 

ponctuelle, de sites tels que le Prieuré de Saint-Cosme et le parc du château du Plessis caractérisés par des parcs 

remarquables en termes de paysage. Aucun corridor écologique n’est identifié : néanmoins, le caractère linéaire 
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des réservoirs de biodiversité des vallées du Cher et de la Loire concourt à assurer des fonctionnalités similaires à 

celles des corridors écologiques, favorisant échanges et déplacement des espèces. 
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 Les sites d'intérêt 

Dans le cadre de l'atlas de la TVB réalisé par l'ATU en 2012, des sites d'intérêt ont été identifiés, ils représentent à 

l'échelle communale, des espaces où se croisent plusieurs enjeux, de biodiversité mais aussi d'usage et de gestion.  

Jardins familiaux côté Cher (sites d'intérêt n°1, 2 et 3) 

La fertilité du sol, le passé maraîcher de la commune et la 

proximité de l'agglomération sont sans doute à l'origine de 

la superficie importante en jardins familiaux qui caractérise 

la campagne de La Riche. À l'échelle locale, ces sites sont 

inscrits dans la trame verte et bleue davantage pour leur 

forte valeur d'usage qu'écologique. Toutefois, la première 

n'exclut pas l'autre, si l'entretien des jardins se fait en 

cohérence avec une volonté de préserver la qualité des sols 

et de maintenir une certaine biodiversité. 

Ces trois sites offrent des dizaines de parcelles de jardins de 

dimensions variables. Si la liaison piétonne Est/Ouest est 

facile au Sud de la voie ferrée, un seul passage permet de la franchir afin de créer un lien Nord/Sud avec les Îles 

Noires et la Loire. 

Enjeux liés aux jardins familiaux 

  Encourager une gestion écologique des jardins familiaux. 

  Préserver les éléments du paysage porteurs de biodiversité. 

  Encourager les déplacements doux par un balisage des itinéraires entre Loire et Cher et la ville. 

 

La carrière et les Îles Noires (site d'intérêt n°1 et n°4)  

À l'Ouest de Tours, ce secteur qui offre de beaux panoramas 

sur la Loire et ses îles, est le premier site "de nature" pour les 

habitants de l'agglomération. Il est facilement accessible à 

vélo à partir du prieuré de Saint-Cosme en passant sous le 

pont de La Motte. 

Situé en contrebas de l'ancienne levée, ce secteur connu 

sous l'appellation des "Îles Noires", est fortement anthropisé 

via la carrière et les jardins familiaux. Face à la Loire, cette 

bande de terre était devenue au cours des années un lieu 

d'habitat permanent où les jardins permettaient d'adoucir 

l'inconfort des cabanes transformées en lieu de vie. Des 

investissements ont été faits par la communauté 

d'agglomération afin de reloger les habitants et de redonner 

à cette rive de Loire sa vocation première d'espace de 

convivialité et de production potagère, il reste encore 

toutefois beaucoup de travail à faire. 

Enjeux  

 Encourager une gestion respectueuse de 

l'environnement dans le cadre de l'activité 

maraîchère.  

Les jardins familiaux, une tradition locale 

Le site des Iles Noires en 2003 

L'ancienne levée,  

un itinéraire vélo en bord de Loire 
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  Valoriser les perspectives vers la Loire par une gestion appropriée des berges. 

  Encourager les déplacements doux. 

 

Des sites urbains à mettre en réseau (site d'intérêt n°5) 

Du Sud de la voie ferrée en remontant vers le Nord, l'ancien couvent des Minimes et ses jardins familiaux, la 

nouvelle piscine et le parc du château de Plessis-lès-Tours forment une continuité d'espaces publics qui rejoignent 

le centre-ville, le prieuré de Saint-Cosme et la Loire.  

La voie ferrée représente toutefois une barrière importante pour les circulations douces. Sans valeur écologique 

avérée, cette liaison offre principalement un intérêt pour le maillage des espaces verts urbains entre Loire et Cher.  

 

Enjeux 

 Aménager un franchissement de la voie ferrée. Il s'agit davantage d'une liaison piétons/cycles que d'une 

liaison écologique. 
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1. DES RISQUES NATURELS DOMINES PAR LA THEMATIQUE INONDATION 

LE RISQUE INONDATION : UN RISQUE PREPONDERANT SUR LE TERRITOIRE 

Le risque inondation par débordement de cours d’eau 

Le territoire de La Riche est concerné par le Plan de Prévention du Risque Inondation du Val de Tours – Val de Luynes, 

approuvé par le Préfet d’Indre-et-Loire le 18 juillet 2016. Ce PPRI a trait au risque de crue de la Loire et du Cher. Les 

objectifs du PPRI visent à : 

 Assurer la sécurité des personnes et réduire la vulnérabilité globale du territoire, 

 Préserver le champ d’expansion des crues et la capacité d’écoulement et de vidange du val, 

 Réduire la vulnérabilité des constructions existantes, 

 Ne pas augmenter significativement la population vulnérable, 

 Améliorer la résilience des territoires (retour à la normale après la crise), 

 Préserver la capacité des espaces derrière les digues permettant la fiabilisation de celles-ci, 

 Limiter l’imperméabilisation des sols. 

 

Le zonage règlementaire du PPRI est divisé en trois grandes zones majeures : la zone A correspondant au champ 

d’expansion des crues, la zone B qui intègre les zones déjà urbanisées, et la zone C qui intègre les centres urbains. Ces 

différentes zones proposent une hiérarchisation de l’aléa inondation : zone d’écoulement préférentiel (EP), zone de 

dissipation de l’énergie (ZDE), aléa très fort (TF), aléa fort (F) et aléa modéré (M). 

Le territoire larichois est pour une large partie concerné par la zone de dissipation de l’énergie : celle-ci correspond à 

la zone de danger liée à l’aléa de rupture de digue. En cas de rupture de digue, des phénomènes d’érosion de sol et de 

destruction potentielle de bâtiments par pression dynamique sur les murs pourraient être effectifs au sein de la ZDE 

définie. À l’ouest du boulevard périphérique, quelques secteurs s’affranchissent de cette ZDE, tout en restant soumis à 

des aléas fort à très fort. À l’est du boulevard périphérique, la ZDE est plus limitée : le centre urbain est néanmoins lui 

aussi soumis à un aléa fort à très fort.  

Les zones d’écoulement préférentiel, qui correspondent aux voies de passage préférentiel de l’eau en raison de la 

topographie des lieux (ex : thalweg) ou à la seule possibilité de passage de l’eau (ex : passage sous les infrastructures 

en remblai), sont situées aux pieds des voies de circulation majeures : les voies ferrées et le boulevard périphérique 

RD37. Une zone d’écoulement préférentiel apparaît très nettement au sein du triangle formé par les voies ferrées et 

le boulevard périphérique. 

Le territoire est ainsi fortement contraint par le risque inondation et, de fait, par le règlement associé au PPRI. Les 

modalités de construction et d’occupation des sols sont donc particulièrement restreintes et encadrées sur le 

territoire de La Riche. 

 

Le risque inondation par remontées de nappes 

Le risque de remontées de nappes est gradué selon une échelle variant de sensibilité très faible à sensibilité très forte, 

voire nappe sub-affleurante. C’est un phénomène lié à des conditions de pluviométrie exceptionnelle dans un 

contexte où les nappes présentent des niveaux élevés ; le niveau de la nappe est alors susceptible d’atteindre la 

surface du sol, provoquant de fait une inondation.  
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La majeure partie du territoire de La Riche est concernée par une sensibilité faible à très faible. Néanmoins, cette 

sensibilité n’est à négliger sur l’ensemble de la commune : les abords de la Loire et du Cher présentent 

nécessairement une sensibilité plus marquée concernant ce sujet, et des patchs plus ponctuels sur la commune 

révèlent également une sensibilité moyenne à sub-affleurante. Une attention particulière peut notamment être 

portée aux secteurs proches de la voie ferrée, à l’est du boulevard périphérique (sensibilité annoncée de nappe sub-

affleurante). 

NB : Le BRGM (Bureau de Recherches Géologiques et Minières) n'apporte aucune garantie quant à l'exactitude et au 

caractère exhaustif des informations délivrées. Les limites de validité des cartes de sensibilité aux remontées de nappes 

publiées sont étroitement liées à la méthodologie employée pour leur élaboration. En particulier, celles-ci sont 

produites sur la base de l'interprétation de données ponctuelles portant sur des éléments par nature hétérogènes et ne 

peuvent donc prétendre représenter l'exacte réalité des choses en tout point. Elles ne sont que le reflet de l'état des 

connaissances disponibles au moment de leur élaboration. 
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LE RISQUE DE MOUVEMENT DE TERRAIN   

Le risque de mouvement de terrain lié au retrait-gonflement des argiles 

Les sols argileux possèdent la propriété de voir leur consistance se 

modifier en fonction de leur teneur en eau. Ainsi, en contexte 

humide, les sols argileux se présentent comme souples et malléables, 

tandis que ce même sol desséché sera dur et cassant. Des variations 

de volumes plus ou moins conséquentes en fonction de la structure 

du sol et des minéraux en présence, accompagnent ces modifications 

de consistance. 

 Ainsi, lorsque la teneur en eau augmente dans un sol argileux, on 

assiste à une augmentation du volume de ce sol - on parle alors de 

« gonflement des argiles ». Un déficit en eau provoquera un phénomène inverse de rétractation ou « retrait des 

argiles ». 

L’ensemble du territoire communal est concerné par un aléa faible vis-à-vis du retrait-gonflement des argiles. Aucune 

problématique spécifique ne s’exprime donc à ce sujet sur la commune. 

 

NB : Réalisées par le BRGM, ces cartes ont pour but de délimiter toutes les zones qui sont a priori sujettes au 

phénomène de retrait-gonflement et de hiérarchiser ces zones selon un degré d’aléa croissant. Les zones où l’aléa 

retrait-gonflement est qualifié de fort, sont celles où la probabilité de survenance d’un sinistre sera la plus élevée et où 

l’intensité des phénomènes attendus est la plus forte. Dans les zones où l’aléa est qualifié de faible, la survenance de 

sinistres est possible en cas de sécheresse importante mais ces désordres ne toucheront qu’une faible proportion des 

bâtiments (en priorité ceux qui présentent des défauts de construction ou un contexte local défavorable, avec par 

exemple des arbres proches ou une hétérogénéité du sous-sol). Les zones d’aléa moyen correspondent à des zones 

intermédiaires entre ces deux situations extrêmes. Quant aux zones où l’aléa est estimé a priori nul, il s’agit des 

secteurs où les cartes géologiques actuelles n’indiquent pas la présence de terrain argileux en surface. Il n’est 

cependant pas exclu que quelques sinistres s’y produisent car il peut s’y trouver localement des placages, des lentilles 

intercalaires, des amas glissés en pied de pente ou des poches d’altération, de nature argileuse, non identifiés sur les 

cartes géologiques à l’échelle 1/50 000, mais dont la présence peut suffire à provoquer des désordres ponctuels. 

 

Le risque de mouvement de terrain lié à l’effondrement de cavités 

Différents types de cavités peuvent être recensées sur un territoire : cavités naturelles (rares en Indre-et-Loire), 

carrières d’extraction, caves de stockage / habitat troglodytique, ouvrage pour le captage et l’acheminement des 

eaux, souterrains refuges… Les problématiques se révélant en cas de mouvements de cavités sont des effondrements 

et/ ou affaissements de terrain, des éboulements ou encore des glissements de terrain. 

Au sein du territoire communal, d’après les informations fournies par le BRGM, une seule cavité est identifiée : il s’agit 

d’une cave  relevée dans le secteur du hameau du Pigeonnier, au sud de la RD 88. Néanmoins, il est important de 

garder en mémoire que les données du BRGM ne sont pas exhaustives ; de fait, d’autres cavités encore non 

répertoriées sont susceptibles d’être présentes sur le territoire.  
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Le risque sismique 

Depuis le 22 octobre 2010, la France dispose d’un nouveau zonage sismique divisant le territoire national en cinq 

zones de sismicité croissante (articles R.563-1 à R.563-8 du code de l’environnement, modifiés par le décret no 2010-

1254 du 22 octobre 2010, et article D.563-8-1 du code de l’environnement, créé par le décret n°2010-1255 du 22 

octobre 2010) : 

 une zone de sismicité 1 (très faible) où il n’y a pas de prescription parasismique particulière pour les ouvrages 

« à risque normal », 

 quatre zones de sismicité 2 à 5, où les règles de construction parasismique sont applicables aux bâtiments et 

ponts « à risque normal ». 

La commune de La Riche est concernée par un risque sismique faible (2). 

 

  

http://www.planseisme.fr/spip.php?page=glossaire#gloss155
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do;jsessionid=722C39D3D630EBE3C5FF5842C53EF698.tpdjo13v_1?idSectionTA=LEGISCTA000006177010&cidTexte=LEGITEXT000006074220&dateTexte=20150109
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=?cidTexte=JORFTEXT000022941706&dateTexte=&oldAction=rechJO&categorieLien=id
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=?cidTexte=JORFTEXT000022941706&dateTexte=&oldAction=rechJO&categorieLien=id
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?idArticle=LEGIARTI000030066108&cidTexte=LEGITEXT000006074220&dateTexte=20150109&oldAction=rechCodeArticle&fastReqId=1781686851&nbResultRech=1
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=581B6F90F421AFDD7BEE3290506D49EF.tpdjo13v_1?cidTexte=JORFTEXT000022941731&categorieLien=id
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=581B6F90F421AFDD7BEE3290506D49EF.tpdjo13v_1?cidTexte=JORFTEXT000022941731&categorieLien=id
http://www.planseisme.fr/spip.php?page=glossaire#gloss155
http://www.planseisme.fr/spip.php?page=glossaire#gloss155
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2. RISQUES TECHNOLOGIQUES : DES RISQUES LIMITES SUR LE TERRITOIRE 

LE RISQUE DE TRANSPORT DE MATIERES DANGEREUSES 

Une matière dangereuse est une substance qui peut présenter un danger grave pour l’homme, les biens ou 

l’environnement, par ses propriétés physiques ou chimiques, ou encore par la nature des réactions qu’elle est 

susceptible de provoquer. Elle peut être inflammable, toxique, explosive, corrosive ou radioactive. 

L'Indre-et-Loire est concernée par les transports de matières dangereuses et radioactives du fait de la présence dans 

le département : 

 de nombreux établissements stockant ou utilisant des produits dangereux ; 

 des dépôts pétroliers où sont stockés les carburants arrivant du Havre via Paris et Orléans par le pipeline 

TRAPIL ; 

 du transport de gaz naturel haute pression par canalisation ; 

 de la gare de triage de Saint-Pierre-des-Corps (convois de transit sur les axes  Paris-Bordeaux, Nantes-Lyon et 

Le Mans-Tours) ; 

 du Centre Nucléaire de Production d’Électricité de Chinon à AVOINE ; 

 du centre d'études du Ripault à Monts relevant du C.E.A ; 

 de l'aéroport de Tours (utilisation mixte, civile et militaire) ; 

 des réseaux autoroutiers A 10, A 28 et A 85 ; 

 des principaux axes routiers (Routes Nationales 10, 76, 138, 143, 152 et, notamment, la RD 749 et RD 238 

pour le CNPE de Chinon). 

Le risque Transport de Matières Dangereuses peut survenir en tout point du département (par exemple lors du 

ravitaillement d’une station-service en centre-ville, par fuite d’un pipeline), mais certains itinéraires sont plus exposés, 

notamment ceux utilisés pour approvisionner les sites industriels. À la Riche, les voies identifiées plus particulièrement 

dans le cadre du risque départemental de Transport de Matières Dangereuses sont :  

 la RD 37 (« boulevard périphérique »), 

 le boulevard Proudhon, 

 le boulevard Louis XI, 

 la RD88, l’accès à la ZI de Saint-Cosme par la levée du Cher, 

 l’avenue du couvent des Minimes, 

 la rue des Montils, 

 la rue du Patys, 

 la rue du Pont Libert, 

 la rue Jules Verne, 

 les voies ferrées (axe Nantes-Tours et axe Le Mans-Tours). 

Il est également à noter qu’une canalisation de gaz haute pression qui alimente l’agglomération longe la RD37.  

LES INSTALLATIONS CLASSEES POUR LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT 

Est considérée comme une installation classée tout dépôt, chantier, usine, atelier et d'une manière générale, toute 

installation exploitée ou détenue par une personne physique ou morale, publique ou privée qui peut présenter des 

dangers ou des inconvénients pour : 

 la commodité du voisinage, 

 la santé, la sécurité, la salubrité publiques, 

 l'agriculture, 

 la protection de la nature et de l'environnement, 
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 l'utilisation rationnelle de l'énergie, 

 la conservation des sites et monuments,  

 des éléments du patrimoine archéologique. 

 

Les installations classées font ainsi l'objet d'une réglementation spécifique au titre des articles du Titre Ier du Livre V 

du Code de l'environnement (parties législative et réglementaire). Les activités concernées sont définies par une 

nomenclature qui les classe sous le régime de déclaration, d'enregistrement ou d'autorisation en fonction de la gravité 

des dangers ou inconvénients qu'elles peuvent présenter. 

 

Les installations classées identifiées sur le territoire de La Riche sont les suivantes : 

 

 

(Source : base de données des ICPE du Ministère de l’environnement, de l’énergie et de la mer)  

 

 

Ces ICPE sont essentiellement localisées dans la Zone Industrielle de Saint-Cosme. Aucune ne présente un statut 

SEVESO. 
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CHAPITRE 4 : QUALITE DE L’AIR ET ENERGIE 
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1. DES ENGAGEMENTS A RESPECTER VIS-A-VIS DE LA QUALITE DE L’AIR ET 

DU CLIMAT 

DES ORIENTATIONS FIXEES A DES ECHELLES SUPRA-COMMUNALES 

Le Schéma Régional du Climat, de l’air et de l’Énergie : le SRCAE du Centre Val de Loire 
Le Schéma Régional du Climat, de l’Air et de l’Énergie (SRCAE) a été institué par l’article 68 de la loi Grenelle 2. Il s’agit 
d’un cadre stratégique élaboré conjointement par l’État et la région. Ce schéma pour la région Centre Val de Loire a 
été adopté par arrêté préfectoral le 28 juin 2012. 

Les SRCAE ont vocation à identifier au sein d’un même document et à l’échelle régionale, les potentiels et les 
orientations/objectifs permettant de contribuer à l’atteinte des objectifs nationaux, européens et mondiaux en 
termes de réduction de la consommation d’énergie et des émissions de gaz à effet de serre associées, de production 
d’énergie renouvelable, de qualité de l’air et d’adaptation au changement climatique.  

Le SRCAE définit aux horizons 2020 et 2050, des orientations et des objectifs quantitatifs et qualitatifs concernant : 

 La lutte contre la pollution atmosphérique ; 

 La maîtrise de la demande énergétique ; 

 Le développement des énergies renouvelables ; 

 La réduction des émissions de gaz à effet de serre ; 

 L’adaptation aux changements climatiques. 

Le SRCAE intègre également en annexe le Schéma Régional Éolien qui identifie les parties du territoire favorables au 
développement de l’énergie éolienne, et où devront être situées les propositions de zones de développement de 
l’éolien. D’autre part, le SRCAE, à compter de son approbation, se substitue au Plan Régional de la Qualité de l’Air.  

 

Le Plan Climat Énergie Territoire (PCET) de l’Indre-et-Loire 

Le Conseil Départemental d’Indre-et-Loire a également élaboré son Plan Climat Énergie Territoire afin s’engager dans 

une démarche visant à atteindre des engagements internationaux (protocole de Kyoto, 1997) et nationaux (Plan 

Climat National, 2004 révisé en 2006) en réduisant ses consommations d’énergie, ses émissions de gaz à effet de serre 

et en s’adaptant aux impacts à venir du changement climatique. 

 

Le Plan Climat Énergie Territorial présente 3 grands objectifs : 

 réduire les émissions de gaz à effet de serre et les consommations énergétiques induites par le 
fonctionnement de la collectivité. 

 s’adapter au changement climatique à venir et réduire la vulnérabilité du territoire face aux contraintes qu’il 
génère, ainsi qu’à la raréfaction et au renchérissement des énergies fossiles. 

 accompagner et mobiliser les territoires et les acteurs locaux afin que réduction des émissions de gaz à effet 
de serre et adaptation aux changements à venir soient des préoccupations communes et des engagements 
partagés. 

 
Le Conseil départemental d’Indre-et-Loire souhaite inscrire sa démarche de Plan Climat Énergie Territorial dans une 
dynamique dépassant la seule mise en conformité réglementaire : au-delà de la mobilisation importante des services, 
les principaux acteurs du territoire ont largement contribué à l’élaboration de ce programme d’actions cohérent dans 
le cadre d’une concertation élargie.  

Contributeur aux changements climatiques au même niveau que les autres territoires français, le département 
d’Indre-et-Loire s’inscrit dans la trajectoire des objectifs européens, nationaux et régionaux avec pour volonté : 

 de diminuer de 20 % les émissions de gaz à effet de serre à l’horizon 2020, 75 % à l’horizon 2050, 
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 de réduire de 20 % la consommation d'énergie à l’horizon 2020, 

 d’atteindre 23 % d'énergies renouvelables dans le bouquet énergétique d'ici à 2020. 

 

L’AGGLOMERATION TOURANGELLE ENGAGEE VERS L’AMELIORATION DE LA QUALITE DE 

L’AIR ET LA REDUCTION DE SON EMPREINTE CARBONE 

Le Plan de Protection de l’Atmosphère (PPA) de l’agglomération tourangelle 
Le Plan de Protection de l’Atmosphère de l’agglomération tourangelle approuvé le 3 septembre 2014 prévoit des 
actions concrètes pour améliorer la qualité de l’air (mesures préventives et correctives à mettre en œuvre pour 
atteindre les concentrations de polluants dans l’air ambiant qui respectent les valeurs réglementaires). Il s’agit de 
viser les objectifs suivants : 

 Diminuer les niveaux de polluants dans l’atmosphère afin qu’ils ne dépassent plus les seuils réglementaires, 

 Réduire l’exposition de la population en limitant le plus possible le nombre de personnes exposées à des 
dépassements des seuils réglementaires, 

 Réduire les émissions d’oxydes d’azote et des particules PM10 de 35 % et 28 % respectivement entre 2008 et 
2015.  

Les principales sources de pollution identifiées sur l’agglomération concernent majoritairement les transports, mais 
également l’industrie et l’habitat. Pour retrouver une bonne qualité de l’air, il apparaît nécessaire d’agir sur ces 
différents secteurs. Le PPA propose ainsi un panel de 16 actions pérennes dans ces secteurs, ainsi que 2 actions 
temporaires en cas de pic de pollution. Ces actions sont de nature diverse : interdiction ou restriction d’usages, 
incitation, communication et sensibilisation, amélioration des connaissances. 

Les mesures constituent une transposition locale d’orientations données au travers du SRCAE de la région Centre Val 
de Loire ainsi qu’une déclinaison du Plan national d’Urgence pour la Qualité de l’Air (PUQA). 

 

Le Plan Climat Énergie Territoire de Tour(s) Plus 
 

Source : Tour(s) Plus 

La première étape en vue de l'adoption du Plan Climat Énergie Territoire (PCET) de Tour(s)plus a consisté à réaliser un 
bilan Carbone du territoire de l'agglomération (composé alors de 14 communes). Ce bilan met en exergue le rôle joué 
en matière d'émissions de CO2 par le secteur résidentiel (19%) et celui des déplacements (15%), qui constituent des 
leviers d'intervention de la Communauté d'agglomération. Il prend également en compte les émissions dues aux 
services rendus par Tour(s)plus aux habitants (transports urbains et gestion des déchets, en particulier). 
 
À l'issue de ce bilan et d'une phase de concertation avec les acteurs publics et privés, Tour(s)plus a décliné 56 actions 
visant à réduire son empreinte Carbone, au travers d'un aménagement durable de son territoire, du développement 
des transports alternatifs ou du renforcement de son autonomie énergétique, dans l’objectif de diminuer le CO2 sur 
son territoire de 8 % pour 2014, 20% pour 2020 et 75% pour 2050 : 

 Aménager et gérer durablement le territoire 

 Accompagner la mutation du bâti et construire l'avenir 

 La mobilité bas carbone 

 Promouvoir l'autonomie énergétique du territoire 

 Développer des modes de vie durables 

 Pour un plan climat partagé 

 

À ce jour, une part très importante de ces actions a été achevée ou initiée. Un nouveau bilan Carbone réalisé en 
2015/2016 permettra de mesurer l'impact des politiques conduites par la Communauté d'agglomération. 
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Des actions comme l’engagement de la ville dans une démarche zéro-phyto ou encore le soutien porté  à une AMAP 
locale engagent pleinement La Riche dans le Plan Climat de l’agglomération. 

 

2. UNE QUALITE DE L’AIR A PRESERVER 

Source : Lig’Air, Rapport d’activité 2015. 

La qualité de l’air de l’Indre-et-Loire est surveillée à l’aide de 4 stations permanentes de mesure réparties dans 
l’agglomération tourangelle : la station urbaine de La Bruyère (à Tours nord), la station urbaine de Joué-lès-Tours, la 
station périurbaine de Chanceaux-sur-Choisille et la station trafic Pompidou (située à Tours à proximité de l’autoroute 
A10).  

Ces différentes stations permettent d’envisager par extension la qualité de l’air moyenne sur le territoire de La Riche. 
Globalement il est nécessaire de garder en mémoire que la localisation de la commune au cœur de la vallée lui 
confère une tendance à concentrer les polluants lors de phénomènes d’inversion de température (notamment lorsque 
le sol se refroidit rapidement pendant une nuit claire et calme : dans ces conditions, les substances polluantes 
peuvent être piégées et s’accumuler sous l’inversion). 

Le tableau suivant présente le bilan de la qualité de l’air dans l’Indre-et-Loire réalisé à partir des données issues des 
mesures en stations mais aussi de l’estimation objective et de la modélisation (données Lig’Air 2015). 

 
Valeur limite : niveau à atteindre dans un délai donné et à ne pas dépasser 
Objectifs de qualité : niveau à atteindre à long terme et à maintenir afin d’assurer une protection efficace de la santé humaine et de l’environnement 
dans son ensemble, 
Valeur cible : niveau à atteindre, dans la mesure du possible, dans un délai donné, et fixé afin d’éviter, de prévenir ou de réduire les effets nocifs sur 
la santé humaine ou sur l’environnement dans son ensemble, 
Seuil d’information et de recommandation : niveau au-delà duquel une exposition de courte durée présente un risque pour la santé humaine de 
groupes particulièrement sensibles au sein de la population et qui rend nécessaires l’émission d’informations immédiates et adéquates à destination 
de ces groupes et des recommandations pour réduire certaines émissions, 
Seuil d’alerte : un niveau au-delà duquel une exposition de courte durée présente un risque pour la santé de l’ensemble de la population ou de 
dégradation de l’environnement, justifiant l’intervention de mesures d’urgence. 

 

Ce tableau illustre que les polluants significatifs sont l’ozone, le dioxyde d’azote et les particules en suspension. 

En termes d’évolution dans le temps, les graphiques ci-dessous proposent une information quant aux différents 
polluants enregistrés depuis 2000 au sein de l’agglomération tourangelle : ces dernières années, une certaine stabilité, 
voire une diminution des concentrations globales, s’observe sur ces relevés. 



  

 

 

85 
  
PLU VILLE DE LA RICHE 

 

RAPPORT DE PRESENTATION-TOME 1  

 

 

BAISSE DES NIVEAUX DE DIOXYDE D’AZOTE NO2, STABILITÉ DES NIVEAUX DE PARTICULES PM10 ET AUGMENTATION 
LÉGÈRE DES NIVEAUX D’OZONE O3 

En 2015, les niveaux de dioxyde d’azote sont restés très proches de ceux de 2014. On note une baisse des niveaux de 
dioxyde d’azote en site de fond depuis une dizaine d’années. Même si les niveaux en site trafic diminuent, eux, depuis 
2011 (la valeur moyenne annuelle avait atteint 54 μg/m3), la moyenne annuelle 2015 de 37 μg/m3 reste proche de la 
valeur limite annuelle de 40 μg/m3 avec la présence d’un risque de dépassement. 

Les moyennes annuelles en particules PM10 et PM2,5 sont stables sur tous les types de sites par rapport à 2014. 

Les concentrations moyennes en ozone sont également relativement stables par rapport à l’année dernière. Aucun 
dépassement du seuil d’information n’a d’ailleurs été enregistré à Tours en 2015. 

Les métaux lourds (plomb, arsenic, nickel et cadmium) et le dioxyde de soufre mesurés en site de proximité 
industrielle ont largement respecté leurs réglementations respectives. 

 

ÉPISODES DE POLLUTION 

En 2015, le seuil d’information pour les particules PM10 a été dépassé 6 jours à la station trafic Pompidou (contre 8 en 
2014 et 21 en 2013) et 4 jours à la station urbaine de fond La Bruyère (contre 5 en 2014 et 16 en 2013). Les différents 
épisodes de pollution étaient majoritairement des épisodes généralisés de pollution sur l’ensemble de la région 
Centre-Val de Loire et se sont déroulés lors de conditions anticycloniques froides peu propices à la dispersion des 
polluants, issus des chauffages, des véhicules et de l’agriculture. 

Concernant l’ozone, le seuil d’information n’a été dépassé sur aucun site de l’Indre-et-Loire en 2015. 

En 2015, le seuil d’alerte pour les particules PM10 a été dépassé 1 jour dans l’agglomération tourangelle, en mars 
2015, pendant un épisode généralisé de pollution aux particules. 

 

DÉPASSEMENT DES OBJECTIFS DE QUALITÉ POUR L’OZONE ET LES PARTICULES PM2,5 

Pour l’ozone (en situation de fond), l’objectif de qualité de 120 μg/m3/8h pour la protection de la santé a été dépassé 
en 2015 comme les années précédentes. Les dépassements sont assez stables (10 jours à la station Joué-lès-Tours 
contre 12 en 2014 et 16 en 2013 et 12 jours à la station Tours Périurbaine contre 9 en 2014 et 14 jours en 2013) et ont 
atteint des valeurs moins élevées (138 μg/m3 à la station de Joué-lès-Tours contre 153 μg/m3 en 2014 et 165 μg/m3 en 
2013 et 146 μg/m3 à la station de Tours Périurbaine contre 143 μg/m3 en 2014 et 162 μg/m3 en 2013). 

La valeur cible (120 μg/m3/8h à ne pas dépasser 25 jours par an en moyenne sur 3 ans), pour sa part, n’a été dépassée 
sur aucun site de l’Indre-et-Loire en 2015. 
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L’objectif de qualité de 10 μg/m3 en moyenne annuelle pour les particules très fines PM2,5 a été dépassé à Tours avec 
13 μg/m3 sur le site urbain de Joué-lès-Tours (contre 12 en 2014 et 17 en 2013). 

 

L’agglomération tourangelle présente globalement une bonne qualité de l’air sur la base de derniers relevés réalisés 
par l’association Lig’Air. De très bons et bons indices de la qualité de l’air ont enregistré pendant 77 % des jours de 
l’année (contre 79 % en 2014 et 72 % en 2013). Les indices mauvais à très mauvais ont été calculés 5 jours (contre 5 en 
2014 et 21 en 2013), l’indice 10 sur 10 a été atteint une journée. Les indices 8 à 10 ont été enregistrés durant l’épisode 
de pollution généralisée par les particules PM10 qui s’est déroulé au mois de mars 2015. 
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IMPORTANCE DES GAZ À EFFET DE SERRE 

Le graphique ci-dessous, réalisé sur la base de données Lig’Air, met en évidence les émissions polluantes les plus 
significatives sur le territoire de La Riche : ainsi, les rejets de de gaz à effet de serre (gaz responsables du phénomène 
de réchauffement climatique), notamment de dioxyde de carbone et d’oxydes d’azote, apparaissent relativement 
importants pour la commune, tandis que les rejets tenants aux composés organiques volatils et à l’ammoniac restent 
pour leur part modérés. Les autres polluants atmosphériques présentent des rejets  « intermédiaires ». 

 
Source : d’après données Lig’Air. 

 

À l’échelle du département, les données Lig’Air de répartition des sources d’émissions polluantes suggèrent que les 
émissions de gaz à effet de serre (hors industrie) sont essentiellement dues au transport routier dans un premier 
temps, mais également au secteur résidentiel (notamment chauffage des habitations). 

 
  



  

 

 

88 
  
PLU VILLE DE LA RICHE 

 

RAPPORT DE PRESENTATION-TOME 1  

À l’échelle des bâtiments communaux, et en l’état actuel des connaissances (Conseil d’orientation énergétique du 
patrimoine et pré-diagnostic conseil isolation, Ville de La Riche, 2012), les ratios climatiques par bâtiment, c’est-à-dire 
les quantités de gaz à effet de serre produit pour l’utilisation de ces bâtiments sont les suivants : 

 
 

Les bâtiments les plus producteurs de gaz à effet de serre (sans tenir compte des travaux éventuels ou du transport 
des utilisateurs) sont ceux qui utilisent le gaz (ou le Réseau de Chauffage Urbain, fonctionnant également au gaz) 
comme énergie de chauffage et qui sont les plus anciens, donc les plus énergivores. En effet, cette énergie « émet » 
2,8 fois plus de gaz à effet de serre que l’électricité. 
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3. LES PERFORMANCES ENERGETIQUES DES BATIMENTS : UN CONSTAT 

MITIGE 

Comme évoqué précédemment, le secteur résidentiel joue un 
rôle important dans la production de gaz à effet de serre. Il est 
donc important d’assurer une certaine performance 
énergétique des bâtiments pour concourir à la réduction des 
GES. 

 

D’après les données Lig’Air, sur l’année de référence 2010, la 
consommation d’énergie à La Riche s’élevait à près de 15 000 
tonnes équivalent-pétrole par an. Ce chiffre reste modéré au 
regard des autres communes de la petite couronne de Tours. 

 

 

 

L’étude « Conseil d’orientation énergétique du patrimoine et 

pré-diagnostic conseil isolation », menée en 2012 par le cabinet 

Énergie et Service Elkia sur les bâtiments communaux de La 

Riche révèle le profil de répartition des consommations 

énergétiques de la ville. Ce profil s’apparente à celui établi dans 

le cadre de communes de taille comparable.  

 

La répartition des consommations des bâtiments par usage (figure suivante) révèle une certaine homogénéité au 

sein de la commune. Les équipements scolaires restent néanmoins quelque peu plus consommateurs d’énergie. Il 

est à noter que la répartition en fonction des usages est comparable aux autres communes du territoire français. 
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Les fortes consommations énergétiques sont souvent liées à un défaut d’isolation thermique des bâtiments. Les 

bâtiments communaux ont fait l’objet d’une thermographie réalisée par l’Espace Info Énergie de Tours. Cette 

thermographie met en évidence le niveau de déperdition énergétique sur les différents bâtiments analysés.  

Le groupe scolaire P. Bert / F. Buisson, la résidence Marcel du Lorier, le centre technique municipal et la mairie se 

révèlent plus particulièrement parmi les bâtiments présentant des déperditions thermiques notables. Les toitures 

constituent essentiellement le point où sont identifiées les déperditions. 
 

  
Groupe scolaire P. Bert / F. Buisson Mairie 

 

Source : Extrait du document Fiche Thermographie des bâtiments communaux de la ville de La Riche, Espace Info 

Énergie 37. 

 

 

Il est à noter qu’une large part des bâtiments communaux 

(mairie, médiathèque, salle de la Pléiade, écoles…) est 

alimentée en chauffage et eau chaude par une chaufferie 

centrale située rue René Cassin.  

Cette chaufferie, fonctionnant au gaz naturel, alimente 

également de nombreuses résidences collectives et bâtiments 

tertiaires inscrits au sein de la ZAC du Prieuré. 
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4. DES POTENTIALITES ENERGETIQUES ALTERNATIVES 

Pour répondre aux objectifs de maîtrise des consommations d’énergie et de réduction des émissions de gaz à effet de 
serre, un recours plus important aux énergies renouvelables est nécessaire. 

Les énergies renouvelables sont fournies par le soleil, le vent, la chaleur de la terre, la biomasse (bois énergie, 
biocarburant, biogaz) et la mer. Leur exploitation n’engendre pas ou peu de déchets ou de gaz à effet de serre.  

Différentes sources d’énergies renouvelables principales sont potentiellement mobilisables sur le territoire de la 
communauté de communes : l’éolien, le solaire, la géothermie et le bois énergie.  

ENERGIE EOLIENNE 

La France s’est donné comme objectif de produire en 2020 23% de sa 

consommation d’énergie finale à partir d’énergies renouvelables, soit un 

doublement par rapport à 2005. En région Centre, la réalisation d’un Atlas du 

potentiel éolien a permis d’identifier deux zones particulièrement favorables 

aux installations éoliennes : la Beauce et la Champagne Berrichonne. 

 

 

Dans le secteur de La Riche, la vitesse moyenne des vents à 80 m de hauteur est 

de l’ordre de 4,5 m/s à 5  m/s, contre 6 m/s en Beauce. Le potentiel éolien sur la 

commune est donc relativement bon pour la Région Centre Val de Loire. 

 

ENERGIE SOLAIRE 

Énergie solaire active 
 

Avec environ 1 850 heures de soleil par an, le territoire de La Riche bénéficie d’un bon ensoleillement à l’échelle du 

Bassin parisien. Le soleil est présent en moyenne plus de 300 jours par an. 

Ainsi, le potentiel d’énergie solaire du territoire se situe entre 1 400 et 1 450 kWh/m² en moyenne annuelle (cf. carte 

suivante), ce qui traduit des potentialités modérées (par rapport au sud de la France par exemple), mais correspond 

tout de même à l’équivalent par m² de panneaux solaires et par an d’une consommation d’environ 114 litres de fioul. 

 

Pour des panneaux solaires thermiques, une installation peut couvrir 50 % des besoins en eau chaude d’une famille 

(un peu moins si l’on passe sur système combiné eau chaude et chauffage au sol). Il est donc intéressant d’utiliser le 

soleil pour produire une partie de sa consommation d’énergie. Le solaire photovoltaïque et thermique pourrait être 

potentiellement développé – en théorie sans limite – sur les bâtiments aménagés au sein de la commune. 
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Irradiation globale reçue par des panneaux photovoltaïques optimaux en kWh/m²/an (source : Communauté 

Européenne) 

Énergie solaire passive 
 

La technique la plus efficace pour bénéficier de l’énergie solaire passive consiste à construire et à aménager les 

bâtiments considérés de façon à exploiter au maximum et naturellement les apports solaires (chauffage, éclairage 

naturel). Cette technique s’inscrit dans les principes de construction bioclimatique, via une conception architecturale 

solaire passive : il s’agit dès lors d’intégrer à l’aménagement de grandes baies vitrées orientées au sud et de limiter la 

taille des ouvertures orientées au nord. Afin de limiter les phénomènes de surchauffe en été, des protections fixes ou 

mobiles (pare-soleils, stores…) peuvent être intégrées à l’aménagement. 

 

En outre, la conception bioclimatique, pour être optimale, doit également veiller à l’impact des ombres portées des 

éléments environnants (arbres, bâtis…). 

 

Par rapport à un bâtiment respectant les normes thermiques actuelles, une construction passive économise beaucoup 

d’énergie. La dépense énergétique pour le chauffage doit être 2 fois moindre que celle d’un projet respectant la RT 

2012 (et dix fois moindre qu’un bâtiment classique).  

 

ENERGIE GEOTHERMIQUE 

Au sens de l’article L. 112-3 du code minier, sont considérés comme des exploitations de gîtes géothermiques à basse 

température relevant du régime de la minime importance, les systèmes géothermiques ci-dessous : 

 

 Les échangeurs géothermiques sur boucle fermée qui répondent aux critères cumulatifs suivant : 

La profondeur du forage est inférieure à 200 m ;  

La puissance thermique maximale est inférieure à 500kW. 

 

http://www.lamaisonpassive.fr/la-construction-passive/etude-comparative-entre-standard-passif-et-rt-2012/
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 Les échangeurs géothermiques sur boucle ouverte qui répondent aux critères cumulatifs suivants :  

La profondeur du forage est inférieure à 200 m ; 

La puissance thermique maximale est inférieure à 500kW ; 

La température de l’eau prélevée est inférieure à 25°C ;  

Les eaux prélevées sont réinjectées dans le même aquifère et la différence entre les volumes prélevés et 

réinjectés doit être nulle ;  

Les débits pompés prélevés doivent être inférieurs à 80 m3/h. 

 

L’arrêté du 25 juin 2015 relatif à la carte des zones en matière de géothermie de minime importance institue la mise 

en application de la cartographie nationale dans le cadre de la géothermie de minime importance. 

 

Au sens de cet arrêté, le territoire national est divisé en trois zones : 

 Zone verte : Absence de risques identifiés mais nécessité de recourir à un foreur qualifié ; 

 Zone orange : la réalisation de l’ouvrage requiert l’avis d’un expert géologue ou hydrogéologue et le recours à 

un foreur qualifié ; 

 Zone rouge : Zone non éligible à la géothermie de minime importance. Les dispositions applicables sont alors 

celles relatives aux ouvrages de géothermie de basse température prévues par les décrets n° 78-498 et 

n° 2006-649 et pris en application du code minier. 

 

Le potentiel géothermique de la région Centre a été évalué dans le cadre d’un programme du BRGM qui a permis de 

réaliser l’Atlas sur la géothermie très basse énergie en région Centre. Cet atlas permet de déterminer le potentiel 

géothermique des communes de la région.  À La Riche, le territoire est essentiellement identifié en zone verte. 

Quelques secteurs plus ponctuels sont identifiés en zone orange, notamment aux abords de la limite communale de 

Tours. Ces zonages suggèrent ainsi que l’exploitation de la géothermie de minime importance est envisageable sur la 

commune. 

 

BOIS ENERGIE 

Le bois-énergie est à l’heure actuelle de plus en plus utilisé pour le chauffage des bâtiments publics, des locaux 

industriels et tertiaires ou des logements. Par le biais de chaufferies bois, l’alimentation, la combustion et l’évacuation 

des cendres sont entièrement automatisées. 

 

Sous forme de plaquettes ou de granulés, le bois est déposé dans un silo d'alimentation. Il est ensuite acheminé 

automatiquement vers la chaudière par le biais d'une vis sans fin. Un processeur contrôle les arrivées d'air à l'intérieur 

de la chaudière, de manière à optimiser la qualité de la combustion. Cette gestion électronique assure un excellent 

rendement et une grande simplicité d'utilisation, dans le respect des normes antipollution. 

L’important contexte forestier du département d’Indre-et-Loire pourrait constituer un terrain favorable à l’utilisation 

du bois-énergie. 
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CHAPITRE 5 : LUTTE CONTRE LES POLLUTIONS 

ET LES NUISANCES 
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1. DES NUISANCES SONORES ESSENTIELLEMENT GENEREES PAR LES AXES DE 

CIRCULATION 

GENERALITES 

Le bruit est dû à une variation de la pression régnant dans l'atmosphère. Il est caractérisé par : 

 sa fréquence, exprimée en Hertz (Hz), qui correspond au caractère aigu ou grave d’un son. Un bruit est 

composé de nombreuses fréquences qui constituent son spectre. 

 son intensité ou niveau de pression acoustique, exprimée en décibel (dB), généralement pondéré : le décibel 

A. Il correspond au niveau de bruit corrigé par une courbe de pondération notée A, afin de tenir compte de la 

sensibilité de l'oreille humaine, inégale aux différentes fréquences. Le niveau sonore exprimé en dB(A) 

représente ainsi la sensation de bruit effectivement perçue par l'homme. 

Quelques repères 

 Une variation du niveau de bruit de 1 dB(A) est à peine perceptible  
 Une variation du niveau de bruit de 3 dB(A) est perceptible  
 Une variation du niveau de bruit de 10 dB(A) correspond à une sensation de « deux fois plus fort. »  

 
Le bruit diminue quand la distance à la source de bruit augmente. Ainsi, lorsque la distance double, le niveau 
acoustique baisse de 6 dB.  

 

Les pièges du Décibel 

 
Le décibel est une unité logarithmique. La 
manipulation des niveaux exprimés en dB est 
délicate et parfois troublante. Ainsi, lorsque 
l’énergie sonore est multipliée par 2 (par exemple 
si l’on écoute deux sons d’intensité identique), le 
niveau sonore est « seulement » augmenté de 3 
dB(A). 

 
Source : bruitagglotours.supersoniks.pro 

 
Les niveaux de bruit sont régis par une 
arithmétique particulière (logarithme) qui 
fait qu’un doublement du trafic, par 
exemple, se traduit par une majoration du 
niveau de bruit de 3 dB(A). 
 
La gêne vis à vis du bruit est affaire 
d'individu, de situation, de durée ; 
toutefois, il est admis qu'il y a gêne, 
lorsque le bruit perturbe les activités 
habituelles (conversation, écoute de la TV, 
repos). 
 
Source de l’illustration : 
blog.protecthoms.com  
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LES CARTES STRATEGIQUES DU BRUIT  

Cartes de niveaux sonores à La Riche : une commune présentant une réelle sensibilité à l’échelle de 

l’agglomération tourangelle 

Source : bruitagglotours.supersoniks.pro 
 
La directive européenne sur les cartes stratégiques de bruit impose la représentation des indicateurs de bruit global 
LDEN et LN, exprimés en dB(A), pour chaque source de bruit étudiée :  

 Le LDEN ou indicateur « global » (Day Evening Night, pour Jour Soir et Nuit) : c’est le niveau sonore moyen sur 
24h. Il est calculé à partir des niveaux sonores moyennés sur l’année pour les périodes jour (6h-18h), soir 
(18h-22h) et nuit (22h-6h). Une pondération est appliquée sur les périodes sensibles du soir (+ 5 dB(A)) et de 
la nuit (+ 10 dB(A)), pour tenir compte des différences de sensibilité au bruit selon les périodes. Ce n’est donc 
pas un niveau de bruit réel ou mesuré, mais une indication pondérée.  

 
 Le LN ou indicateur nocturne : c’est le niveau sonore moyen pour la période de nuit (22h-6h) ; il est associé 

aux risques de perturbations du sommeil.  
Ces indicateurs traduisent une notion de gêne sonore globale (bien que moyenné) ou de risque pour la santé. Ils 
correspondent au bruit incident sur les façades des bâtiments. Ils ne reflètent pas forcément la gêne ressentie par 
tout un chacun vis-à-vis de chacune des sources de bruit considérée, notamment dans le cas de sources 
événementielles (passages isolés de trains ou survols aériens par exemple).  
 
Toutefois, il est généralement admis qu’en milieu urbain, un environnement sonore moyen à moins de 65 dB(A) en 
LDEN et moins de 60 dB(A) en LN peut être considéré comme relativement acceptable. Ces valeurs ne sont pas 
réglementaires mais permettent une première analyse.  
 

 

 

 

 

http://bruitagglotours.supersoniks.pro/notions-generales-sur-le-bruit
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Cette carte révèle différentes informations : les secteurs de bruit les plus sensibles sont naturellement situés aux 
abords des axes de circulation les plus fréquentés, ou marqués par un trafic plus particulier (ferroviaire, poids lourds).  
Ainsi, le boulevard périphérique (RD37), le boulevard Louis XI et les axes ferroviaires Nantes-Tours et Le Mans-Tours 
constituent les sources majeures de nuisances sonores.  
La levée de la Loire (RD88), la rue de Pont Libert et la rue de la Mairie marquent également des émissions sonores 
élevées pour leurs abords, avec des niveaux compris entre 70 et 60 dB(A). 
 
Les activités industrielles de La Riche marquent également de façon non négligeable le paysage sonore du territoire. 
Les industries et activités les plus notables sont répertoriées sur la carte : il s’agit des extractions de granulats menées 
par la LIGERIENNE GRANULATS aux abords de la Loire, mais aussi des diverses activités de recyclage de la SOCCOIM 
ONYX, de TRI 37, d’INTERSEROH France, de la CMR. Ces entreprises sont réunies au cœur de la ZI de Saint-Cosme. Le 
Centre de tri de la Grange David constitue également un site générant des émissions sonores significatives. 
 
Ces différentes sources de nuisances sonores sur le territoire exposent une part non négligeable de la population 
larichoise au bruit. Dans le cadre de l’établissement de la cartographie stratégique du bruit dans l’environnement de 
l’Agglomération Tourangelle, une synthèse des classes d’exposition au bruit de la population a été établie : près de 
30 % des habitants de la Riche sont ainsi exposés à des émissions sonores comprises entre 65 et 75 dB(A) (période 
LDEN). En période nocturne, seul 1 % de la population est soumise à des émissions sonores comprises entre 65 et 75 
dB(A). En considérant les établissements sensibles, un établissement de santé et un établissement scolaire sont 
exposés à plus de 70 dB(A) en période 24h.  
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Il est à noter que les cartes stratégiques de bruit ont servi de base à l'établissement d'un Plan de Prévention du Bruit 
dans l'Environnement (PPBE), plan d'action mis en œuvre avec pour objectif de : 

 Avoir une meilleure connaissance de l’environnement sonore du territoire, 
 Prévenir, en évitant d’exposer davantage la population au bruit des infrastructures de transport, 
 Préserver du bruit les secteurs identifiés comme secteurs apaisés ou ayant vocation à la devenir, 
 Réduire le bruit (et la quantité de population exposée) dans les secteurs déjà bruyants. 

 
Le PPBE de Tour(s) Plus a été approuvé le 24 septembre 2015. 

 

Secteurs affectés par le bruit liés au classement sonore des voies routières et ferroviaires à La Riche 

Le classement sonore des infrastructures de transports terrestres est cartographié par les services de l’État et arrêté 

par le Préfet. La Riche est concernée par l’arrêté préfectoral du 26 janvier 2016 portant classement sonore des 

infrastructures de transport terrestre sur le territoire de l’Indre-et-Loire précisant, pour les tronçons d’infrastructures 

les plus bruyants, et conformément au décret d’application n°95-21 du 9 janvier 1995, la largeur des secteurs de part 

et d’autre de la voie affectés par le bruit, ainsi que les niveaux sonores que les constructeurs doivent prendre en 

compte pour la construction des bâtiments inclus dans ces secteurs.  
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Les routes dont le trafic est supérieur à 5 000 véhicules/jour sont ainsi classées en fonction de leurs caractéristiques 

acoustiques et du trafic. Les tronçons d’infrastructures homogènes du point de vue de leur émission sonore sont 

classés en cinq catégories, en fonction du niveau sonore calculé ou mesuré à leurs abords. Des secteurs dits « affectés 

par le bruit » sont ainsi déterminés de part et d’autre des infrastructures classées, destinés à couvrir l’ensemble des 

territoires où une isolation acoustique renforcée est nécessaire en raison d'un niveau sonore moyen de jour supérieur 

à 60 dB(A). 
 

 

Catégorie de 
l’infrastructure 

Niveau sonore de 
référence L : en période 

diurne en dB(A) 

Niveau sonore de 
référence L : en période 

nocturne en dB(A) 

Largeur maximale des secteurs 
affectés par le bruit de part et d’autre 

de l’infrastructure (1) 

1 L > 81 L > 76 d = 300 m 

2 76 < L <= 81 71 < L <= 76 d = 250 m 

3 70 < L <= 76 65 < L <= 71 d = 100 m 

4 65 < L <= 70 60 < L <= 65 d = 30 m 

5 60 < L <= 65 55 < L <= 60 d = 10 m 
(1) Cette largeur est comptée à partir du bord de la chaussée de la voie la plus proche dans le cas de routes, à partir du rail extérieur 
de la voie la plus proche dans le cas de voies de chemin de fer. 
Source : Préfecture d’Indre-et-Loire, Arrêté préfectoral portant classement sonore des infrastructures de transports terrestres du 17 
avril 2001 

Les axes suivants sont ainsi identifiés : 

 Le boulevard périphérique, en voie de catégorie 2, 

 La levée de la Loire, en partie est du territoire (liaison boulevard périphérique – Tours) en voie de catégorie 3, 

 Le boulevard Louis XI en voie de catégorie 3, 

 L’axe ferroviaire Nantes-Tours en voie de catégorie 3. 
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2. NUISANCES OLFACTIVES 

L’activité susceptible de générer des nuisances olfactives à La Riche se situe à l’Ouest du boulevard périphérique : il 

s’agit de la station d’épuration de la Grange David qui, bien que faisant l’objet d’un traitement de désodorisation, 

génère ponctuellement des émissions atmosphériques sources de désagrément olfactif. 

 

3. LA POLLUTION DES SOLS, MARQUEUR DE L’IMPACT DES ACTIVITES 

PASSEES SUR LE TERRITOIRE 

Qu’est-ce qu’un site pollué ? 

Un site pollué est un site qui, du fait d'anciens dépôts de déchets ou d'infiltration de substances polluantes, présente 

une pollution susceptible de provoquer une nuisance ou un risque pérenne pour les personnes ou l'environnement.  

SITES BASIAS ET BASOL 

Deux bases de données du Ministère de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement Durable et de l’Aménagement du 

Territoire (MEEDDAT) recensent les sites et sols pollués (ou potentiellement pollués) et sites industriels : 

 BASIAS (Base de données d’Anciens Sites Industriels et Activités de Service) : réalisée avec le BRGM, cette 

base de donnée recense de façon large et systématique tous les sites industriels abandonnés ou non, 

susceptibles d’engendrer une pollution pour l’environnement ; 

 BASOL : cette base de données recense les sites et sols pollués ou potentiellement pollués appelant une 

action des pouvoirs publics, à titre préventif ou curatif. 

 

Remarque: On note que l’inscription d’un site dans la banque de données BASIAS ne signifie pas obligatoirement 

qu’une pollution du sol existe à son endroit, mais seulement qu’une activité polluante a occupé le site dont les sols 

peuvent donc avoir été souillés. 

 

Sites BASIAS 

 

Identifiant 
Raison(s) sociale(s) de(s) l'entreprise(s) 

connue(s) 
Nom(s) usuel(s) Dernière adresse 

État d'occupation du 

site 

 CEN3702935    FAIX (Mr)    Buanderie    3 Rue du Capitaine Brisset   Activité terminée   

 CEN3701913    SATURNIN Christian, ex GRIFFON    Garage, Autovision    6 Rue du Capitaine Brisset     En activité   

 CEN3701643    CASADEIS (RENAULT)    Station-service    22 Rue Ferdinand Buisson     Activité terminée   

 CEN3700219    ROBIN Bernard (Mr)    Serrurerie    Rue du Grand Carroi  Activité terminée   

 CEN3700044    VILLE DE TOURS   

 Usine de traitement des 

ordures ménagères, ex station 

d'épuration   

 Lieudit Closeaux     En activité   

 CEN3701639    LEON Daniel   
 Entretien et dépannage 

(DEPANN 37)   
 22 Rue de la Fuye  En activité   

 CEN3703524    MOMMIREL    Fabrique de vernis    Lieudit Fuye     Activité terminée   

 CEN3702967   
 DSK, la société anonyme des 

établissements   

 Apprêtage et lustrage de 

peaux, usine de   
 Lieudit Grand Carroi     Activité terminée   

 CEN3702386   
 Société Nouvelle d'Assainissement et 

d'Engrais   
 Décharge    Lieudit Grand Perret     Ne sait pas   

 CEN3703203    VIDANGES TOURANGELLES, société des    Engrais, fabrication d'    Lieudit Grange David     Activité terminée   

 CEN3700529    TOURS (COMMUNE DE)   
 Déchetterie, Usine de 

traitement des ordures 
 Lieudit Grange David     En activité   

http://basol.environnement.gouv.fr/accueil.php##
http://www.developpement-durable.gouv.fr/
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Identifiant 
Raison(s) sociale(s) de(s) l'entreprise(s) 

connue(s) 
Nom(s) usuel(s) Dernière adresse 

État d'occupation du 

site 

ménagères   

 CEN3701479    La Riche (commune de)    Station d'épuration    Lieudit Grange David     En activité   

 CEN3700661    TOURS PLUS    Centre de tri    Lieudit Grange David     En activité   

 CEN3700510    COVED (SOC)    Centre de transit    Lieudit Grange David     En activité   

 CEN3700540    TOURS (COMMUNE DE)    Déchetterie    Lieudit Grange-David     En activité   

 CEN3700425    NAUDIN (Mr)    Carrosserie   
 35 Rue des Hautes 

Marches 
 Activité terminée   

 CEN3700452   
 BRETON Marc, ex BLANCHARD Maurice 

(Mr)   
 Garage, carrosserie   

 75 Rue des Hautes 

Marches   
 En activité   

 CEN3700216    RAJO (Mr)    Carrosserie    Rue de Luxembourg    Ne sait pas   

 CEN3703364    Station-service DOCKS DE France    Station-service    116 Rue de la Mairie     Activité terminée   

 CEN3701121    BEZAGU Michel    Carrosserie    154 Rue de la Mairie  Activité terminée   

 CEN3702990   
 Station-service DOCKS DU CENTRE, la 

société anonyme des   
 Station-service    1 Rue de la Mairie  Activité terminée   

 CEN3700670   
 GORIN René, ex Société Tourangelle de 

Peaux Brutes   
 Ferrailleur    24 Rue de la Mairie  Activité terminée   

 CEN3700074    GRASLIN Jean (Mr)    Carrossier    26 Rue de la Mairie  Activité terminée   

 CEN3700010    FRANCE CONTREPLAQUE (SOC)    Hangar pour stocker le bois    36 Rue de la Mairie      Activité terminée   

 CEN3700840    GIRAUD Marcel    Serrurerie    59 Rue de la Mairie    Activité terminée   

 CEN3701338    HUET ET BRIAU   
 Fabrique de pompes et 

compresseurs   
 Avenue du Mans  Ne sait pas   

 CEN3701872    Station-service MOLTRASIO    Station-service    Rue des Montils  Activité terminée   

 CEN3703050    SA des pétroles Jupiter    DLI    Rue Nouvelle     Ne sait pas   

 CEN3702439   

 ESSO STANDARD, ex Standard Franco-

Américaine de Raffinage, ex 

L'ECONOMIQUE   

 DLI, stockage de bitume    52 Rue dela Parmentière  En activité   

 CEN3701151   
 Constructions Métalliques Tourangelles 

(CMT), ex VOYER et Cie   
 Construction métalliques    57 Rue de la Parmentière  Activité terminée   

 CEN3701339    HUET et LANOE, ex HUET et BRIAU    Garage    Rue de la Parmentière  Activité terminée   

 CEN3703337   
 Station-service TOTAL, EX LILLE 

BONNIERE ET COLOMBES   
 Station-service    Rue de la Parmentière  Ne sait pas   

 CEN3703336    Station-service MOBIL OIL FRANCAISE    Station-service    Rue de la Parmentière   Ne sait pas   

 CEN3700250    PROPRIETAIRES REUNIS (SOC des)    Décharge    Lieudit Patys     Activité terminée   

 CEN3700222    BOILEAU & TOURNOIS (SOC)    Tôlerie    10 Rue du Petit Plessis     Activité terminée   

 CEN3702446    FOUQUET Gabriel   
 Atelier de peinture 

automobile ESTHETIC AUTO   
 Lieudit Petit Plessis     En activité   

 CEN3702329    GUILBOT Ateliers SARL    Fabrique de machines à laver    20 Rue Plessis   Activité terminée   

 CEN3703385   
 STANDARD FRANCAISE DES PETROLES, 

EX L'ECONOMIQUE   
 Dépôt de carburants    Lieudit Plessis-les-Tours     Ne sait pas   

 CEN3702977    Compagnie Industrielle des Pétroles, la    DLI    Lieudit Plessis     Ne sait pas   

 CEN3702504    ROJO Antoine   
 Atelier de peinture 

automobile   
 40 Rue du Port  Activité terminée   

 CEN3701932   
 Électro plastique de Touraine (ELPAT) 

(Mr Moreau)   

 Atelier de travail des 

plastiques, fabrication 

enseignes   

 9 Rue du Port  En activité   

 CEN3700708    RENARD et Fils    Blanchisserie, teinturerie    9 Rue du Port  Activité terminée   

 CEN3700382    MIGNOT Maurice (Mr)    Garage    59 Rue du Port Cordon  En activité   

 CEN3700342    WORMS- DISTRIBUTION, ex SACG    Dépôt gaz    16 Rue du lieutenant Rozé  Activité terminée   

 CEN3701611    TSA   
 Atelier de traitement de 

surface   

 Zone industrielle Saint 

Cosme    
 Activité terminée   
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Identifiant 
Raison(s) sociale(s) de(s) l'entreprise(s) 

connue(s) 
Nom(s) usuel(s) Dernière adresse 

État d'occupation du 

site 

 CEN3700150    BRARD (SA), ex RIGAULT (Ets)    Constructions métalliques   
 Zone industrielle Saint 

Cosme    
 En activité   

 CEN3700350   

 Station-service, garage SAINTE-ANNE 

AUTOMOBILES, ex DUPIN R., ex 

BOILEAU & TOURNOIS   

 Station-service, garage, 

carrosserie   
 33 Place Sainte-Anne     Activité terminée   

 CEN3702617    VIT NET    Blanchisserie, teinturerie    40 Place Sainte Anne     Activité terminée   

 CEN3703107    PIVOTet THIOU    Garage    11 Rue Saint François     Activité terminée   

 CEN3700790    ASSAINISSEMENT DE TOURAINE    Dépotoir à vidanges    Lieudit Saint- François     Ne sait pas   

 CEN3700079   

 PROPRIETAIRES REUNIS (SOC des) + 

VIDANGES NOUVELLES DE TOURAINE 

(SARL) + VIDANGES TOURANGELLES 

(SOC des) + VIDANGES MODERNES (SOC 

des)   

 Vidanges    Lieudit Saint-François     Ne sait pas   

 CEN3700218    ROBIN Bernard (Mr)    Serrurerie    19 Rue de Saint-Genouph     Activité terminée   

 CEN3700668   
 COTODEC (SARL), ex RIGAULT Auguste, 

ex RIGAUD Gérard et LASNEAU Ets   

 Atelier de constructions 

métalliques   

 45 Route de Saint-

Genouph  
 En activité   

 CEN3700424    Da Silva A., ex NAUDIN (Mr)   
 Garage du périphérique, 

Carrosserie   

 60 Route de Saint-

Genouph 
 En activité   

 CEN3703126   
 Société de Construction et Revêtement 

de routes   
 Bitume, dépôt de    Route de Saint Genouph     Activité terminée   

 CEN3700706    Société Standard Française des Pétroles    Garage    Route de Saint-Genouph  Activité terminée   

 CEN3702802    BOLMIER J., ex BOULAY Jacques   
 Garage, carrosserie, ex 

Tôlerie, chaudronnerie   
 Lieudit Saugé     En activité   

 CEN3703476    SOCIETE DES PROPRIETAIRES REUNIS    Vidanges (distillation de)    Lieudit Tonnelles     Activité terminée   

 CEN3702976    JOGUET Pierre    Recaoutchoutage, atelier de    22 Rue Simon Vauquer     Activité terminée   

 CEN3700495    MONTAVON (Ets)    DLI    10 Rue Simon Vauquier     Activité terminée   

 CEN3700545    SOCCOIM-ONYX    Centre de tri    25 Rue Jules Verne     En activité   

 CEN3700544    TRI 37    Centre de tri    3 Rue Jules Verne     En activité   

 CEN3700546    SOCCOIM-ONYX    Centre de tri    4 Rue Jules Verne     En activité   

 CEN3701742    ARMAND LOISEAU et CIE    Droguerie    5 Rue Jules Verne     En activité   

 CEN3700547    CDI Touraine, ex CMR    Centre de tri    6 Rue Jules Verne     En activité   

 CEN3700080   
 VIDANGES NOUVELLES DE TOURAINE 

(SARL)   
 Vidanges      -  Ne sait pas   

 CEN3702475    Société Allumetière Française    Fabrique d'allumettes      -  Ne sait pas   

 CEN3703291    DIDIER MARECHAL ENTREPRISES    Station-service      -  Ne sait pas   

 CEN3703299    Station-service, garage MARTINEAU    Station-service, garage      -  Ne sait pas   

 CEN3703363    Station-service FREBOT    Station-service      -  Ne sait pas   

 CEN3703423    Station-service de L'ECONOMIQUE    Station-service      -  Ne sait pas   

 

Sites BASOL 

 S.A. T.S.A, Zone Industrielle  de Saint-Cosme 

Ce site est un ancien atelier de traitement de surface des métaux (95 m3 de bain) situé sur un site entièrement clos en 

zone industrielle et dont l'activité a cessé fin 1996. L'atelier comportait six chaînes de traitement (dorure, argenture, 

chromage, zingage ...) exploitées avec difficulté, compte tenu de la vétusté des installations. 

L'atelier a été démantelé dans le courant de l'année 1997. Il avait fait notamment l'objet de l'arrêté préfectoral de 

mise en demeure du 15/12/1995 qui imposait à l'exploitant de nombreux travaux de mise en conformité 

(indépendamment des poursuites pénales à l'encontre de ce dernier). 
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Lors du démantèlement, la totalité des déchets, bains usés, bains de traitement, a été éliminée en centre dûment 

autorisé, par les soins du liquidateur judiciaire, conformément à l'arrêté préfectoral de mise en demeure du 

14/04/1997, pris à son encontre sur proposition de l'inspection des ICPE.  

Outre l'élimination de tous les produits dangereux et de la mise en sécurité qui ont été réalisés, l'arrêté préfectoral du 

14/04/1997 met en demeure le liquidateur de réaliser un audit de pollution résiduelle des sols, de façon à en 

déterminer le niveau de contamination et les moyens potentiels à mettre en place. Il prescrit, si l'audit est positif, la 

dépollution complète des sols de l'atelier. 

 

 Site Liants routiers de la vallée de la Loire, 58 rue de la Parmentière 

Une unité de fabrication et de stockage d’émulsions à base de bitume a été exploitée par la société Liants Routiers de 

la Vallée de la Loire (LRVL) au 58 rue de la Parmentière sur la commune de La Riche. Ce site a été géré depuis 1932 en 

alternance soit par ESSO soit par TOTAL. Dans le cadre de la cessation d’activité et du démantèlement du site, entre 

2001 et 2003, il a été mis en évidence l’imprégnation des sols par des hydrocarbures (bitumes, produits blancs, 

émulsions, huiles…) du fait d’accidents ou de conditions d’exploitation incompatibles avec les exigences 

environnementales actuelles. 

Par arrêté préfectoral n° 17602 du 01/02/2005 il a été prescrit la réalisation d’une étude détaillée des risques et la 

définition de l’usage futur du site. Les polluants ont été localisés au niveau des zones correspondant à l’ancien dépôt 

aérien de bitume, sans rétention, et à l’ancienne zone de dépotage concernée par un déversement accidentel de 

bitume entre 1998 et 1999. Du fait des résultats obtenus, 380 m3 de terres polluées ont été excavées et une partie a 

été incinérée, les autres ayant été régalées sur le site. 

 Des investigations menées entre 2005 et 2008 par la société SERPOL ont cependant démontré que : 

 la nappe des alluvions de la Loire était impactée par des hydrocarbures et des solvants chlorés,  

 la nappe de la craie du Turonien était également impactée, avec l’apparition de concentrations en 

hydrocarbures et solvants chlorés, et notamment en produits de dégradation de solvants chlorés. 

 

En 2008, la recherche de sources de pollution des sols par des solvants chlorés par la société SERPOL s’est révélée 

infructueuse. Aucune source de pollution n’a été découverte. Les horizons les plus impactés sont ceux qui 

correspondaient à la zone saturée de la nappe. La voie de transfert de la pollution chlorée était probablement la 

nappe superficielle. Cette même année, les dernières zones de sols pollués par des hydrocarbures et des goudrons ont 

été excavées. 

Afin de prévenir les usages des terrains qui ne seraient pas en cohérence avec la présence de solvants chlorées dans 

les eaux souterraines et d’hydrocarbures dans les sols et afin de pérenniser la mémoire de la pollution en place, et 

considérant que l’origine de la contamination n’a pu être déterminée lors des précédentes investigations, il a été 

demandé à la société ESSO SAF de : 

 poursuivre la surveillance de la qualité des eaux souterraines au droit du site selon les modalités précisées 

dans l’arrêté préfectoral n°18702 du 18 décembre 2009 ; 

 adresser un dossier de demande de servitudes d’utilité publique, dans les formes requises à l’article R. 515-

27-II du Code de l’Environnement. 

En 2010, la surveillance du site a été renforcée par l'arrêté préfectoral n° 18702 bis du 01/03/2010. 

Un dossier de servitudes d'utilités publiques a été déposé. 

 

Suite à la requête de la société ESSO SAF au tribunal administratif d'Orléans, les arrêtés du 18 décembre 2009 et celui 

du 01/03/2010 ont été annulés par jugement en date du 21 décembre 2010. 
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AUTRES POLLUTIONS CONNUES 

Dans le cadre de l’aménagement de la ZAC du Plessis Botanique sur la commune de La Riche, des métaux lourds, des 

solvants chlorés et des hydrocarbures avaient été mis en évidence ponctuellement dans les sols et les eaux 

souterraines. Sur la base de l’étude historique réalisée par ENVIRON en 2010, un programme d’investigations 

complémentaires a été défini et mis en œuvre en mars 2010. ENVIRON a ainsi entrepris pour la SNC du Plessis 

Botanique des investigations des sols et des eaux souterraines comprenant : 

 L’implantation et la réalisation de 27 sondages de sols répartis sur l’ensemble de l’emprise de la ZAC (15 au 

droit des parcelles à dominante maraîchère, et 12 au droit des parcelles à dominante industrielle), 

 L’installation de quatre piézomètres en complément des quatre piézomètres déjà implantés par SOGEO 

Expert (préférentiellement au droit des anciennes activités industrielles ayant été identifiées comme 

présentant ou pouvant présenter un risque de pollution du sous-sol, soit principalement au sud de la ZAC), 

 L’échantillonnage de l’ensemble de ces huit ouvrages piézométriques, et d’un puits privé, 

 L’analyse des échantillons de sols et d’eaux souterraines prélevés pour la recherche des composés 

organiques tels que les hydrocarbures, les composés organohalogénés volatils (solvants chlorés), ainsi que les 

métaux lourds et localement les pesticides. 

Les résultats analytiques ont ainsi mis en évidence des impacts dans les sols localisés : 

 sur les parcelles maraîchères, notamment au niveau des sondages S7, S10 et S11 pour les pesticides, ainsi 

que S8 et S13 pour les métaux; 

 au niveau des garages situés à proximité du site Fumard (S1), qui présentent des anomalies en Cuivre, HAP et 

hydrocarbures totaux ; 

 au niveau du parking Tours Plus, qui est impacté par du Cuivre et légèrement par des HAP et des 

hydrocarbures totaux ; 

 sur l’ancien site CMT, localement impacté par du PCE et des hydrocarbures totaux. 

Les résultats analytiques ont également mis en évidence des anomalies de concentration dans les eaux souterraines : 

 en composés organiques halogénés volatils au droit de l’ancien site CMT (Pz9) ; 

 en arsenic, au droit de parking Tours Plus (Pz5) et du sud de la ZAC du Plessis (Pz7) ; 

 et des traces de pesticides au niveau du secteur nord. 

Ces données permettent de définir plusieurs zones impactées : en particulier le secteur sud de la ZAC du Plessis 

Botanique (comprenant l’ancien site CMT, l’ancien site ESSO, et le Parking Tours Plus), et ponctuellement les parcelles 

maraichères. 

 

Dans le cadre de l’aménagement de la ZAC, des dispositions techniques ont été actées dans les cahiers des charges 

afin de réduire les risques sur l’environnement et la santé humaine (excavation des terres, stockage temporaire, 

réalisation de remblai, remplacement de la terre végétale…), avec pour principe essentiel la nécessité de s’assurer de 

la traçabilité des mouvements de terres tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de la ZAC. 
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Localisation des sondages réalisés dans le cadre de l’étude ENVIRON de juillet 2013 « Diagnostic environnemental de la 
ZAC du Plessis Botanique » 
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4. LA POLLUTION LUMINEUSE 

L’impact de la pollution lumineuse sur les végétaux et les espèces animales est aujourd’hui reconnu. L’éclairage 

artificiel nocturne, particulièrement lorsque celui-ci n’est pas maîtrisé et utilisé de façon démesuré, est susceptible de 

générer des troubles du développement végétatif sur certaines espèces (retard de la chute des feuilles par exemple), 

mais également, et surtout, des troubles pour les espèces animales. Ces dernières peuvent en effet être perturbées 

dans leur cycle biologique : allongement du temps d’alimentation, désorientation (notamment chez les oiseaux), 

éblouissement, attraction de la lumière engageant un épuisement des espèces (notamment chez les insectes), etc. 

Le phénomène de perturbation est donc avéré au sein du règne végétal et du règne animal. Les effets sur l’homme et 

sa santé sont en revanche encore méconnus. Depuis une dizaine d’années, les études se multiplient afin d’analyser et 

de définir avec certitude l’impact d’une forte exposition lumineuse artificielle sur la santé humaine. Si aucun résultat 

n’est encore exposé avec certitude, des hypothèses sont présentées par les chercheurs du monde entier. Ainsi, une 

telle exposition serait susceptible d’altérer le système hormonal, à l’instar des troubles biologiques sur les animaux, et 

la sécrétion de mélatonine qui affecte le sommeil, le vieillissement ou encore le développement des tumeurs. Face à 

ces hypothèses, toutes les précautions sont à prendre afin de limiter l’impact d’une pollution lumineuse excessive sur 

la santé humaine. 

Située au cœur de l’agglomération tourangelle, la ville de La Riche est nécessairement impactée par la pollution 

lumineuse propre aux grandes villes : espaces publics, voiries, zones commerciales génèrent des halos lumineux qui 

nuisent à la qualité du ciel nocturne. La carte suivante illustre ce phénomène : l’agglomération tourangelle, incluant 

donc le territoire de La Riche, apparaît nettement sur le visuel proposé. La perception des étoiles est d’autant plus 

réduite que la coloration est prégnante. 

 

Extrait de la carte de pollution lumineuse 2016 produite par AVEX, Fréderic Tapissier 

Source : www.avex-asso.org 
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La carte du réseau d’éclairage public révèle que le celui-ci est particulièrement dense à l’est du boulevard 

périphérique, tandis qu’il apparaît plus limité à l’ouest (essentiellement concentré sur la zone industrielle de Saint 

Cosme). À l’ouest du boulevard périphérique, les abords de la Loire et du Cher reste relativement préservés des 

pollutions lumineuses générées par l’éclairage public. 
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5. LES TERMITES 

Le département d’Indre-et-Loire est déclaré partiellement termité par arrêté préfectoral du 2 mars 2015. D’après 

l’Observatoire National Termites, la commune de La Riche est concernée par un niveau d’infestation faible. 

Néanmoins, la problématique apparaît significative eu égard à la cartographie annexée à l’arrêté du 2 mars 2015. La 

partie la plus concernée se situe à l’est du boulevard périphérique. De façon générale sur le territoire, l’ensemble des 

zones d’habitat s’inscrit en zone "termitée" ou susceptible de l’être. 

 

Zones contaminées par les termites ou susceptibles de l’être à court terme à La Riche 

Source : carto.geo-ide.application.developpement-durable.gouv.fr 
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CHAPITRE 6 : LA GESTION RAISONNEE DU CYCLE 

DE L’EAU 
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1. L’ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

Source : RPQS Eau potable 2015 

La commune de La Riche, d'une population légale de 10 479 au 01/01/2016, a délégué le service de l'eau potable à 

VEOLIA, par contrat d'affermage du 1er janvier 2006 d'une durée de 10 ans prolongé d'une année, soit jusqu'au 31 

décembre 2016.  

L'eau est captée dans l'aquifère du Cénomanien grâce à un forage de 185 m de profondeur, à l'aide de la station de 

pompage située rue de la Fuye, à l'ouest du centre-ville. La capacité journalière de production est de 4 000 m3, bien 

supérieure à la demande en jour de pointe (environ 2.500 m3). 

Cette eau est ensuite "déferrisée" dans la station de traitement et stockée dans un réservoir sur tour de 3 000 m3, qui 

permet d'avoir sur le réseau une pression moyenne de 3,5 bars. Ce réservoir alimente également les communes de 

Saint-Genouph et Berthenay, liées à la ville par conventions. 

LES CHIFFRES DU RESEAU DE DISTRIBUTION 

 2013 2014 2015 

Longueur du réseau, hors branchements 48 617 48 617 49 326 

Longueur cumulée des branchements 15 744 15 814 15 860 

Nombre de branchements 3 036 3 046 3 055 

Renouvellement de branchements 0 0 0 

Nombre de compteurs 3 663 (+26) 3 706 (+43) 3 742 (+36) 

Linéaire de canalisations renouvelées 525 700 720 

Taux moyen de renouvellement des réseaux 0,77 % 1,06 % 1,35 % 

Nombre de poteaux ou bouches incendie 107 118 120 

Nombre de fuites réparées 15 32 26 

LES CHIFFRES DE LA PRODUCTION / CONSOMMATION 

 2013 2014 2015 

Volume prélevé dans la nappe du Cénomanien 626 914 (-2,0%) 568 378 (-9,3% 629 528 (+10,8%) 

Volume produit (en m3) 618 937 (-2,0%) 560 933 (-9,4%) 620 541 (+10,6%) 

Volume importé (en m3) 0 44 032 0 

Volume (en m3) exporté (dont Berthenay et Saint-

Genouph) 

72 953 (-3,3%) 71430 (-2,1%) 71488 (+0,1%) 

Volume consommé sur la commune 509 410 (-0,4%) 509 328 (-0%) 514 796 (+1,1%) 

Dont clients domestiques 474 244 (-0,1%) 490 229 (+3,4%) 494 489 (+0,9%) 

LES USAGERS 

 2013 2014 2015 

Nombre d’abonnés 3 447 (+2%) 3 497 (+5%) 3 543 (+1,3%) 

Domestiques ou assimilés 3 444 (+2%) 3 495 (+1,5%) 3 540 (+1,3%) 

Autres que domestiques 1 0 0 

Autres services d’eau 2 2 2 

  

http://www.agglo-tours.fr/
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LES INDICATEURS DE PERFORMANCE 

 2013 2014 2015 

Rendement du réseau 95,2% 97,2% 94,5% 

Indice linéaire des pertes en réseaux (m3/jour/km) 1,66 0,95 1,93 

Avancement de la protection de la ressource en eau 

(1) 

80 % 80 % 80 % 

(1)Arrêté préfectoral mis en œuvre (terrains acquis, servitudes mises en place, travaux terminés), mais pas de mise en place d’une procédure de 

suivi de l’application de l’arrêté. 

LA QUALITE DE L’EAU PRODUITE 

Les contrôles de la qualité de l’eau permettent de vérifier la conformité de l’eau aux normes de potabilité et aux 
références de qualité. Sur les trois dernières années, il n'y a pas eu de non-conformité par rapport aux limites de 
qualité fixées par le code de la santé publique. De l'hydrogène sulfuré a été détecté en mai 2015 lors d’une campagne 
d’analyse mandatée par l'Agence Régionale de la Santé. Ce composé est naturellement présent dans les eaux brutes 
du Cénomanien. Il disparaît lors de la phase d’oxygénation de l'eau durant la phase de traitement du fer et de 
l'ammonium. Deux mesures de conductivité ont dépassé les seuils de référence de qualité. Cela est dû aux 
caractéristiques minérales de l'eau prélevée dans le Cénomanien. 

 2013 2014 2015 

Qualité de la ressource 

Taux de conformité des analyses bactériologiques 100,0 % 100,0 % 100,0 % 

Taux de conformité des analyses physico-chimiques 100,0 % 100,0 % 100,0 % 

Qualité de l’eau distribuée 

Taux de conformité des paramètres soumis à limite de 

qualité 

100,0 % 100,0 % 100,0 % 

Taux de conformité des paramètres soumis à 

référence de qualité 

99,7 % 99,3 % 100,0 % 

 

LE SCHEMA DEPARTEMENTAL D’ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

Le Schéma Départemental d’Alimentation en Eau Potable de l’Indre-et-Loire dresse un état des lieux de l’alimentation 

en eau du département. Sur cette base, il met en évidence les insuffisances actuelles et futures selon les hypothèses 

d’évolution des besoins et de gestion de la ressource. 

La croissance des besoins en eau à l’horizon 2020 suivrait la progression démographique envisagée sur le 

département, soit environ 13 à 14 % à l’échéance du schéma si les consommations unitaires des usagers restaient au 

même niveau. Dans ce cas, les besoins en eau passeraient de 43 à 49 millions de m3/an à distribuer. Une hypothèse 

basse d’usage plus économe de l’eau conduirait à une croissance des besoins de l’ordre de 8 %, soit 46 millions de 

m3/an à l’horizon du schéma. 

Des objectifs de réduction des consommations ont ainsi été fixés aux communes du département, notamment celles 

captant dans la nappe du Cénomanien : il est devenu nécessaire de diminuer les prélèvements pour enrayer la baisse 

du niveau de la nappe et atteindre les objectifs de bon état écologique du SDAGE Loire-Bretagne (cf. classement du 

territoire en Zone de Répartition des Eaux au titre de la nappe du Cénomanien). Un faible nombre de collectivités 

suffirait en théorie à infléchir le niveau de prélèvement au Cénomanien. L'agglomération tourangelle au sens large du 
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terme, représentant près de 60% de la population départementale figure au centre des attentions et du dispositif 

envisageable.  

La mise en œuvre de l’ensemble des stratégies exposées dans le SDAEP représenterait un potentiel de réduction dans 

le Cénomanien entre 4,5 et 5,0 Mm3/an. Dans cette configuration, les besoins en eau de l’agglomération tourangelle 

seraient approvisionnés par d’autres ressources que le Cénomanien en moyenne annuelle. Cependant, cette 

ressource serait utilisée par les collectivités qui en disposent pour subvenir aux besoins dépassant la moyenne et en 

situation de crise. 

Concernant le territoire de La Riche / Saint Genouph / Berthenay, le bilan réalisé met en évidence le fait que le forage 

du Cénomanien de La Riche dispose d’une capacité supérieure aux besoins de pointe (4000 m3/j) et que le territoire 

disposent d’interconnexions avec Tours d’une capacité totale supérieure aux besoins moyens projetés à l’horizon 

2020 (2250 m3/j, soit 0,8 Mm3/an). De fait, le SDAEP fixe pour enjeu une diminution de 0,8 millions de m3/an des 

prélèvements réalisés au sein de la nappe du Cénomanien à cet horizon.  

En ce sens, il est à noter que depuis avril 2017, une partie du secteur urbain de la ville située à l’Est des rues  du 

Plessis, du 19 mars et des Sablons, est alimentée par le réseau d’eau potable de la Ville de Tours (prélèvement dans la 

nappe alluviale de la Loire). Cette connexion favorise une réduction de plus de 20 % les prélèvements d’eau dans la 

nappe du Cénomanien, répondant ainsi aux objectifs du SDAGE Loire-Bretagne et du SDAEP.  

 

2. LA GESTION INTERCOMMUNALE DES EAUX USEES 

Source : Rapport annuel sur le prix et la qualité du service public de l’assainissement, Communauté d’agglomération 
Tour(s)plus, année 2015 ; Schéma directeur d’assainissement de la commune de La Riche, octobre 2011. 

LE RESEAU D’EAUX USEES 

La commune de La Riche dispose d’un zonage d’assainissement approuvé le 20 septembre 2012 : celui-ci délimite les 
zones d’assainissement collectif, au sein desquelles la Communauté d’agglomération Tour(s)Plus est tenue d’assurer la 
collecte des eaux usées domestiques, le stockage, l’épuration et le rejet ou la réutilisation de l’ensemble des eaux 
collectées, et les zones d’assainissement non collectif, au sein desquelles la collectivité est tenue, afin de protéger la 
salubrité publique, d’assurer le contrôle des dispositifs d’assainissement. À La Riche, 99,8 % du territoire bâti est 
desservi par le réseau d’assainissement collectif. 

Le linéaire total du réseau d’eaux usées de La Riche s’étend sur près de 41 km. Sur ces 41 km, 35 km sont des 
canalisations fonctionnant en gravitaire. Ce linéaire desservait 3 325 abonnés en 2015. 

 

LA STATION D’EPURATION DE LA GRANGE DAVID 

Les eaux usées de La Riche sont acheminées pour être traitées à la 
station d’épuration de la Grange David, la plus importante de la 
communauté d’agglomération, qui dispose d’une capacité de 
traitement s’élevant à 400 000 équivalents-habitants. Cette station 
a traité près de 15 500 000 m3 d’effluents en 2015 (soit un volume 
en diminution par rapport à 2014 et 2013). 

 

Le débit nominal de la station est de 62 450 m3/jour, cependant le débit moyen traité est de 42 459 m3/jour. La station 
est ainsi exploitée à près de 68 % de ses capacités, suggérant des disponibilités encore importantes pour le traitement 
d’effluents sur le territoire de la Communauté d’agglomération. 
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Les effluents réceptionnés à la station font l’objet du traitement suivant : 

 Prétraitement : les gros déchets sont éliminés par dégrillage, dessablage, déshuilage, 
 Décantation primaire : une partie des matières en suspension se dépose au fond des ouvrages par gravité, 
 Traitement biologique : les matières organiques sont dégradées par les bactéries qui se développent dans les 

bassins, 
 Traitement tertiaire : les normes de rejet étant contraignantes, le phosphore et les matières en suspension 

font l’objet d’un traitement complémentaire, afin d’assurer une fiabilité de la qualité des eaux rejetées en 
Loire, 

 Les boues : les éléments récoltés lors des différents traitements forment des boues qui sont conditionnées 
pour être valorisées en agriculture. 

Le calcul du rendement épuratoire est réalisé chaque jour ; en 2015, aucune non-conformité n’a été enregistrée. 

Il est à noter qu’à La Riche, comme sur la majorité du territoire de l’agglomération tourangelle, le système 
d’assainissement est de type séparatif, ce qui signifie que les eaux usées et les eaux pluviales sont recueillies dans des 
canalisations distinctes. 

L’ASSAINISSEMENT INDIVIDUEL 

Dans les zones d’habitat peu denses, le traitement des eaux usées est assuré par des dispositifs d’assainissement 
autonome. 

Le Service Public d’Assainissement Non Collectif (SPANC) de Tours(s)plus créé le 1er janvier 2006 assure : 

 La vérification technique de la conception, de l’implantation et de la bonne exécution des ouvrages 
d’installations nouvelles ou réhabilitées, 

 Le contrôle périodique du fonctionnement des dispositifs d’assainissement non collectif sur les installations 
existantes, avec une fréquence de contrôle de 6 ans, 

 Le contrôle de fonctionnement des installations lors de toute transaction d’un bien immobilier, lorsque le 
dernier certificat de contrôle date de plus de 3 ans. 

À La Riche en 2015, 45 dispositifs d’assainissement autonome ont été recensés (à noter que ce chiffre s’élevait à 52 en 
2013, et 42 en 2014).  

Le plan de zonage en page suivante met en évidence en vert les secteurs desservis par le réseau d’assainissement 
collectif, et en blanc les secteurs soumis à l’assainissement autonome. 
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3. LA GESTION DES EAUX PLUVIALES 

LE RESEAU D’EAUX PLUVIALES 

Source : commune de la Riche. 
 

La partie urbanisée de la commune est en grande partie équipée d’un réseau d’eaux pluviales séparatif. Il existe 

également des réseaux non utilisés à différents endroits de la commune (ancien rejet en Loire) ou des réseaux en 

dysfonctionnement (absence d’exutoire). 

 

Le nouveau quartier en cours de développement (ZAC du Plessis-Botanique) ne prévoit pas de création d’un réseau 

d’eaux pluviales. L’ensemble de ces eaux est géré par infiltration, à la fois sur le domaine privé (« jardins de pluie ») et 

sur le domaine public (noues paysagères d’infiltration). 

 

Les sols de la commune présentent globalement de bonnes qualités à l’infiltration. 

Plusieurs exutoires sont protégés par des vannes murales et des postes de relevage. Seul un exutoire est géré par la 

ville, pour les autres les eaux pluviales sont rejetées dans les réseaux de la Ville de Tours, du Conseil Départemental et 

de la SNCF. 

 

À l’heure de rédaction du PLU, la commune de La Riche a initié la réalisation de son schéma directeur 

d’assainissement pluvial comprenant une étude hydraulique avec modélisation afin de prendre en compte les 

contraintes inhérentes à la gestion des eaux de ruissellement dans les projets d’urbanisation. 

 

LES PRESCRIPTIONS DU SCHEMA DIRECTEUR D’AMENAGEMENT ET DE GESTION DES EAUX DU 

BASSIN LOIRE-BRETAGNE CONCERNANT LA GESTION DES EAUX PLUVIALES 

 



  

 

 

119 
 

RAPPORT DE PRESENTATION-TOME 1  

PLU VILLE DE LA RICHE 

 

 

[…] 

 

LES PRECONISATIONS DE LA POLICE DE L’EAU 

Source : Extrait de « Prise en compte du volet « eau » dans les PLU, juillet 2008 
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CHAPITRE 7 : LA COLLECTE ET LE TRAITEMENT 

DES DECHETS 
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1. LES DECHETS MENAGERS 

La compétence en matière de collecte, de tri et de traitement des déchets des ménages et assimilés a été transférée la 
communauté d’agglomération Tour(s)plus depuis le 1er janvier 2010.  

Les prestations de collecte sont assurées en régie par le service collecte de Tour(s)plus. Les prestations de tri sont 
assurées par l’intermédiaire d’un contrat de prestations de services confié à la société COVED. 

Les prestations de transfert et de traitement des déchets ménagers sont assurées par l’intermédiaire d’un contrat de 
prestations de services confié à la société SITA et au transporteur MAUFFREY jusqu’au 31 décembre 2016. Un nouvel 
appel d’offres est en cours d’attribution. 

LA COLLECTE 

En 2015, la collecte des déchets sur Tour(s)plus représente un total de 154 642 tonnes, répartis comme suit : 

 70 270 tonnes pour les déchets ménagers résiduels, soit 237kg/hab. en moyenne sur le périmètre 
communautaire, 

 19 762 tonnes pour la collecte sélective soit 67 kg/hab. en moyenne,  
 1 862 tonnes d’encombrants soit 6kg/hab. en moyenne, 
 8 271 tonnes de verre soit 28 kg/hab., 
 23 249 tonnes de déchets végétaux, soit 78 kg /hab. en moyenne. 

La collecte est organisée selon un tri sélectif dont le rythme hebdomadaire est le suivant :  

 2 passages en porte à porte pour les déchets ménagers (bac à couvercle bleu),  
 1 passage en porte à porte pour le bac jaune d'emballages et de journaux-magazines en mélange.  

Par ailleurs, le verre doit être apporté en colonne d'apport volontaire et les encombrants sont collectés sur rendez-
vous téléphonique auprès de Tour(s)plus.  

Afin de promouvoir le recyclage des déchets verts, 18 179 composteurs individuels ont été mis à disposition des 
habitants, soit une couverture de 32 % des logements individuels de la commune de la Riche.  

LES DECHETERIES 

Des déchèteries sont accessibles gratuitement aux habitants des communes de Tour(s)plus. L’accès à ces déchèteries 
est réservé aux particuliers possédant une carte d’accès gratuite (délivrée sur simple retour d’un formulaire).  

Les habitants peuvent donc aller dans les 7 déchèteries communautaires mais fréquentent habituellement les plus 
proches de leur domicile, à savoir celles de La Riche (site de la Grange David), de Fondettes et de Tours Nord, La 
Milletière. 

LE TRAITEMENT DES DECHETS MENAGERS 

Concernant le traitement de ces déchets : 

 les déchets ménagers sont vidés au centre de transfert de La Grange David à La Riche avant d'être acheminés 
par semi-remorques au centre d'enfouissement de Sonzay, géré par la société SITA, 

 les emballages sont triés au centre de tri communautaire de La Grange David à La Riche ; 
 les encombrants sont envoyés à la plateforme de démantèlement rue des Douets à Tours Nord où ils sont 

triés par la société d’insertion TRI 37. Le bois et la ferrailles sont ainsi valorisés à 60 % du tonnage entrant. 
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2. LES AUTRES CATEGORIES DE DECHETS 

LES DECHETS DITS D'ORIGINE COMMERCIALE ET ARTISANALE (DOCA) 

Une partie des déchets des entreprises est assimilée à des déchets ménagers (petits emballages, reste de repas, etc.). 
Ces derniers sont pris en charge par Tour(s)plus dans le cadre du tri collectif.  

Les autres types de déchets produits par les entreprises sont traités par des prestataires organisés en filière (déchets 
industriels banals, déchets industriels dangereux ou toxiques, déchets inertes du BTP). 

 

LES DECHETS AGRICOLES 

La gestion des déchets agricoles est assurée par chaque agriculteur. Certains d'entre eux s'organisent en groupement 
volontaire. Comme pour les entreprises non agricoles, une partie des déchets sont assimilés à des déchets ménagers 
et est prise en charge par Tour(s)plus dans le cadre du tri sélectif. 

LES DECHETS D’ACTIVITES DE SOIN (DASRI) 

Les déchets d’activités de soin, au même titre que les déchets dangereux, sont regroupés sur des plateformes avant 

leur envoi dans des  centres d’incinération adaptés à ces produits et à leur dangerosité. 
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RAPPELS SYNTHETIQUES SUR LES ATOUTS ET CONTRAINTES, LES PERSPECTIVES D’EVOLUTION ET LES ENJEUX  

THEME PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS DU DIAGNOSTIC PERSPECTIVES D’EVOLUTION / POINTS DE VIGILANCE ENJEUX 

1. Le contexte 
physique 

Un climat tempéré 

Une topographie plane, reflet du contexte d’interfluve 

Un contexte alluvionnaire dominant 

Du Cher à la Loire, une hydrographie déterminante pour le 
territoire et des masses d’eau régies par le SDAGE et le 
SAGE 

Un contexte hydrogéologique sensible 

L’accroissement de l’urbanisation est susceptible de générer 
une augmentation des espaces imperméabilisés et une 
artificialisation forte du contexte physique naturel : des 
problématiques de gestion quantitative des eaux pluviales et 
de qualité des eaux superficielles et souterraines pourraient 
dès lors être soulevées. 

Prise en compte de la sensibilité qualitative 
du milieu récepteur 

Intégration des orientations du SDAGE et du 
SAGE dans le projet urbain 

2. Les milieux, 
l’agriculture et la 
biodiversité 

Une prédominance des espaces anthropisés, mais un 
territoire présentant néanmoins une richesse du patrimoine 
naturel au droit de ses cours d’eau, et plus particulièrement 
concernant les milieux ligériens 

Un territoire encore fortement marqué par un contexte 
agricole (céréales et maraîchage), de plus en plus contraint 
par la proximité de la ville 

Identification de différents sites naturels sensibles (dont 
deux sites Natura 2000) illustrant la richesse du patrimoine 
naturel 

Des cours d’eau représentant des marqueurs forts de la 
trame verte et bleue 

Une urbanisation et des aménagements non maîtrisés 
pourraient générer des rejets, notamment concernant les 
eaux pluviales, potentiellement source de dégradation de la 
qualité des milieux naturels récepteurs. 

Une urbanisation inscrite en périphérie immédiate des 
milieux naturels présentant un intérêt écologique significatif 
pourrait induire un dérangement vis-à-vis des espèces 
fréquentant les habitats caractéristiques. 

La croissance de l’urbanisation est susceptible de 
contraindre de plus en plus l’existence et la gestion des 
espaces agricoles. 
 

Préservation du patrimoine naturel d’intérêt 
reconnu 

Préservation des continuités écologiques 
identifiées sur le territoire 

Intégration d’espaces de nature ordinaire au 
sein de l’espace urbain 

Préservation les caractères agricoles du 
territoire 

Cohabitation entre les espaces naturels, 
l'agriculture et l'industrie 

3. Les risques 
naturels et 
technologiques 

Des risques naturels dominés par la thématique inondation 
omniprésente : par débordement de cours d’eau et 
remontées de nappes 

Un risque mouvement de terrain peu significatif 

Des risques technologiques limités sur le territoire 

Une thématique « inondation » régie par la PPRI, limitant 
fortement les conditions d’aménagement du territoire. 

Intégration de la notion de risques dans la 
définition des zones d’ouverture à 
l’urbanisation et dans les constructions 

Préservation des populations face aux risques 
forts  

Sensibilisation de la population aux risques 
présents sur le territoire 

L'entretien de la varenne 
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THEME PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS DU DIAGNOSTIC PERSPECTIVES D’EVOLUTION / POINTS DE VIGILANCE ENJEUX 

 

4. La qualité et 
l’énergie 

Des engagements à respecter vis-à-vis de la qualité de l’air 
et du climat 

Une qualité de l’air globalement satisfaisante 

Un constat mitigé concernant les performances 
énergétiques des bâtiments 

Des potentialités énergétiques alternatives : le 
développement des énergies renouvelables 

Des aménagements n’intégrant pas les impératifs 
énergétiques actuels pourraient induire une dégradation de 
la qualité de l’air au droit de l’espace communal. 

Intégration de principes de réduction des 
consommations énergétiques dans les projets 
et constructions futures : bioclimatisme, 
énergies renouvelables, déplacements doux… 

5. La lutte contre 
les pollutions et 
les nuisances 

Des nuisances sonores essentiellement générées par les 
axes de circulation 

Des nuisances olfactives identifiées au droit du site de la 
Grange David 

La pollution des sols, marqueur de l’impact des activités 
passées sur le territoire : entre industrie et activités 
maraîchères 

Une pollution lumineuse propre aux centres urbains 

Une sensibilité significative vis-à-vis des termites 

L’accroissement de l’urbanisation sans précautions propres à 
la lutte contre les pollutions et nuisances est susceptible 
d’accentuer les nuisances identifiées sur le territoire, et 
éventuellement de soumettre de nouvelles populations à 
des nuisances connues. 

Limitation de l’exposition de nouvelles 
populations aux nuisances identifiées sur le 
territoire 

Gestion des pollutions et nuisances : 
développement des liaisons douces, 
dépollutions, gestion raisonnée de l’éclairage 
public…  

6. La gestion 
raisonnée du 
cycle de l’eau 

De la ressource à la distribution, une eau potable de bonne 
qualité 

Des eaux usées traitées à la station d’épuration de la 
Grange David qui dispose d’importantes capacités de 
traitement des effluents 

Un territoire très faiblement concerné par l’assainissement 
autonome 

Les aménagements prévus à l’heure actuelle (ex : ZAC du 
Plessis) induisent nécessairement une hausse des 
consommations d’eau potable, ainsi qu’une hausse des 
effluents à acheminer vers la station de la Grange David 
pour traitement. 

Préservation des milieux récepteurs et de la 
ressource en eau 

Prise en compte de la disponibilité de la 
ressource en fonction des usages / 
urbanisation envisagés 

7. La collecte et le 
traitement des 
déchets 

Collecte et traitement assurés par les services de la 
Communauté d’agglomération 

Les aménagements prévus à l’heure actuelle (ex : ZAC du 
Plessis) induisent nécessairement une augmentation des 
déchets à collecter sur le territoire et acheminer vers le site 
de la Grange David. 

Intégration des modalités de collecte des 
déchets dans les opérations d’aménagement 

Sensibilisation au tri et à la réduction de la 
production de déchets 
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CHAPITRE 1. UNE DYNAMIQUE 

DEMOGRAPHIQUE "URBAINE"  
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1. LA PLUS PETITE COMMUNE URBAINE, AVEC LA PLUS FORTE PROGRESSION 

DEMOGRAPHIQUE DEPUIS 1999 

UNE FORTE CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE 

Le développement futur de l'agglomération tourangelle 

s'appuie sur l'armature urbaine définie dans le cadre des 

travaux du Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT). La 

Riche relève, avec six autres communes1, du premier niveau 

de centralité, appelé cœur métropolitain. Celui-ci rayonne 

largement, au-delà même de l'agglomération tourangelle, à 

l'échelle de l'Indre-et-Loire, voire de la région Centre. Il a 

vocation à accueillir des équipements, commerces et 

services dont la zone de chalandise correspond à ce niveau 

d'attractivité. Il se caractérise également par une forte 

concentration de structures administratives et culturelles. 

La commune de la Riche est la moins peuplée du "cœur métropolitain" de l'agglomération tourangelle. Avec 10.276 

habitants au dernier recensement, elle représente 3,5% de la population de Tour(s)plus, proportion qui a légèrement 

augmentée depuis 1999 (3,1% de la population). 

Toutefois, au sein du cœur métropolitain, la Riche a connu la plus forte croissance démographique depuis 199, avec 

près de 20% d'habitants supplémentaires. Cette croissance est même supérieure à celle des communes périurbaines 

situées dans le périmètre du SCoT de l'agglomération tourangelle (+16%). La moyenne pour le reste des "communes 

urbaines"2 est en effet de seulement +2,5% sur cette même période.  

 

 

  

                                                      

1 Chambray-lès-Tours, Joué lès Tours, Saint-Avertin, Saint-Cyr-sur-Loire, Saint-Pierre-des-Corps et Tours. 

2 "Communes urbaines" = communes du cœur métropolitain hors Tours (Chambray-les-Tours, Joué-lès-Tours, Saint-Avertin, Saint-Cyr-sur-Loire, 

Saint-Pierre-des-Corps) 

Sources : INSEE - RP1968 à RP1990, dénombrement - RP1999 et RP2013, exploitations principales. 
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Le taux de croissance annuel était le plus important des 

communes du cœur métropolitain entre 1999 et 2008 

(+1,8% par an pour une moyenne de +0,2% dans le territoire 

de comparaison), il n'est qu'en 4ème position entre 2008 et 

2013 affichant + 0,4% par an (Saint-Avertin et Joué lès Tours 

ont des plus forts taux de croissance autour de 1%), soit en 

net ralentissement. Ce net ralentissement qui, tend à se 

rapprocher  du rythme de la construction depuis 2011 (cf. ci-

après) est lié au retard pris par la ZAC Plessis Botanique. 

Il faut observer cependant que le calcul de ce taux lissé sur le 

temps long (1999-2013) place la commune de la Riche comme celle ayant connu le plus fort taux de croissance annuel 

sur cette période (+1,3% contre une moyenne de 0,2%, par an dans le cœur métropolitain). 

Certains secteurs géographiques de la Riche pèsent plus que d'autres dans ces évolutions. Ainsi, la population est 

essentiellement concentrée à l'Est du territoire communal. Le secteur IRIS "Ronsard Pagnol", le plus peuplé en 2013 

avec 39% de la population communale (3.999 

personnes), est aussi celui qui connait la plus 

forte croissance démographique depuis 1999 

avec un taux de +47%  soit +1.280 habitants en 

14 ans. Le rythme de cette croissance est en 

outre toujours élevé entre 2008 et 2013 et a 

même augmenté (+2,5% à +3,4% par an). Cette 

croissance est surtout liée à la construction du 

qaurtier du Prieuré. 

Le secteur Sainte-Anne, qui était le plus peuplé 

en 1999 passe en seconde position en 2013. Il 

compte 28% de la population communale en 

2013 pour 2.879 personnes. Ce nombre est 

relativement stable comparé à 1999, mais il faut 

observer qu'il était beaucoup élevé en 2008 

(3.266 personnes, soit -12% entre 2008 et 2012). 

Ce quartier est donc en décroissance 

démographique depuis 2008 (-390 habitants, soit -18%). 

Ronsard-Pagnol et Sainte Anne abritent le quartier prioritaire de la politique de la ville "la Riche-Centre". 

Le poids et l'évolution de population des deux autres IRIS est plus discrète avec -3,7% pour Louis XI (-77 personnes) et 

+4% pour les Varennes (+54). Le poids démographique de ces secteurs est stable depuis 1999 autour de 20% pour 

Louis XI (1996 habitants) et 14% pour Les Varennes (1405 habitants). 

UNE CROISSANCE PORTEE PAR LE SOLDE NATUREL DEPUIS 2008 

L'évolution démographique d'une commune relève de deux facteurs : le solde naturel, c'est-à-dire la différence entre 

le nombre de naissances et le nombre de décès, et le solde migratoire, soit la différence entre les arrivées et les 

départs. 

À l'instar des autres communes urbaines, La Riche, présente un solde naturel positif, qui tend à diminuer au cours des 

quarante dernières années. Par contre, le solde migratoire ("apparent") est négatif entre 2008 et 2013 alors qu'il 

était positif sur la période précédente à l'inverse des autres communes urbaines (excepté Chambray-lès-Tours). En 

2008-2013 seules les communes urbaines de Joué les Tours, Saint-Avertin et Saint-Cyr-sur-Loire ont eu un solde 

migratoire positif. 

Périmètres IRIS Insee 
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Ainsi, la variation de population due au solde migratoire est 

négative entre 2008 et 2013 (-0,4% par an) alors qu'elle 

était toujours positive depuis 1975. La variation due au 

solde naturel est encore positive et stable autour de +0,7% 

par an depuis 1982. La croissance démographique a donc 

été portée par le solde naturel sur la dernière période. 

Le taux de natalité constaté à La Riche est en effet assez 

élevé, supérieur à la moyenne de Tour(s)plus et du cœur 

métropolitain avec 14,6 naissances pour mille habitants 

(contre respectivement 11,5 et 11,9). Toutefois, il est en 

baisse par rapport à la période intercensitaire précédente 

(15,3 naissances pour 1000 habitants). Cela combiné à un 

taux de mortalité légèrement inférieur à celui des autres communes urbaines de l'agglomération (7,2 décès pour mille 

habitants pour 7,8), excepté Saint Avertin (6,6 pour mille), permet à la commune de garder un rythme de croissance 

démographique positif.  

 

2. UNE POPULATION AU PROFIL TRES "URBAIN" 

UN PROFIL D'HABITANTS PARTICULIEREMENT JEUNES 

L'indice de vieillesse à La Riche est le plus bas des communes urbaines avec 66 personnes âgées de 65 ans ou plus 

pour 100 personnes âgées de moins de 20 ans (moyenne commune urbaines : 86). Il est similaire à celui des 

communes périurbaines (63). Cependant, comme partout, il a augmenté depuis 2008 (+5). Le quartier IRIS Louis XI est 

celui où cet indice est le plus élevé (86) tandis que celui de "Sainte-Anne" est plus bas que la moyenne communale 

(55,7). Toutefois, il a fortement augmenté dans ce dernier IRIS depuis 2008 (+8), alors qu'il est stable pour Louis XI.  

En 2013, un habitant sur deux a moins de 35 ans et plus précisément :  

- plus de deux habitants sur dix ont moins de 20 ans, 

- près de trois habitants sur dix ont entre 20 et 34 ans, 

- trois habitants sur dix ont entre 35 et 59 ans, 

- deux habitants sur dix ont au moins 60 ans. 

Ainsi, le taux de dépendance économique3, c'est-à-dire la population âgée de moins de 20 ans et d'au moins 60 ans 

rapportée au nombre d'habitants âgés de 20 à 59 ans, s'élève à 76%. Ce taux est le plus faible des communes 

urbaines (106% en moyenne sans La Riche). Cette situation favorable pour La Riche s'explique par une plus forte 

proportion de jeunes adultes. Un habitant sur dix a entre 20 et 24 ans. Surtout, la population âgée de 25 à 29 ans 

représente 9,8% des Larichois, soit trois points de plus qu'en moyenne sur Tour(s)plus. Il est probable que La Riche 

accueille des jeunes actifs occupant un premier emploi dans l'agglomération tourangelle ou des internes de l'hôpital 

situé à proximité immédiate. 

La relative jeunesse des Larichois transparait également dans la proportion de personnes âgées d'au moins 60 ans. Un 

Larichois sur cinq se trouve dans cette catégorie (20%), soit quatre points de moins que la moyenne de la 

Communauté d'agglomération et 7 de celle des communes urbaines. À l'inverse, les moins de 30 ans correspondent à 

42,5% de la population communale, soit 3,5 points de plus que la moyenne de Tour(s)plus. Cette proportion est en 

outre très supérieure à celle des autres communes urbaines hors Tours (35,4%). La ville centre, caractérisée par 

                                                      

3 Le taux de dépendance économique est le rapport entre la population des jeunes et des personnes âgées (moins de 20 ans et 60 ans et plus) 

et la population en âge de travailler (20 à 59 ans). Il est défavorable (ou « fort ») lorsqu’il est supérieur à 100, c’est-à-dire lorsqu’il y a davantage 

de jeunes et seniors que de personnes en âge de travailler. 
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l'accueil important d'étudiants, présente, quant à elle, un pourcentage proche de celui de La Riche (43,9% des 

Tourangeaux ont moins de 30 ans). 

L'analyse plus fine de la pyramide des âges laisse toutefois entrevoir les prémices du vieillissement avec une base 

(moins de 15 ans) étroite, des 50-64 ans bien présents et des plus de 65 ans de plus en plus représentés, comme sur 

les autres communes urbaines :  

• une base qui rétrécit légèrement depuis 1999. Mais qui reste plus 
large qu'à Tours ; 

• des 20-29 ans très représentés, alors que cette classe d'âge est en 
creux sur d'autres communes (Saint Avertin par exemple) et 
largement moins présente sur les autres communes urbaines. En 
cela, La Riche se rapproche du profil de Tours ; 

• les 30-49 ans, sont en proportion, plus importants que sur les 
territoires de comparaison. Mais il faut constater une diminution de 
la part des 40-49 ans depuis 1999 (départ pour de plus grands 
logements ?) ; 

• les 50-64 ans sont au contraire plus présents ;  

• comme pour les autres communes urbaines, les 65 ans ou plus 
sont plus représentés qu'en 1999. Toutefois, l'élargissement est 
moins marqué à La Riche. 

Ainsi, le vieillissement est moins visible que sur les autres 

communes urbaines et notamment La Riche conserve une part 

relativement importante d'actifs sur son territoire. Les 20-44 ans 

sont en effet très représentés ce qui est similaire à Tours. Cette 

classe d'âge compose les étudiants et les "jeunes" actifs même s'il 

faut noter que la proportion des moins de 45 ans diminue. Cette 

baisse (- 4,5 points depuis 1999) reste un peu moins marquée que 

sur le reste des communes urbaines (-4,8%) et nettement moins que 

sur Tours (-5,4%). 

 
  

Reste des communes urbaines 

La riche 

Tours 
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DES NOUVEAUX ARRIVANTS RELATIVEMENT JEUNES 

1.162 personnes ne résidaient pas sur la commune un an 

auparavant, soit 12,4% de la population. Parmi elles, 39% 

venaient de Tours et 31% n'habitaient pas dans le 

département. 

65% des nouveaux arrivants avaient moins de 30 ans, soit 821 

personnes. 20,4% (258) étaient âgés de 30 à 44 ans. 

À l'inverse 979 personnes ont quitté la commune un an avant 

le recensement. Parmi elles, 343 (35%) ont quitté le 

département et 265 (27%) sont parties pour Tours. 

Sur ces sortants, 573 avaient moins de 30 ans et 263 entre 30 

et 44 ans. Ainsi le solde reste en faveur des entrants de moins 

de 30 ans (+248 personnes), contribuant au rajeunissement de 

la population. 

En outre, le profil du solde des ménages entrants et sortants 

renforce les caractéristiques de la structure des ménages et 

notamment leur petite taille : +177 ménages d'une personne,  

- 80 couples avec enfants, +137 couples sans enfants. 

UNE PART IMPORTANTE ET CROISSANTE DE "PETITS MENAGES" 

En 2013, La Riche accueille 5.229 ménages, soit 1.377 de plus 

qu'en 1999. La croissance du nombre de ménages a été 

beaucoup plus importante (+35,8%) que celle de la 

population des ménages (+20,2%). Cela est dû au phénomène 

de "desserrement des ménages", qui est conséquent, et 

conduit à une diminution du nombre moyen de personnes 

par foyer. Au dernier recensement, il est sous la barre des 

deux personnes par ménage (1,94). Avec Tours (1,79), La 

Riche est la seule commune dans cette situation. Toutefois, 

mis à part la commune de Saint-Avertin, l'ensemble des 

communes urbaines avoisine une moyenne de 2 personnes 

par ménage. Cette tendance lourde implique de mettre à 

disposition plus de logements pour un nombre d'habitant 

identique. 

  

Sources : INSEE - RP2013, exploitation principale. 

Sources : INSEE - RP2013, exploitation principale. 
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DES FAMILLES PEU REPRESENTEES  

Les personnes vivant seules sont largement prépondérantes sur la commune. Elles représentent 46% des ménages 

Larichois ce qui est supérieur de presque 10 points aux autres communes urbaines. La Riche se distingue donc par une 

moindre proportion de familles.  

 

De plus, moins de 20% des ménages sont composés de couples avec enfants ce qui est inférieur au reste des 

communes urbaines (23% hors Tours).  

Cette tendance s'affirme dans la dernière période intercensitaire avec une diminution du nombre de couples avec 

enfants concomitamment à une hausse des couples 

sans enfants.  

Parmi les familles, comme sur le reste du cœur 

métropolitain, la moitié n'a pas d'enfants. La Riche se 

distingue en ce qu'un quart des familles (25%) compte 

un seul enfant tandis que cela ne représente qu'un 

cinquième des familles pour les autres communes 

urbaines (20%). Également seulement 7,5% ont trois 

enfants ou plus tandis qu'elles sont 9% dans le reste des 

communes urbaines. 

Le secteur IRIS où les familles avec enfants sont les plus 

représentées est Les varennes avec 36% des ménages y 

résidants. C'est également le secteur où les couples 

sont les plus représentés (34%). La composition des 

ménages des autres IRIS est similaire à celle de la 

tendance communale. À noter toutefois que les 

résidences principales du secteur Sainte-Anne sont pour 

54% occupées par les ménages d'une personne. 

UNE FORTE PROGRESSION DE LA PART DES CADRES  

La part de personnes sans activité professionnelle est élevée (même si en baisse depuis 2008) avec 15,9% de la 

population de plus de quinze ans contre une moyenne de 14,6% dans le reste des communes urbaines. Cette 

Structure des ménages en 2013 

Sources : INSEE - RP2013, exploitation principale. 

Structure des ménages en 2013 par IRIS 

Sources : INSEE - RP2013, exploitation complémentaire 
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proportion est encore plus élevée dans l'IRIS Sainte-Anne où il atteint près de 22% de la population résidante de plus 

de 15 ans. 

La catégorie socio-professionnelle "retraités" est la plus 

représentée et en hausse dans la population larichoise de 

plus de quinze ans, mais elle est moindre que sur le reste 

des communes urbaines et est similaire à celle de Tours. 

Les cadres et professions intellectuelles supérieures sont 

également de plus en plus représentés avec 11,1% de la 

population, soit près de 4 points de plus qu'en 2008. Cette 

part se rapproche de celle constatée à Tours mais est 

inférieure à celles de Saint-Avertin (13,7%) et de Saint-Cyr-

sur-Loire (12,8%). Parmi la population de plus de 15 ans du 

secteur IRIS Louis XI, 17% fait partie de cette catégorie, soit 

très au-dessus de la moyenne communale. 

À l'inverse, les employés et ouvriers mais aussi les retraités 

pèsent de moins en moins.  

6.196 foyers fiscaux sont recensés en 2013 à La Riche dont 

45,5% sont imposés, ce qui est moins que dans les autres 

communes urbaines (en moyenne 50,7% des foyers fiscaux 

sont imposés) mais similaire à Tours et Joué lès Tours. En 

outre, le revenu moyen des foyers fiscaux imposés est le plus bas des communes du cœur métropolitain (32.255 

euros par foyers fiscaux imposés).  

En considérant les revenus disponibles des ménages, cet écart avec les autres communes apparait moins flagrant. Le 

revenus médian (18.547 euros) est similaire à celui de Tours et Joué lès Tours mais supérieur à celui de Saint-Pierre-

des-Corps. L'écart interdécile est par ailleurs de 3,18, plus faible qu'à Tours, Saint-Cyr-sur-Loire, Saint-Avertin et 

Chambray-lès-Tours indiquant des inégalités moindres entre les revenus des ménages les plus riches et les moins 

aisés. 

 

  

Sources : INSEE - RP2013, exploitation principale. 
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CHAPITRE 2. UN PARC DE LOGEMENTS RECENT 
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1. LA RICHE AU SEIN DU PLAN LOCAL DE L’HABITAT (PLH) DE TOUR(S)PLUS 

Les grandes orientations du PLH 

Le second Programme Local de l'Habitat (PLH) de la Communauté d'agglomération a été adopté par le conseil 

communautaire le 29 juin 2011. La stratégie et les objectifs exprimés dans ce document portent sur la période 2011-

2016. 

L'intervention communautaire en matière d'habitat vise notamment à : 

• renforcer l’attractivité résidentielle des communes avec, sur ses six années de mise en œuvre, 9.500 logements 
neufs à construire et 3 700 logements anciens à réhabiliter. 

• garantir la cohésion sociale et urbaine de Tour(s)plus en finançant 2.100 logements locatifs sociaux et 2.100 
logements en accession abordable. 

• contribuer à la lutte contre le réchauffement climatique en promouvant un aménagement et un habitat durables. 

• soutenir l’économie locale et l’emploi non délocalisables en permettant 600 millions d’euros d’investissements 
concernant notamment 5.000 emplois sur la période 2011-2016. 

L'ambition en termes de production de logements est basée sur un scénario de développement démographique 

volontariste et suppose la construction d'environ 1.600 logements par an à l'échelle des 19 communes adhérentes à 

Tour(s)plus au 1er janvier 2010. Cet objectif a été revu en 2014, à l'occasion du bilan à mi-parcours, afin de tenir 

compte de l'évolution des besoins, de l'élargissement du périmètre d'intervention et de la conjoncture socio-

économique. Il s'élève pour les trois dernières années du PLH à près de 1.500 logements par an pour les 22 communes 

adhérentes à la Communauté d'agglomération au 1er janvier 2014. 

Quatre orientations stratégiques guident l'action de Tour(s)plus en matière d'habitat :  

• Participer à l'affirmation d'un système urbain durable et attractif. À travers l'identification d'espaces de 
développement privilégiés et la territorialisation des objectifs de production associée, Tour(s)plus vise une moindre 
consommation foncière, une diminution des déplacements, une amélioration de la qualité de vie et un renforcement 
de la mixité ; 

• Promouvoir un habitat facteur de cohésion urbaine et sociale. Adapter l'offre résidentielle aux profils et ressources 
des Tourangeaux devrait contribuer à un droit au logement pour tous ; 

• Habiter en intelligence avec son milieu. La Communauté d'agglomération souhaite notamment inciter à la 
performance énergétique et environnementale du bâti, à la compacité des programmes et à la réduction de la 
vulnérabilité de l'habitat au risque d’inondation ; 

• Consolider les modes d'intervention d'une autorité organisatrice de l'habitat. À la croisée de ceux qui conçoivent et 
qui construisent la métropole, Tour(s)plus se positionne en tant que coordinatrice de l'intervention des collectivités et 
des acteurs de l'habitat. Il s'agit pour elle de garantir une certaine harmonisation des niveaux d'exigence et de qualité 
des projets. 

En accord avec les orientations du SCoT de l'Agglomération Tourangelle évoquées plus haut, la production de 

logements est privilégiée dans les territoires bien desservis par les transports en commun, au sein ou en continuité de 

l'empreinte urbaine existante. Dans cette optique, l'effort de développement est réparti de la façon suivante : 

 50% dans les corridors de transport en commun et le noyau urbain ; 

 41% dans la ceinture urbaine ; 

 7% dans les bourgs connectés ; 

 2% dans les communes rurales. 
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Le PLH actuel est en vigueur jusqu'au 31 décembre 2016. Le prochain document stratégique en matière d'habitat est 

en cours d'élaboration. Il devrait être arrêté en avril 2017. S'il est trop tôt pour connaître avec précision les objectifs et 

leur territorialisation, certaines orientations ont d'ores et déjà été actées par le bureau communautaire du 16 

novembre 2016. L'ambition d'accueillir 21.000 habitants supplémentaires à horizon 2023 (reprise de l'ambition 

métropolitaine et conforme au projet du SCoT de l'Agglomération Tourangelle) appelle un besoin de 16.000 nouveaux 

logements pour la période 2013-2023. Afin de concrétiser cette ambition, le PLH3 (2018-2023) propose de créer 8.200 

logements sur six ans, soit une moyenne annuelle de 1.400 logements entre 2018 et 2023. La programmation sera 

plus particulièrement orientée vers deux publics – cibles : les familles et les jeunes en mobilité. Les actions, relatives à 

la construction neuve comme au parc existant, visent à : 

• conforter la vocation d'accueil résidentiel de la Métropole ; 

• améliorer les parcours résidentiels des habitants ; 

• faire du logement un vecteur de la qualité de vie. 
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LES DYNAMIQUES DE PRODUCTION DE LOGEMENTS ET L'INSCRIPTION DANS LE PLH 

Les objectifs du PLH2 pour la ville de La Riche sont de 390 logements pour la période 2011-2016, soit une moyenne de 

65 logements par an. 20% de ces logements sont fléchés comme des logements locatifs sociaux (PLUS et PLAI) et 20% 

comme de l'accession abordable. Ces objectifs ont été confirmés lors du bilan à mi-parcours de 2014. 

2011-2016 : produire 65 logements neufs par an 

La Riche a connu une croissance importante de son parc de logements jusqu'en 2008. Depuis, la croissance se poursuit 

mais selon un rythme plus ralenti. L'examen des données SITADEL permet d'affiner cette analyse :  

78% des logements commencés entre 2008 et 2014 étaient de type collectif, ce qui a contribué à renforcer les 

caractéristiques du parc. Entre 2012 et 2014, le rythme de construction a diminué : 26 logements en 2012, 15 en 2013 

et 27 en 2014. Le PLH 2011-2016 prévoit la construction de 65 logements par an. Entre 2011 et 2014, 226 logements 

ont été mis en chantier (235 avaient été "autorisés"), soit 56 par an. Cette diminution est due au retard de la 

construction de la ZAC Plessis Botanique.  

En 2014, trois communes supplémentaires ont intégré Tour(s)plus, élargissant le périmètre du PLH. Ainsi, à l'occasion 

du bilan à mi-parcours de ce document, les objectifs de production de logement pour les années restantes ont été 

redéfinies à l'échelle de l'agglomération puis pour chaque commune. Pour La Riche, l'objectif a été maintenu à 65 

logements par an dont 13 logements locatifs sociaux. 

Le nombre de logements commencés enregistrés sur la commune en 2014, 2015 et 2016 atteint ces objectifs (78 en 

2014, 74 en 2015 et une opération de 72 logements livrés en septembre 2016). L'année 2016 étant marquée par le 

démarrage de la ZAC Plessis Botanique. 

Dédier 20% de la construction neuve au parc locatif 

Le PLH 2011-2016 prévoit, chaque année, la réalisation de treize logements locatifs sociaux sur la commune de La 

Riche (3,7% des objectifs communautaires). Parmi ceux-ci, un tiers doivent être dédiés à l'accueil des plus démunis 

(PLAI) et deux tiers aux logements ordinaires (PLUS). 

À l'heure actuelle, la commune accuse un certain retard en PLAI malgré les programmations importantes des années 

2014 et 2015 : aucun agrément n'a été délivré sur son territoire en 2011 et en 2012 ; la programmation 2013 prévoit 

seulement la réalisation de deux PLAI et 5 PLS ; en 2014, ce sont 12 PLAI et 35 PLUS qui sont programmés et en 2015, 

6 PLAI et 14 PLUS.  

Source : SOeS - Sit@del2 en date réelle 
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Permettre aux ménages d'accéder à la propriété à un coût raisonnable 

Dans le souci de favoriser l'accession abordable, le second PLH de Tour(s)plus fixe un objectif quantitatif d'aide à 

l'accession égal à celui du parc locatif social. Ainsi, sur le territoire de La Riche, soixante-dix-huit logements doivent 

être acquis par l'intermédiaire du prêt Imm0% sur la période 2011-2016. Ce dispositif d'aide à l'accession des 

ménages modestes a été mis en place en 2009 par la Communauté d'agglomération. Depuis cette date, La Riche a vu 

la réalisation de 36 projets sur son territoire (jusque 2015). Les années 2011, 2012, 2013, 2014 ont eu le moins de 

succès, avec respectivement deux, quatre, six et deux projets réalisés sur la commune. Si l'année 2015 est plus 

favorable avec 8 projets, l'objectif annuel à 13 unités est donc loin d'être atteint. 

Si l'on s'intéresse aux Larichois qui ont bénéficié du prêt Imm0% depuis sa création, on s'aperçoit que le dispositif a eu 

un relatif succès. En moyenne, quatorze dossiers ont été validés chaque année entre 2009 et 2012. Les trois dernières 

années sont les moins porteuses, avec respectivement six, douze et cinq projets. 

Parmi ces vingt-trois accessions à la propriété, 10 ont été réalisées sur la commune de La Riche. La majorité se sont 

concrétisées à Tour (8) et à Joué lès Tours (6). En termes de profil, ces ménages se caractérisent par une part 

importante de familles (sur 10 arrivées en 2014 et 2015, 6 sont des familles dont 4 avec enfants). En 2014, 5 

acquéreurs étaient locataires du parc social. 
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2. UN PARC EN FORTE PROGRESSION QUI MARQUE UN RALENTISSEMENT 

Avec plus de 5.800 logements en 2013, La Riche représente 3,7% des logements de Tour(s)plus. Cette part a 

augmenté d'environ un point depuis 1968. 

89,9% de ce parc est composé de résidences principales. Les 

résidences secondaires et les logements occasionnels sont, quant à 

eux, quasiment inexistants (58 unités recensées). De son côté, la 

vacance est notable, avec un taux de 9,1%, supérieur de presque 

deux points à la moyenne communautaire (7,4%). Elle est par 

ailleurs en augmentation (+ 2 points depuis 1999), comme ailleurs 

dans le cœur métropolitain (quatre des six communes concernées 

connaissent une hausse de la vacance depuis 1999). Les premières 

investigations menées pour connaître le parc touché par la 

vacance à La Riche laissent supposer qu'il s'agit probablement d'un 

bâti ancien appartenant à des propriétaires privés. Une étude menée dans le cadre du troisième programme local de 

l'habitat de Tour(s)plus (2018-2023) devrait permettre de mieux identifier les logements vacants, leurs 

caractéristiques, la durée et les causes de cette vacance. À partir de ces informations, il s'agira ensuite de déterminer 

les leviers mobilisables pour l'infléchir.  

 

Au cours des quarante dernières années, le parc de 

logements n'a cessé de progresser. Il a été multiplié 

par 1,8 entre 1968 et 2013. Au sein du cœur 

métropolitain, ce rythme est similaire à celui de 

Joué lès Tours (x2), inférieur à Saint-Avertin (x2,4), 

très inférieur à celui de Chambray-lès-Tours (x4,7) 

mais supérieur à celui de Saint-Cyr-sur-Loire, Saint-

Pierre-des-Corps et Tours. Alors qu'à partir de 1999, 

un ralentissement du rythme de la croissance du 

parc se fait ressentir sur le reste du territoire, celle 

de La Riche marque une accélération, qui décroît à 

partir de 2008.  

La Riche se distingue de fait du reste du cœur 

métropolitain par un parc plus récent. En effet, plus 

de quatre résidences principales sur dix ont été 

construites entre 1990 et 2010 (42%), quand cette 

part ne représente que 22% des logements des 

autres communes urbaines. 

À l'inverse, seulement 21% du parc date d'avant 

1970, ce qui représente une proportion basse par 

rapport à la moyenne des autres communes 

urbaines (37%). 

  

Sources : RP1968 à RP2013, exploitations principales. 

4,8%
4,2%

12,0%

37,1%

31,4%

10,6%

Période de construction des résidences principales en 2013

Avant 1919

De 1919 à 1945

De 1946 à 1970

De 1971 à 1990

De 1991 à 2005

De 2006 à 2010

Source : RP2013, exploitation principale. 
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3. UN PARC DE LOGEMENTS AUX CARACTERISTIQUES "URBAINES" 

UNE MAJORITE D'APPARTEMENTS 

En 2013, les logements sont pour 68,3% d'entre eux des 

appartements. Avec cette proportion élevée, La Riche se classe 

au deuxième rang des communes de l'agglomération 

tourangelle, derrière Tours (78%) et loin devant la troisième 

(Saint-Pierre-des-Corps : 56%). 

Au cours des dernières années, cette spécificité s'est renforcée. À 

La Riche, 80% des logements construits entre 2006 et 2014 sont 

des appartements (Sit@del2 en date réelle), soit 428 unités. 

La part du logement collectif a augmenté de 2,7 points entre 

2008 et 2013. Il s'agit de la plus forte progression enregistrée 

dans les communes urbaines.  

 

UNE MAJORITE DE PETITS LOGEMENTS EN LOCATION 

Six logements sur dix comptent au plus 3 pièces 

La Riche se distingue des autres communes urbaines par une part 

importante de T2 et de T3. Elle affiche la proportion la plus élevée 

du cœur métropolitain, avec respectivement 22% et 27% de son 

parc dans ces typologies. À l'inverse, elle dispose d'un parc moins 

développé en grands logements. Quatre logements sur dix sont 

des T4 ou plus, contre six sur dix en moyenne dans les autres 

communes urbaines. La Riche et Tours présentent une typologie 

similaire. 

Entre 1999 et 2013, la structure par taille du parc de logement a 

évolué sensiblement de la même façon à La Riche que dans le 

reste du cœur métropolitain : la part des T1 et des T4 a diminué 

au profit de celle des T5 ou plus.  

  

Sources : RP2013, exploitation principale. 

Sources : RP2013, exploitation principale. 

Répartition des résidences principales en fonction de leur nombre de pièces 

Sources : RP1999 et RP2013, exploitations principales. 
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Plus de 6 logements sur 10 sont loués 

En 2013, 35% des ménages sont propriétaires de leur logement. Avec Tours (33%), il s'agit de la plus faible proportion 

constatée dans la Communauté d'agglomération Tour(s)plus, étant entendu que ces deux villes se distinguent déjà 

fortement des autres communes du cœur métropolitain où la part de propriétaires atteint 55%. 

La Riche et Tours présentent donc la spécificité de disposer d'un parc locatif important. Il est majoritairement 

constitué de logements locatifs sociaux. 

Depuis 1999, la proportion de locataires du parc privé au sein des résidences principales a fortement augmenté (+ 6 

points), au détriment de la part des propriétaires occupants (- 2 points) et encore plus des locataires du parc social (- 4 

points). Cette évolution larichoise est sans commune mesure avec celle constatée sur la ville de Tours où la part des 

locataires du parc privé a progressé de 2 points. Elle est par ailleurs contraire à ce qui est observé globalement sur le 

territoire de Tour(s)plus où la part des propriétaires occupants augmente fortement (+ 10 points). Cette évolution est 

probablement liée à un développement important de l'habitat sous forme d'investissement locatif.  

Un taux de rotation important 

En 2013, 20% des logements étaient occupés depuis moins de 1 an. Cette proportion est similaire à celle de Tours et 

inférieure à la moyenne des autres communes urbaines (13,4%). À l'inverse, seulement 29% des occupants résident 

dans le même logement depuis plus de 10 ans à La Riche et Tours (40% en moyenne pour les autres communes 

urbaines).  
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4. ZOOM SUR LE PARC SOCIAL : UN PARC IMPORTANT ET RELATIVEMENT 

DIVERSIFIE 

UNE COMMUNE BIEN DOTEE4 

La Riche accueille un peu plus de 1.400 logements locatifs sociaux, soit près de 4% de l'offre implantée sur la 

Communauté d'agglomération. 

L'État recense 28% de logements locatifs sociaux 

(logements HLM, logements privés conventionnés, 

foyers, etc.) parmi les résidences principales 

larichoises, dans le décompte qu'il effectue au titre 

de l'article 55 de la loi Solidarité et Renouvellement 

Urbain (SRU). La Riche est la deuxième commune de 

Tour(s)plus la mieux dotée, derrière Saint-Pierre-

des-Corps. Elle se place dans la moyenne des quatre 

communes du contrat de ville (26,8%) dont elle fait 

partie5.  

Cela représente un peu plus de 1.500 unités au 1er 

janvier 2015. Cette situation est assez stable depuis 

2008, date à laquelle la commune disposait déjà de 

1.460 logements locatifs sociaux, représentant 29% 

du parc des résidences principales. À noter : si le 

parc de logements locatifs sociaux continue d'être 

important, sa représentativité diminue. 

 

 

 

 

 

Succédant au contrat urbain de cohésion sociale et signé en octobre 2015, le contrat de ville est le cadre de référence 

de la politique de la ville à l'échelle de Tour(s)plus à l’horizon 2020. Il a pour objectif de réduire les inégalités sociales 

et les écarts de développement entre les principaux quartiers d’habitat social de la Communauté d'agglomération et 

leur environnement. La Riche compte un quartier prioritaire 6 "la Riche Centre" (regroupant l’ancienne zone urbaine 

sensible Niqueux Bruère, le quartier Marcel Pagnol et l’îlot en copropriété Esteraja soit 760 logements sociaux et 291 

logements privés pour 1.680 habitants en 2015) et un quartier de "veille active », le Petit Plessis (73 logements 

sociaux pour 248 habitants). Ainsi plus de la moitié des logements sociaux de la commune (60%) est localisée dans ces 

deux secteurs. 

  

                                                      

4 Source : répertoire du parc locatif social (RPLS) - état du parc au 1er janvier 2012. 
5 Joué les Tours, La Riche, Saint-Pierre-des-Corps et Tours 
6 Le nouveau contrat de ville tient compte de la refonte de la politique de la ville visant à concentrer les moyens sur les quartiers les plus 

fragiles : 15 quartiers dont 10 "prioritaires" et 5 de " veille active" ont été identifiés à l'échelle de Tour(s)plus. Les premiers abritent au moins 

1000 habitants et concentrent des populations ayant des ressources inférieures à 60% du revenu médian. Les seconds sont d'anciens quartiers 

du CUCS ne réunissant pas l'une ou l'autre des conditions. Les quartiers de La Riche Centre et du Petit Plessis regroupent environ 2% du parc 

social de Tour(s)plus couvert par le contrat de ville. 

Le parc locatif social en 2015 
État de la mise en œuvre de l'article 55 de la loi SRU 
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UN PARC LOCATIF SOCIAL RELATIVEMENT DIVERSIFIE 

Comme dans la plupart des communes, le parc locatif social se caractérise par une large majorité de logements 

collectifs (91,5%). Toutefois, il se distingue du reste du cœur métropolitain par le taux le plus faible d'appartements 

après Saint-Pierre-des-Corps (87,4%). Autrement dit, l'offre locative sociale y est plus diversifiée qu'ailleurs. 

En termes de taille de logement, La Riche présente une plus forte proportion de T3 (41%) que dans le reste du cœur 

métropolitain (36%). Cette "surreprésentation" se fait au détriment des grands logements : 28% de T4 ou plus à La 

Riche contre 33% dans le reste des communes urbaines. 

L'analyse du parc social par type de financement fait apparaître une diversité plus importante de produits à La Riche. 

En effet, la commune se distingue par : 

- une part importante de logements très sociaux (10% de PLAi). Il s'agit de la seconde ville la mieux dotée de la 
Communauté d'agglomération après Tours (12%). 
- une proportion relativement élevée de logements intermédiaires (8% de PLS), proche de celle des communes 
urbaines non concernées par la politique de la ville (9%). 

Autre spécificité du parc locatif social : son caractère récent. Si plus de 60% des locatifs sociaux du cœur métropolitain 

ont été édifiés avant 1975, à peine un quart des logements larichois ont été produits au cours de cette période, soit 

moins que dans les communes urbaines hors politique de la ville. Ainsi, à l'image des communes périurbaines, le parc 

locatif social larichois s'est avant tout développé au cours des années 1980. Près de sept logements sur dix ont été 

construits entre 1975 et 1990. 

 

 

 

UN PARC LOCATIF SOCIAL BIEN SITUE ET SANS DIFFICULTE 

La carte page suivante localise les opérations de logements locatifs sociaux existant sur la commune. Globalement, ces 

programmes sont insérés dans le tissu urbain dense, à l'Est de la voie ferrée. Aussi, ils se trouvent à proximité du 

centre-ville, des équipements, commerces et services. Le quartier du Petit Plessis, au sud de la commune, fait 

exception à cette règle. 

La Communauté d'agglomération Tour(s)plus a engagé depuis plusieurs années une politique concertée des 

attributions de logements locatifs sociaux sur son territoire, afin d'améliorer les conditions d'accès au parc des 

populations les plus défavorisées, de faciliter les mobilités résidentielles et de garantir la mixité au sein des quartiers 

d'habitat social. Cette politique repose principalement sur la mise en place en 2010 d'un accord collectif 

intercommunal des attributions (ACI). Un deuxième accord a été adopté en 2013. 
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Évolution du parc locatif social (base 100 en 1974) 



  

  

144 

 

RAPPORT DE PRESENTATION – TOME 1 

 

  

  

VILLE DE LA RICHE 

 

PLU 

 

L’accord collectif intercommunal s'appuie sur un diagnostic précis des déséquilibres socio-locatifs à l’échelle des 

unités résidentielles qui composent le parc social de l’agglomération7. À l'échelle de la Riche, 12% du parc social 

présente une fragilité apparente et 4% des logements locatifs sociaux sont considérés comme fragiles. Ce degré de 

difficulté est nettement inférieur à la moyenne communautaire : 33% du parc social de Tour(s)plus présente une 

fragilité apparente et 10% est considéré comme fragile. À La Riche, les opérations qui présentent un niveau plus 

important de fragilité socio-locative sont situées dans les deux quartiers de la politique de la ville (le quartier 

prioritaire La Riche Centre compte 9% de logements classés fragiles, 23% de logements en fragilité apparente, 49% 

classés intermédiaires et 18% sans fragilité apparente). 

 

 

 

  

                                                      

7 L’ensemble des 284 groupes d’immeubles de Tour(s)plus comprenant vingt logements et plus (dont 41 groupes situés sur la commune de La 

Riche) sont répartis en quatre catégories (par niveau croissant de fragilité théorique) : sans difficulté apparente, intermédiaire, fragilité 

apparente, fragile. Les données utilisées sont issues du Répertoire du parc locatif social (RPLS) et de l’enquête sur l’occupation du parc social 

(OPS) en 2012. 
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DES PROFILS DE LOCATAIRES DIFFERENTS SELON LEUR ANCIENNETE D'EMMENAGEMENT 

L'analyse suivante est basée sur les données de l'enquête sur l'occupation du parc social (OPS) en 2012. L'étude prend 

en compte les logements occupés dont les ménages ont répondu à l'enquête, soit 1.000 foyers sur la commune de La 

Riche (82% du parc social occupé). Sauf précision particulière, l'ensemble des bailleurs soumis à l'enquête OPS est 

intégré à l'analyse. 8 

Une faible rotation des locataires 

Sur le territoire larichois, un quart des ménages logés dans le parc locatif social a emménagé depuis moins de trois 

ans. Il s'agit de la proportion la plus faible du cœur métropolitain. Celle-ci est inférieure de cinq points à la moyenne 

de Tour(s)plus (31%) et de 10 points à la moyenne des communes du contrat de ville (35%). La Riche se distingue 

également par une part importante de ménages présents depuis au moins sept ans (58% contre 54% en moyenne sur 

Tour(s)plus ou dans les communes concernées par le contrat de ville). 

Des écarts plus grands entre emménagés récents et occupants anciens 

Âge du titulaire du bail : 

Au sein du parc locatif social larichois, 8,6% des titulaires de bail ont moins de 30 ans, soit une proportion plus faible 

qu'ailleurs, inférieure de 3,5 points à la moyenne de Tour(s)plus (12,1%). Ainsi, les locataires du parc social 

apparaissent plus âgés à La Riche. Cette part n’est que de 7% dans le quartier prioritaire de la Riche Centre (contre 

10% en moyenne dans l’ensemble des quartiers prioritaires du contrat de ville).9 

Sans surprise, les locataires en place depuis plus longtemps sont moins jeunes que ceux qui ont emménagé depuis 

moins de trois ans. Sur le territoire de La Riche, la part des moins de 30 ans est plus de 10 fois plus faible chez les 

locataires anciens (2,1%) que chez les emménagés récents (28,2%). 

La singularité de La Riche par rapport au reste de Tour(s)plus (population plus âgée) se lit davantage chez les anciens 

locataires louant leur logement depuis trois ans ou plus. Parmi eux, à l'échelle de la communauté d'agglomération, 

4,6% des anciens locataires ont moins de 30 ans (contre seulement 2,1% à la Riche). Aussi, l'écart entre anciens et 

nouveaux locataires est plus élevé à La Riche que sur le reste du territoire de Tour(s)plus. 

Structure familiale10 : 

Les personnes seules constituent la catégorie de ménage la plus représentée (47%) suivies par les familles 

monoparentales (21%). Les couples avec enfants représentent, quant à eux, 19% des ménages et ceux sans enfant 

13%11. De plus, près d'un ménage sur dix est une famille nombreuse (trois enfants ou plus). Le quartier prioritaire La 

Riche Centre se caractérise par un taux élevé de personnes seules (51%) et un faible taux de familles avec enfants 

(16%).  

Les familles monoparentales sont davantage représentées chez les emménagés récents (27% contre 18% parmi les 

anciens locataires). Cet écart dans le profil des locataires est parmi les plus élevés à La Riche, les communes urbaines 

hors contrat de ville étant également dans cette situation. Par ailleurs, de même que pour l'ensemble du territoire de 

Tour(s)plus, les personnes seules sont moins présentes chez les emménagés récents (40%) que chez les anciens 

locataires (49%).  

                                                      

8 Sont exclues des analyses le parc de la SEM Maryse Bastié ainsi que celui de la SEM Saint-Avertin pour ce qui est de la comparaison du profil 

des emménagés récents et des locataires en place depuis au moins trois ans. 
9 Cette catégorie d’âge n’est pas représentée parmi les titulaires de bail du quartier du Petit Plessis. 55% des titulaires de bail du quartier du 

Petit Plessis et 58% de ceux du quartier prioritaire La Riche Centre ont plus de 50 ans contre 45% en moyenne dans les communes du contrat 

de ville. 
10 La comparaison du profil des emménagés récents et des locataires en place depuis au moins trois ans exclue le parc des SEM Maryse Bastié et 

Saint-Avertin. 
11 Ces proportions sont comparables à celles observées pour l’ensemble de la communauté d’agglomération. 
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Niveau de ressources 12 : 

22% des ménages du parc social de La Riche présente un niveau de ressources inférieur à 20% des plafonds PLUS. 

Cette proportion, certes importante, est nettement inférieure à la moyenne sur Tour(s)plus (28%) et encore plus à 

celle des communes relevant du contrat de ville (31%). En outre, le parc larichois accueille davantage de ménages 

percevant au moins 80% des plafonds PLUS : 22% des foyers sont dans cette situation, contre 18,4% à l'échelle des 

quatre communes du contrat de ville. Le quartier prioritaire La Riche Centre compte 27% de ménages percevant 

moins de 20% des plafonds et 19% de ménages percevant au moins 80% des plafonds.  

Le profil des emménagés récents à La Riche est davantage semblable à celui du reste du territoire communautaire. Ils 

disposent de moins de ressources que les locataires présents depuis au moins trois ans : 32% d'entre eux ont des 

ressources inférieures à 20% du plafond PLUS. Cette proportion est de 35% sur Tour(s)plus et de 39% dans les 

communes concernées par le CUCS. 

Tableau : revenus des locataires du parc social en 2012 

 

 

  

                                                      

12 La comparaison du profil des emménagés récents et des locataires en place depuis au moins trois ans exclue le parc des SEM Maryse Bastié 

et Saint-Avertin. 
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5. L'ACCEUIL DES GENS DU VOYAGE 

LE SCHEMA DEPARTEMENTAL D’ACCUEIL DES GENS DU VOYAGE  
Ce schéma a été approuvé par arrêté conjoint du 14 juin 2002 du Préfet d’Indre et Loire et du Président du Conseil 

Général et révisé par arrêté conjoint du 30 juillet 2010.  

 

Les orientations du schéma départemental pour Tour(s)plus sont les suivantes :  

- L'Ambition : 10 aires d'accueil pour un total de 146 emplacements. 

- Existant : 7 aires d'accueil représentant 110 emplacements. 

- Déficit à combler : 36 emplacements répartis sur 3 aires d'accueil. 

- Communes désignées pour accueillir ces structures manquantes : 

- Ballan-Miré. 

- Fondettes. 

- La Riche (site des Patys ; 12 emplacements - 24 places). 

 

L'ETUDE SUR LA SEDENTARISATION DES GENS DU VOYAGE 

Une étude sur la sédentarisation des gens du voyage sur Tour(s)plus a été réalisée par le bureau d'études Arhome  

en avril 2013. 

 

L'État des lieux indique que : 

-10 à 15 familles sont installées sur les îles noires sur des parcelles leur appartenant ou non. La préconisation de 

l'étude est de réaliser un diagnostic approfondie. Une zone d'aménagement différée a été créée par arrêté 

préfectoral du 30 septembre 2016 afin de mener une politique d'acquisition foncière sur les îles noires; 

- 6 à 7 caravanes sont installées sur une parcelle privative sans générer de difficulté particulière; 

- 2 familles sont installées en appartement; 

- 5 familles en stationnement illicite. 

 

Les pistes de réflexion proposées par cette étude sont :  

- Le lancement d'une maîtrise d'Œuvre Urbaine et Sociale (étude sociologique, relogement, …) sur la 

problématique de la sédentarisation des gens du voyage à l'échelle de Tour(s)plus; 

- La réalisation d'avenant au schéma départemental afin de renforcer l'accueil au sein de terrains familiaux; 

- La mobilisation du fonds de Solidarité Habitat (acquisition et entretien lieu de vie); 

- Le renforcement de la scolarisation (condition au renouvellement des temps de séjour). 
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CHAPITRE 3. LES EQUIPEMENTS ET SERVICES A 
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1. UN BON NIVEAU D'EQUIPEMENT ET DES FREQUENTATIONS 

IMPORTANTES 

LES EQUIPEMENTS SCOLAIRES ET PETITE ENFANCE 

Le secteur de la petite enfance  

Il compte :  

• L'espace multi accueil ; 

• La crèche L'Eau Vive, un accueil collectif. 

Le dispositif d'enseignement 

Il est peu dense étant donné la proximité de Tours. Il compte :  

- Les deux écoles maternelles (H. Tamisier et M. Pellin) ; 

- Les deux écoles primaires (P. Bert et F. Buisson) ; 

- Le centre social Equinoxe très fréquenté par toutes les 
générations : Environ 3.400 usagers par an (données 2010) : 
enfants, adolescents et adultes. Ramenés à une fréquence à 
hauteur de 2 fois par semaine, cela représente très 
approximativement 200 000 entrées et sorties. 

- Le centre de loisirs Tot'Aime ; 

- Le lieu d'accueil parent-enfant. 
Les effectifs scolaires baissent légèrement notamment dans les classes maternelles. Les équipements scolaires sont 
suffisants aujourd’hui mais ils ne sont pas mesure d’absorber une augmentation du nombre d’élèves. 

On note l'absence de collège et de lycée liée à la proximité de Tours : les élèves se rendent en grande partie au collège 

Lamartine situé en limite communale et au lycée Balzac à Tours centre.  

 

LES EQUIPEMENTS SPORTIFS ET CULTURELS 

Les équipements culturels 

Particulièrement abondants et pour certains d'envergure 

métropolitaine, ils réunissent :  

- La salle de spectacle "la Pléiade" ; 

- La médiathèque ; 

- L'école municipale de musique ; 

- Les ateliers d'arts plastiques ; 

- Le théâtre du Plessis ; 

- Une salle d'exposition privée : la chapelle Saint Anne ; 

- Une salle d'exposition privée : le lavoir ;  

- Le prieuré de Saint-Cosme. 

Mais les équipements culturels sont peu visibles dans la ville notamment le Prieuré Saint-Cosme, le château du Plessis 

et la pléiade.  

Groupe scolaire Paul Bert-Buisson 

La Pléiade 
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2007 2008 2009 2010 2011 2012 

La pléiade 

Nbr spectateurs La Pléiade 4834 3090 1972 6194 5429 5793 

Médiathèque 

Nbr d'inscrits actifs Larichois 1183 1108 1092 1107 1183 1113 

Nbr d'inscrits actifs Non Larichois 1339 1268 1161 1053 1026 1257 

Théâtre du Plessis 

Nbr de spectateurs                                                      pas de données 

Ecole de musique 

Nbr usagers 79  92 104  102 108   

Prieuré de Saint-Cosme 

Nbr de visiteurs 25 000 et 30 000 visiteurs par an  

 

Des équipements sportifs diversifiés et attractifs  

- Le Carré d'Ô, Centre aquatique communautaire est un des équipements le plus fréquenté par an. On constate une 

clientèle importante provenant de la ville de La Riche et en augmentation. (2010 : 75% de la Riche, 21% pour 

l’agglomération et 4% pour les extérieurs, 2011 : 84% pour La Riche ,14% pour l’agglomération et 2% pour les 

extérieurs, 2012 : 86% pour La Riche, 12% pour l’agglomération et 2% pour les extérieurs). 

 

 

 

 

- Le complexe de tennis des "Bords de Loire" ; 

- Le complexe Paul Bert (gymnase, dojo, plateau sportif) ; 

- Le stade du Petit Plessis (3 terrains) ; 

- Le complexe sportif Jean-Marie Bialy (1 terrain de football, 2 terrains de tennis, skate parc, gymnase, salle de gym et 
salle de boxe); Il bénéficie d'une fréquentation et d'un rayonnement très important. Il est également utilisé par les 
établissements secondaires du collège Lamartine et de l'institution Notre-Dame La Riche (non comptabilisés). 

- Le site d’activité nautique au pont de Saint Cosme. 

 

  

 
2011 2012 

Agglomération 125 000 146 919 

Dont La Riche 65983 79219 
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AUTRES 

Une offre de soins importante  

 

médecin kinésithérapeute orthophoniste pédiatre pharmacie podologue psychiatre 

11 5 7 1 4 2 1 

Source : INSEE, Base Permanente des Équipements - 2015 

L’offre en médecin répond à un ratio de 1,1 pour 1.000 habitants, soit un ratio similaire à celui du SCoT. 

Pour les personnes âgées, la ville dispose d’une résidence séniors Marcel du Lorier  (foyer-logements du CCAS non 

médicalisée) et d’un EPAHD Le Doyenné du Plessis. 

Des jardins familiaux répartis en périphérie 

- 4 ensembles appartiennent à la ville de Tours : la "Grand'maison" au bord du Cher (202 jardins), "Port Cordon" (62 
jardins), les "Montils" (19 jardins) à proximité de pôle environnemental de la Grange David et les jardins "Saint-
François" (129 jardins), soit 412 jardins au total ; 

- des jardins appartenant à des privés : dans le secteur des îles noires, au Sud de la "Grand maison", à Port Cordon ; 

- les jardins familiaux du Petit Plessis sont la propriété de l'Office HLM ICF Atlantique; 

- les jardins appartenant à l'association des jardins ouvriers de Touraine : au-dessus de ceux des Montils au lieu-dit les 
Pigeonniers et dans les îles noires ; 

- d'autres appartiennent à la SNCF : au lieu-dit les Tourelles (entre les voies ferrées), dans les îles noires, dans Port 
Cordon. 

 

Les équipements dédiés aux communications numériques 

Tours métropole numérique a une délégation de service public auprès de Tour(s)plus pour mettre en œuvre le haut 

débit pour les entreprises dans les zones d'activités. Les zones d'activités de La Riche sont desservies par le haut débit. 

Pour les habitants, l'État a planifié un développement de la fibre optique de l'ordre de 90% d'ici 2020. L'opérateur de 

Tour(s)plus doit mettre en œuvre ce plan : il déploie donc la fibre optique sur les 19 communes de Tour(s)plus (sont 

exclues les 3 dernières communes intégrées). La Riche est couverte par la fibre optique de l'ordre de 40% dans la 

partie urbaine. La partie Ouest est moins bien desservie. 

Concernant la téléphonie, la commune est entièrement couverte par la 4 G. 

 

Des équipements liés au fonctionnement de l'agglomération  
- La déchetterie communautaire de la Grange David a une fréquentation très élevée ; 

 

 
2008 2009 2010 2011 2012 

Agglomération 90.352 102.284 102.706 106.927 106.466 

La Riche 12.419 13.619 13.555 13.616 13.168 

 
- La station d'épuration ; 
- Le centre de tri. 

Autres 
- La poste et les services techniques municipaux 
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DE NOMBREUX EQUIPEMENTS EN LIMITE COMMUNALE, SUR TOURS 

Ces équipements de Tours en limite communale rayonnent sur le territoire de La Riche influent sur le fonctionnement 

urbain. Ils sont du Sud au Nord :  

- Le centre d’urgence de nuit et le CHRS Le Sherpa (établissements pour adultes et familles en difficulté) ; 

- L'école maternelle et le complexe sportif J. Mermoz, l'école élémentaire M. Bastié, la crèche collective et le stade 
municipal Tonnellé, la halte-garderie Confetti, l'établissement d’accompagnement judiciaire (U.D.A.F) et un peu plus 
loin le complexe sportif F. Rabelais ; 

- Le pôle santé qui réunit l'hôpital Bretonneau, le centre de ressources autisme (CRA), l'UFR de médecine, la maison 
départementale des solidarités et l'EHPAD Varenne de Loire ; 

- Le pôle scolaire regroupant le complexe sportif, les écoles maternelles et élémentaire P. Racault, et le collège La 
Martine (parmi les lycéens, 60% sont des larichois) ; 

- des équipements sociaux et médico-sociaux : le service et maintien à domicile pour Handicapés (rue Walvein), le 
centre d'accueil, d'hébergement, de réadaptation et de services : (rue G. Lapierre) et un établissement de l’aide social 
à l’enfance ; 

- L'EHPAD "résidence Gutenberg" se situe rue du Général Witkowski ; 

- La cité de la création et du numérique avec, notamment l'école des beaux-arts; 

- Le pôle d’enseignement situé boulevard Preuilly réunissant le centre d’apprentissage régional des techniques 
d’impression et de finition (CARTIF), un équipement d‘athlétisme et le CFA.  

 

 

2. LE CENTRE VILLE ET CINQ POLES SECONDAIRES 

 

 
- Le centre-ville regroupe notamment les équipements 
symboliques-mairie, la médiathèque, l'Église, mais aussi le centre 
social Équinoxe, la poste et la maison de l'enfance ; 

 

 

 

 

 

- La polarité Paul Bert/Buisson regroupe la majorité des équipements scolaires (deux écoles primaires, l'école 
maternelle), le complexe sportif, l'école de musique, la salle de spectacle de la Pléiade et l’EHPAD Marcel du Lorier ; 

- La polarité autour du Plessis réunit les équipements d’intérêt communautaire- la piscine communautaire, la maison 
de retraite, le théâtre du Plessis- récemment renforcée par l’implantation l'extension de la faculté de médecine. Ce 
pôle n’est pas desservi par les transports en commun. 

- Le pôle des Minimes comprend des équipements sportifs et une école maternelle. Son accessibilité par les modes 
doux depuis les quartiers centraux est insuffisante. 

- La polarité au Nord du village du Grand Carroi réunit le centre de loisirs et le complexe de tennis. 
  

La Mairie, la médiathèque 
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1. UN POLE SECONDAIRE DE L'AGGLOMERATION TOURANGELLE 

La commune de La Riche accueille de l'ordre de 20.000 m² de surfaces commerciales, soit 3,9% des surfaces de vente 

de la Communauté d'agglomération Tour(s)plus et 3,4% de celles implantées sur le territoire du SCoT de 

l'agglomération tourangelle. 

La typologie de l'offre présente sur la commune et son rayonnement induit permettent d'identifier La Riche comme 

un pôle commercial secondaire de l'agglomération tourangelle. Les enseignes implantées sur son territoire 

répondent à des besoins réguliers à occasionnels (cf. encadré méthodologique de l'approche du commerce par 

fréquence d'achats). Selon l'enquête réalisée en 2008 par AID Observatoire, pour le compte de la CCI de Touraine, La 

Riche représente le plus faible chiffre d'affaires des communes du cœur métropolitain, mise à part Saint-Avertin où 

l'offre commerciale est relativement réduite. 
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2. L’ARMATURE COMMERCIALE DE LA COMMUNE  

Analyse s'appuyant sur l’étude sur la mise en place d’une stratégie commerciale commanditée par Tour(s)plus et 

réalisé par le cabinet Pivadis en 2014. 22 entretiens ont été menés avec professionnels en face à face. Une enquête 

auprès de 299 ménages habitant la Riche et les quartiers limitrophes de Tours a été réalisée. 

 

L’armature commerciale est structurée par 4 sites regroupant au total une centaine de commerces : place Sainte-

Anne, rue du 11 novembre 1918, Super U Hautes Marches et La Riche Soleil. De plus on trouve une vingtaine de 

commerces isolés. L’offre commerciale (hors centre commercial Géant) est cohérente avec sa position en cœur 

d’agglomération.  

Les sites du 11 Novembre et de la place Sainte-Anne sont des pôles de 

quartier à l’attractivité assez faible.  

De son côté, la place Sainte-Anne se distingue par la présence de trois 

établissements bancaires, trois agences immobilières, deux cafés et deux 

restaurants, en plus de quatre commerces de détail en alimentaire. En 

outre, quatre locaux vacants ont été recensés sur la place ou à proximité 

immédiate. Par ailleurs, cette place accueille les deux marchés 

hebdomadaires de la commune. Le marché Sainte-Anne est un apport de 

service, notamment en produits frais aux habitants du quartier. Le 

mercredi, il regroupe 7 à 8 commerçants pour environ 120 clients, le 

samedi on en compte 12 à 16 pour environ 350 clients. Cette offre en marché de plein air, malgré son assez bon 

fonctionnement, semble réduite par rapport aux autres communes du cœur métropolitain. La proximité des Halles de 

Tours, où se rendent une partie des Larichois, explique en partie cette situation. Enfin, malgré la croissance du nombre 

d’habitants dans les 10 dernières années, l’offre tend à décliner sur Sainte-Anne (orientation marquée sur les services) 

et vieillit sur 11 Novembre.  

 

Extrait de l'analyse commerciale réalisé par l'Observatoire économique de Touraine 

  

Place Sainte-Anne 
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La rue du 11 novembre n’est pas repérée comme un 

élément de centralité. Elle s'articule autour d'un hard-

discount et de dix-neuf boutiques dont une vacante. 

Elle concentre 8% des surfaces de vente de la 

commune. Le Lidl ne joue pas vraiment le rôle de 

locomotive. La fréquentation est limitée : Un tiers 

seulement des Larichois fréquentent (régulièrement) le 

site (50% si l’on compte l’usage rare). La moitié des 

ménages ne fréquentant pas le site de 11 Novembre ne 

le connaissent pas. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Super U, qui a fait d'ailleurs fait l'objet récemment d'une extension est le premier lieu d’achat exprimé 
spontanément par les habitants, avec un effet 
central. 

 

Le centre commercial la Riche Soleil est peu 
connecté au reste de la ville, fonctionnant dans 
une logique d’agglomération, avec un « réservoir 
» de clients sur Tours Giraudeau. Créé en 2002, il 
s'organise autour d'une grande surface 
commerciale et d'une galerie marchande 
comprenant 38 boutiques. Géant Casino, 
quatrième hypermarché du département (9.670 
m² de surface de vente), représente à lui seul 
près de la moitié de surfaces de vente de la 
commune. Avec la galerie marchande, ce sont 
près des deux tiers des surfaces de vente 
larichoises et 80% du chiffre d'affaires réalisés 
sur la commune qui sont implantés sur ce site. 
La Riche Soleil se distingue d'autres centres 
commerciaux par le fait d'être situé en dehors d'une zone commerciale. Par ailleurs, cet ensemble présente une 
vacance importante. 

 

Si on exclue La Riche Soleil, on note une faible vacance des locaux commerciaux, un certain vieillissement de 

l’appareil commercial et une fragilité du tissu commercial.   

Extrait de l'analyse commerciale réalisé par l'Observatoire 
économique de Touraine 

Place du 11 novembre 
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Extrait de l'analyse commerciale réalisé par l'Observatoire 
économique de Touraine 

3. LES PRATIQUES DES LARICHOIS : LE SUPERMARCHE EST LE POLE 

PRINCIPAL 

La place Sainte-Anne connaît un niveau de fréquentation significatif 45% des Larichois fréquentent le site 

régulièrement (65% en incluant les usages rares). Compte tenu de sa localisation au sein de la commune, c’est un site 

de quartier intercommunal.  

Le marché de la place Sainte Anne s’inscrit dans un contexte intercommunal, avec 2.300 ménages potentiellement 

clients. Il s’inscrit plus largement dans un maillage de quartiers. Il possède un assez bon niveau d’appréciation dans 

l’ensemble. Les pratiques ont peu évolué sur le secteur, beaucoup moins que la moyenne et les consommateurs 

n’expriment pas de souhaits de changement lorsqu’on leur demande quelle serait la réponse idéale à leurs besoins 

courants : plus des 85% ne souhaitent pas de changements. 

 

Super U constitue un pilier essentiel (mais pas exclusif) de l’approvisionnement des Larichois (mais capte aussi du 

côté de Tours, en frange), sans être vraiment connecté au tissu urbain. Premier site commercial de la commune, il 

connait la plus forte et surtout la plus régulière des fréquentations des pôles de la Riche. Il attire les ¾ des ménages 

Larichois de manière régulière (85% au total). Il exerce également une attraction côté Tours (jusqu’au quartier 

Rabelais). 

Le site du 11 Novembre n’est pas repéré comme un élément de centralité pour La Riche, sa fréquentation est limitée 

(par seulement 1/3 des larichois) et le Lidl ne joue pas vraiment un rôle de locomotive.  

Le centre commercial La Riche Soleil a un ancrage loin d’être optimum sur sa zone de proximité, 31% seulement des 

larichois le fréquentent régulièrement  ce qui peut être une cause de la fragilité du site. 

Les offres de services de proximité sont incomplètes sur chaque site, ce qui implique un usage individuel des 

commerces et services, plutôt qu’une fréquentation de polarité.  

 

Concernant les autres pôles de l’agglomération 

tourangelle, on note une multifréquentation 

classique ; en moyenne, chaque ménage de la Riche 

fréquente 3,2 sites commerciaux nommés dans 

l’enquête, en plus des pôles larichois. En tête le 

centre-ville de Tours situé à moins de 1.500 mètres 

(35% des larichois le fréquentent de façon régulière, 

85% au total). 
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CHAPITRE 5. UNE DYNAMIQUE ECONOMIQUE 

DE NATURE PRESENTIELLE 
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Située entre Loire et Cher dans la continuité Ouest de Tours, la ville très bien connectée est desservie par deux 

échangeurs du périphérique Ouest de l'agglomération, elle est directement accessible par les avenues Proudhon et 

Louis XI. Elle est desservie par une des trois gares de triage de l'agglomération. 

1. UNE COMMUNE RESIDENTIELLE DU CŒUR METROPOLITAIN  

UN INDICE DE CONCENTRATION D'EMPLOI BAS 

À l'échelle du SCoT de l'agglomération tourangelle l'emploi se concentre dans le cœur métropolitain, et plus 

spécifiquement sur les communes de Joué lès Tours, Chambray-lès-Tours, Saint-Pierre-des-Corps et Tours. Tours 

concentre plus de 60% des emplois du cœur métropolitain. 

Ainsi, avec ses 2.742 emplois, la commune ne joue pas un rôle majeur dans l'emploi tourangeau. Avec un taux de 6 

emplois pour 10 actifs occupés (4.572 actifs occupés en 2013), les larichois sont amenés à travailler sur d'autres 

territoires. Cet écart s'est par ailleurs creusé puisqu'il y avait en 2008 un taux d'emploi de 6,6 emplois pour 10 actifs 

occupés. Le nombre d'emplois a en effet diminué de 277 postes entre 2008 et 2013 (source Insee RP 2013). 

Si la commune offre peu d'emploi (1,8% de l'emploi de Tour(s)plus), elle abrite une part plus importante de population 

active (3,9% de la population active de Tour(s)plus). En 2013, les 15-64 ans, catégorie d’habitants étudiée pour 

appréhender cette population, comptent 7.097 personnes. Parmi celle-ci, 74,4% sont des actifs (5.283), proportion 

supérieure à la moyenne des communes urbaines (72,5%). Depuis 1999, ce taux d'activité a progressé de trois points. 

Parmi les 7.097 personnes qui relèvent de la population des 15-64 ans : 

- environ 742 sont chômeurs. Ce taux de 10,5% est semblable à la moyenne communautaire et supérieure de 0,6 

points aux autres communes urbaines. Depuis 2008, le chômage communal a augmenté de 1,5 points, soit une hausse 

inférieure à celle de Tour(s)plus (+2,2 points) et des communes 

urbaines (+2,1 points). 

- La population active ayant un emploi représente en 2013 une part 

inférieure à 2008 passant de 64,6% à 64% de la population des 15-

64 ans. Toutefois cette part a augmenté de 4 points depuis 1999, 

est supérieure à la moyenne communautaire (61%) et se rapproche 

de celle des communes urbaines hormis Saint-Pierre-des-Corps 

(58,5%). 

- En parallèle, plus d'un quart des 15-64 ans sont dits "inactifs". Il 

s'agit d'élèves-étudiants-stagiaires pour près de 49% d'entre eux 

(supérieur de 10 points aux autres communes urbaines ce qui 

confirme l'hypothèse émise dans le volet socio-démographique de 

ce diagnostic) et de retraités-préretraités pour un peu plus de 26%. 

La part de retraités est moindre que celle des autres communes 

urbaines qui avoisine les 36%. 

 

  

Source : Insee RP2013 – exploitation 

complémentaire 
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DE FORTES MOBILITES DOMICILE-TRAVAIL 

Alors même qu'il y a beaucoup plus d'actifs occupés que d'emplois (les différentiel est de 1.799), 71% des emplois 

communaux sont occupés par des actifs résidents à l'extérieur, soit 1.960 postes. 45% sont occupés par des résidents 

du reste du cœur métropolitain (894 postes dont 495 de Tours). 

De manière consécutive, 83,2% des actifs occupés 

résidants occupent un poste en dehors de la 

commune (3.943 personnes). Parmi eux, 2.155 

travaillent à Tours et 830 dans les autres 

"communes urbaines", soit 75,7% des sortants. 

L'inadéquation des CSP des emplois avec celles 

des actifs occupés n'est pas une explication de ces 

déplacements. En effet, tous les emplois d'une 

CSP de la commune ne sont pas occupés par des 

actifs résidants d'une même CSP (exemple : 306 

postes relevant de la CSP "cadres et professions 

intellectuelles supérieures" sont recensés - 882 

actifs sont sortants sur 938 actifs occupés résidants de cette CSP, soit seulement 56 postes potentiellement occupés 

par des actifs résidants).  

Au total les flux domicile-travail concernent 5.903 personnes dont une grande majorité utilise un véhicule individuel à 

moteur (hors deux roues) : 86% des entrants et 71,7% des sortants.  
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2. LE TISSU ECONOMIQUE LARICHOIS 

UNE ECONOMIE PRESENTIELLE, LE SECTEUR DE LA CONSTRUCTION RESSORT  

Une économie présentielle 

L’économie larichoise est qualifiée de 

"présentielle", avec 67,1% des établissements 

relevant de cette économie. Cela est également le 

cas de Tours et de l'ensemble de l'agglomération.  

Plus de six établissements sur dix relèvent du 

secteur du "commerces, transports, services 

divers" dont 21% relèvent du commerce. Cela est 

un peu moins qu’à Tours (trois quart des 

établissements) et de la moyenne de 

l'agglomération. 

Selon les données CLAP13, 1.949 salariés sont 

recensés sur la commune au 31/12/2014. L'emploi 

salarié compose donc l'emploi majoritaire de la 

commune. 31% des salariés sont employés dans 

une structure de moins de 10 salariés et 20,5% 

dans des établissements de plus de 100 salariés. 

Il faut noter la bonne représentativité du secteur 

de la construction (12,1% contre 4,9% à Tours et 

7,4% en moyenne communautaire). 

Également les établissements du secteur industriel 

sont en proportion un peu plus importante (6,7%). 

 

 

Le secteur de la construction augmente légèrement 

Les emplois relèvent pour près de moitié du secteur du 

commerce, transports et services divers, comme cela est le cas 

pour les autres communes urbaines. Le secteur de la 

construction y est toutefois légèrement plus représenté (3 

points de plus pour 15 emplois supplémentaires). 

La diminution du nombre d'emploi depuis 2008 concerne 

essentiellement les secteurs de l'agriculture (-8%), de l'industrie 

(- 12%) et du commerce, transports, services divers (-8%). Le 

secteur administration publique-enseignement-santé est celui 

qui a le plus progressé (+5%). 

  

                                                      

13 Connaissance Locale de l'Appareil Productif, Insee 

Les établissements économiques par secteurs 



  

  

163 

 

RAPPORT DE PRESENTATION – TOME 1 

 

  

  

VILLE DE LA RICHE 

 

PLU 

 

Des emplois portés majoritairement par des petites structures  

En considérant les 703 établissements actifs au 31/12/2014 pris en compte par Connaissance Locale de l'Appareil 

Productif (CLAP) 14 : 70% des établissements ne comportent aucuns salariés (486 établissements) et seulement 0,85% 

en comptent plus de 50. La plupart (65%) des établissements sans salariés concerne le secteur d'activités dominant du 

commerce, transports et services divers.   

Ainsi les plus gros employeurs15 implantés à La Riche sont la commune de la Riche (283), l'enseigne CASINO avec le 

Géant Casino (147 salariés), la communauté d'agglomération de Tour(s)plus via la déchetterie de La Grange David (112 

salariés), l'IRSA (prévention santé, avec 108 salariés), SPIE Nucléaire-agence ouest (bureau d'études et gestion 

commerciale en équipement de centrale nucléaire, 90 salariés), la commune de Tours (70 employés des services 

techniques), SATEBA (industrie fabrique des traverses de béton armée, avec 62 salariés) et MEDICA France 

(hébergement médicalisé pour personne âgée ouvert depuis décembre 2016, 52 salariés). 

La moitié de l'emploi réparti dans la ville 

Si les zones d'activités regroupent une part importante des activités 

économiques, plus de la moitié de l'emploi est répartie un peu partout dans la 

ville 

Deux polarités majeures se distinguent toutefois : la mairie/rue du 11 

novembre et la place Saint-Anne.  

Hormis ces lieux, l'activité est répartie de manière diffuse. Elle se caractérise 

essentiellement par des services aux entreprises (finance…). 

Une économie moins dynamique ? 

516 établissements,16 marchands sont recensés au 1er janvier 2015 dont 50% relèvent du secteur des services et 29% 

du commerce, transport, hébergement et restauration17. 68 établissements marchands ont été créés en 2015 dont 

32 % dans les services aux entreprises et 22% dans les services aux particuliers. Ce nombre de créations est le plus bas 

enregistré depuis 2009. 

  

                                                      
14 le nombre d'établissements fourni par CLAP au 31/12 d'une année (N) diffère du dénombrement au 01/01 de l'année suivante (N+1) réalisé à 

partir de SIRENE, car : mouvements de créations, la définition des structures inclue des établissements non marchands.  
15 Source : OE2T données BASILE affiché au 30 septembre 2015 
16 Définition Insee : "L'établissement est une unité de production géographiquement individualisée, mais juridiquement dépendante de 

l'entreprise. Un établissement produit des biens ou des services : ce peut être une usine, une boulangerie, un magasin de vêtements, un des 

hôtels d'une chaîne hôtelière, la « boutique » d'un réparateur de matériel informatique... L'établissement, unité de production, constitue le 

niveau le mieux adapté à une approche géographique de l'économie. 
17 Source : répertoire SIRENE de l'Insee 

Rue de la Parmentière 

http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/entreprise.htm
http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/biens.htm
http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/services.htm
http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/point-de-vente.htm
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Les établissements économiques par secteurs 
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DES FILIERES SPECIFIQUES  

Une spécialisation autour du recyclage 

Neuf entreprises dans le secteur de l'industrie entrent dans le domaine du recyclage : la station d’épuration, le centre 

de Tri 37 (Vente et triage de matériaux recyclables et toutes activités annexes s'y rattachant), le dépôt des ordures 

ménagère, Touraine emballage recyclage (Recyclage et vente de palettes en bois, conteneurs métalliques, location 

emballages métalliques), Véolia propreté (Récupération et négoce de vieux papiers et plastiques), Interseroh 

(récupération de toutes matières), Eurecom (Achat réparation fabrication et vente de palettes et caisses palettes en 

bois récupération et recyclage de tous déchets bois notamment par broyage), Sepchat-Flaysakier (Récupération de 

ferrailles - métaux - location bennes), Coved (Collecte et transports des déchets, locaux administratifs).  

Une agriculture qui se maintient depuis 2000  

Le secteur agricole est sans surprise le moins pourvoyeur 

d'emplois sur la commune. Huit établissements (sièges 

d'exploitations dans la commune) sont recensés au 21/12/2014 

(CLAP) dont trois portent six emplois salariés.  

L'orientation dominante est l'horticulture (OE2T). Mais les 

exploitations sont aussi maraichères (1 maraîcher BIO) et 

céréalières. Des jardins familiaux occupent par ailleurs l'espace. 

Deux AMAP sont domiciliées dans le périmètre du SCoT (AMAP 

Bio en Brenne créée en 2006 et AMAP de la Riche créée en 

2009). L’AMAP de la Riche, créée en décembre 2009, regroupait 

12 familles  à sa création; au 15 février 2010 on dénombre 38 

familles adhérentes.  

Beaucoup d'exploitations sont fragiles sur la commune et sur le 

reste du territoire périurbain de l'agglomération car le coût du 

foncier est élevé et reste un frein à l'agrandissement des 

exploitations. Ainsi, la taille moyenne des exploitations est de 23 

ha (la moyenne est de 52 ha à l'échelle du SCoT).   
 

 

Le tourisme : une composante à développer ? 

La Riche n'est pas une commune répertoriée comme lieu touristique majeur. Un seul équipement peut à ce jour 

prétendre au statut de site touristique de l’agglomération : Le Prieuré de Saint Cosme, propriété du département, 

accueille entre 25 000 et 30 000 visiteurs par an. Ses jardins ont été réaménagés récemment. Situé au Nord de la 

commune, en bordure du périphérique Ouest, il est toutefois "mal" relié au centre. 

Le château de Louis XI, en mauvais état ne bénéficie d'aucune attractivité touristique. 

L'offre d’hébergement est quasi inexistante : il y a 18 lits touristiques pour 1000 habitants qui se répartissent entre les 

gites ou meublés (5 recensés par l'OE2T en juin 2015) et résidences secondaires. 
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Les projets d'itinéraires touristiques : une articulation avec la presqu'île de la Confluence  

 

Pour autant, la commune bénéficie de quelques atouts : 

- Des parcs et jardins de qualité : le parc du plessis et du Prieuré mais ils ne sont pas mis en réseau et peu fréquentés ; 

- La presqu’île de la Confluence, qui fait figure de potentiel (cf. EIE).Un projet de mise en place d'un sentier de 
randonnée de 12 km le long de la Loire et passant par les carrières de Gevrioux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Les carrières de Gevrioux, non exploitées à ce jour 
constituent un espace à fort potentiel touristique et de 
loisirs à l'échelle de l’agglomération. 
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2. LES ESPACES D'ACTIVITES 

La Riche est dotée de cinq parcs d'activités économiques qui regroupent 102 établissements et 1.232 emplois salariés 

(soit moins de 50% de l'emploi). Ils sont localisés dans la varenne à l'ouest, et de part et d'autre de la voie ferrée. 

L'ensemble des zones d'activités sont desservies par la fibre optique. 
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DES ESPACES DIVERSIFIES A L’EST  

La zone industrielle du Plessis 

La ZA du Plessis a été créée en 1950. Elle couvre 12 ha en entrée 

du centre-ville et accueille 22 établissements (15 du secteur des 

services) employant 459 salariés (55% dans le secteur des 

services). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce parc d'activités est le plus ancien de la commune. Il est inséré dans le tissu urbain, en relation avec Tours.  

Il est hétéroclite et vieillissant. En contact avec le quartier Plessis Botanique, non loin de l'hôpital Bretonneau et du 

futur institut biolab sur le site des casernes à Tours, ce parc a commencé sa mue avec l'implantation de la piscine 

communautaire, de l'extension de la faculté de médecine et des logements collectifs face à cet équipement. 

Les zones d'activités Saint-François, des Muriers et la ZAC des Minimes  

Situés au Sud du faisceau ferré, ces trois parcs d'activités qui forment 

une entité géographique unique en entrée de ville :  

- La ZA Saint François (créée en 2009) occupe 2,7 ha dont 1,2 sont 
encore disponibles. Quatre entreprises dont trois dans le commerce et 
66 salariés y sont recensés ; 

 
  

Vue depuis la rue St François et la rue Marcel Dassault 

Vues depuis l'avenue du Prieuré 
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- La ZAC des minimes (créée en 1992) couvre 22 ha où 38 
établissements (32 dans le commerce) reçoivent 330 salariés (272 du 
commerce). Ce secteur accueille le centre commercial La Riche Soleil, 
qui fonctionne difficilement ; 
 
- La plus récente des zones d’activités est celle des Muriers. Elle se 
situe le long du couvent des Minimes.  Elle comprend 13 entreprises 
dans l'artisanat, les services et commerces. Il reste deux terrains 
disponibles. 
 
 

DES ESPACES INDUSTRIELS A L’OUEST 

Zone Industrielle de St-Cosme : Le fret et l’économie circulaire 

Créée en 1976 dans la varenne, la ZI de Saint-Cosme occupe 40 ha. 37 établissements y sont recensés en 2015 pour 

377 salariés. L'activité industrielle y est dominante.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette zone a l'avantage de se situer loin des habitations, d'être accessible (proche du périphérique) et d'être 

embranchée grâce à la gare de triage (il y en a trois dans l'agglomération : Mettray et Saint Pierre des Corps). La gare 

de triage de La Riche induit deux types d’activités :  

L’activité fret de desserte des installations terminales embranchées concerne deux entreprises : ROY, carrier est le 

premier site d'extraction de granulat en France. L’entreprise SATEBA fabrique des traverses. Cette activité est en 

déclin (le contrat d’UNIROUTE qui effectuait un trafic régulier d’automobiles neuves a été résilié en 2012). 

 

 

 

Vues depuis la levée du Cher 
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Une base d’approvisionnement pour les travaux, très utilisée pour les chantiers liés à la construction de la LGV SEA et 

la régénération de la LGV Atlantique. 

Par ailleurs certaines voies et certaines portions de terrain sont classées comme stratégiques pour la Défense (besoins 

militaires). 

L'évolution du FRET est inconnue à l'échelle nationale. L’enjeu est donc à minima la  préservation des emprises et 

équipements. 

 

Une spécialisation autour de l'économie circulaire 

La ZI de Saint-Cosme regroupent 8 entreprises dans ce domaine : Tri 37 (Vente et triage de matériaux recyclables et 

toutes activités annexes s'y rattachant), Touraine emballage recyclage (Recyclage et vente de palettes en bois, 

conteneurs métalliques, location emballages métalliques) , Véolia propreté (Récupération et négoce de vieux papiers 

et plastiques), Interseroh (récupération de toutes matières), Eurecom (Achat réparation fabrication et vente de 

palettes et caisses palettes en bois récupération et recyclage de tous déchets bois notamment par broyage), Sepchat-

Flaysakier (Récupération de ferrailles - métaux - location bennes), Coved (Collecte et transports des déchets, locaux 

administratifs)  

Le site de la Grange David 

S'il n'est pas constitué en zone d'activités ou 

industrielle, le site qui accueille la station 

d'épuration des eaux usées, la déchèterie, le 

dépôt des camions de collecte ainsi que le centre 

de transfert des ordures ménagères de 

l'agglomération, doit être évoqué. Il regroupe en 

effet 3 établissements et plus de 200 emplois sans 

compter le trafic généré par ces activités.  

Un poste d’injection de biométhane a été réalisé 

en 2016. Il  injecte directement dans le réseau gaz, 

le biométhane produit à partir des boues de la 

station d’épuration. 

Sa valorisation et complémentarité avec la zone 

de Saint Cosme est certainement à considérer. 
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CHAPITRE 6. LES DEPLACEMENTS, UNE 

COMMUNE DU NOYAU DENSE FRAGMENTEE  
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1. LA RICHE AU SEIN DU PLAN DE DEPLACEMENT URBAIN (PDU) ET DU SCOT 

CE QUE DIT LE SCOT 

Le développement de l'étoile ferroviaire s'inscrit comme un pilier du projet territorial développé dans le SCoT. 

L'organisation urbaine s'articule donc avec l'étoile ferroviaire, plus précisément autour des gares TER identifiées 

comme ayant un potentiel de développement, mais aussi autour de nouvelles haltes ferroviaires à créer. Une des 4 

haltes ferroviaires à créer se situe sur la commune de La Riche. 

Le projet du SCoT identifie également plusieurs "corridors préférentiels de transports performants". Il s'agit d'axes 

désignés comme ayant un potentiel pour accueillir à l'avenir une ligne de transport en commun à haut niveau de 

service. Deux corridors sont inscrits sur la commune de La Riche, l'un au Nord et directement en lien avec le centre de 

Tours, et l'autre plus au Sud, dans le secteur de la zone d'urbanisation future du Plessis-Botanique et à proximité de la 

future halte ferroviaire ciblée. 

Enfin, le SCoT inscrit le principe de faire évoluer le territoire vers des formes urbaines qui privilégient les 

déplacements de proximité.  

CE QUE DIT LE PDU 

Le PDU approuvé en 2013 donne la priorité aux mobilités douces, et place en particulier le piéton au cœur des 

préoccupations. Cette orientation se retrouve autant sur les aménagements à réaliser en leur faveur, que dans les 

modalités d'un développement urbain orienté sur la proximité. 

Comme pour le SCoT, le PDU affirme la nécessité de développer les axes forts de transports collectifs urbains, dans 

lesquels le développement urbain doit être priorisé.  

Le PDU étaye l'intention de faciliter l'intermodalité, en créant des points d'échanges où l'usager peut passer d'un 

mode à un autre. Sur ce point, il identifie un secteur à vocation "parking-relais" au droit de l'échangeur du boulevard 

périphérique, en bord de Loire, et un "pôle d'échange multimodal d'agglomération" entre les deux voies ferrées. 

En matière de stationnement, le PDU recommande de plafonner les normes, quel que soit l'usage du stationnement. 

Cette règle s'applique pour les bâtiments implantés dans les corridors actuels et futurs de transports collectifs 

structurants. 

Concernant les circulations routières et leurs infrastructures, le PDU s'aligne sur le SCoT en privilégiant, d'une le 

principe d'apaisement des trafics sur les voiries urbaines, et d'autre part en demandant à privilégier l'optimisation du 

réseau existant avant toute création de nouvelle infrastructure.  
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2. UNE POPULATION TRES MOBILE ET FORTEMENT LIEE A TOURS 

UNE POPULATION TRES MOBILE 

L’enquête ménages déplacements réalisée en 2008 montre une mobilité des habitants de La Riche supérieure à la 

moyenne des habitants de l’agglomération de Tours. Les raisons d’un tel constat sont souvent à rechercher au niveau 

du profil de la population. En effet, les personnes les plus "mobiles" sont généralement les jeunes actifs. 

 

 Nombre moyen de déplacements quotidiens 

par personne (jour de semaine) 

La Riche 4,4 

Tours 3,9 

Joué lès Tours 4 

Saint-Pierre-des-Corps 3,7 

SCoT 3,6 

 

Au-delà du constat d'un usage majoritaire de la voiture par les habitants de La Riche, il est intéressant de voir que les 

caractéristiques de la mobilité des larichois se rapprochent davantage de celles des Jocondiens que de celle des 

Corpoprétrussiens. Bien que le contexte géographique de La Riche (à proximité du centre Tours) est similaire à celui 

de Saint-Pierre-des-Corps. Cela se vérifie sur les déplacements en voiture, en transports collectifs et à pied. Par contre, 

la part des déplacements en vélo pour La Riche avoisine celle des communes de Tours et de Saint-Pierre-des-Corps. 

Ceci s'explique par la topographie du centre de l'agglomération, dont la platitude est plus adaptée à ce mode de 

transport. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La mobilité des habitants de La Riche se distingue donc de celle des habitants du cœur métropolitain vivant entre la 

Loire et le Cher (Tours Centre et Saint-Pierre-des-Corps). L'usage de la voiture y est bien plus important, au détriment 

principalement des transports collectifs et de la marche.  

Le résultat constaté sur les transports publics peut s'expliquer par la date de réalisation de l'enquête (2008), où le 

réseau Fil Bleu ne desservait la commune que par une seule ligne urbaine, ayant une fréquence d'au mieux 15 

minutes. 
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L'usage plus modeste de la marche ne peut se justifier au regard de la situation géographique de la commune. La 

partie urbaine, la plus densément peuplée, est de taille relativement réduite, adaptée aux distances à pied, et la 

topographie y est plane. Les raisons pour expliquer la part de la marche sont alors à rechercher du côté de 

l'organisation urbaine (et éventuellement de la place accordée à la voiture dans la commune). 

DES LIENS TRES FORTS AVEC TOURS 

D'après l'enquête ménages déplacements 2008 

La commune de La Riche génère environ 65.000 déplacements par jour de semaine (tous modes et tous motifs). Près 

de la moitié restent internes à la commune. Parmi les échanges avec les communes extérieures, Tours Centre en 

représente 50%. 

Les liens avec les autres communes sont relativement faibles. Seul celui avec Joué lès Tours apparait plus significatif, 

probablement en raison des emplois présents sur cette commune, et occupés par des larichois. Ce constat est 

identique avec Tours Nord.  

Les données fournies par l'INSEE, au travers du recensement de la population confirme le lien avec Tours, notamment 

dans le sens La Riche vers Tours, où plus de la moitié des larichois qui travaillent à l'extérieur de leur commune ont 

leur lieu d'emploi dans la préfecture du département. 

Par contre, l'origine des personnes qui viennent travailler à La Riche est plus diversifiée, même si Tours reste la 

première commune de résidence. 

 
 
 
 
 

En nombre
En 

pourcentage
En nombre

En 

pourcentage

Même commune 835

Tours 538 26,2% 2137 55,9%

Communes urbaines 413 20,1% 828 21,7%

Reste Tour(s)plus 393 19,1% 254 6,6%

Reste SCoT 242 11,8% 180 4,7%

Reste Indre-et-Loire 428 20,9% 208 5,4%

Hors Indre-et-Loire 38 1,9% 214 5,6%

Total 2052 100,0% 3820 100,0%

Source: INSEE-RP 2012

Actifs venant travailler à La 

Riche depuis…

Actifs de La Riche allant 

travailler à…
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Les échanges avec Tours Centre 

Le secteur de Tours Centre avec qui les échanges sont les plus importants est celui de Giraudeau / Tonnellé (environ 

4.200 flux par jour). Viennent ensuite ceux avec les secteurs de la Rue Nationale, du Vieux-Tours / Tanneurs, puis de 

l'avenue de Grammont (entre 2.000 et 3.000 flux quotidiens pour chaque secteur). 
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Source : Outil Flows 

 

Ces niveaux d'échanges sont comparables avec certains échanges interquartier de Tours Centre (Febvotte ; 

Giraudeau/Tonnellé ; Giraudeau/Tonnellé_Vieux-Tours/Tanneurs). Ce constat montre que La Riche, en tout cas pour 

son secteur le plus urbain, vit pleinement avec les quartiers de Tours Centre, notamment les quartiers Ouest. 

 

D'après l'outil Flows  

L'outil Flows, qui utilise les données 

de la téléphonie mobile, confirme la 

relation entre la Riche et Tours, et 

dans une moindre mesure avec Joué 

lès Tours. Par contre, à la différence 

de l'enquête ménages déplacements, 

cet outil fait ressortir un lien avec 

Fondettes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Grammont
12%

Nationale
17%

Velpeau
12%

Sanitas
5%

Rives-du-Cher
4%

Febvottes
10%

Giraudeau Tonnellé
24%

Vieux Tours, Tanneurs
16%

Répartition par quartier de Tours Centre des 
échanges quotidiens avec La Riche
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Le focus sur Tours-Centre confirme également le lien important avec les quartiers Ouest de la ville de Tours, mais 

également avec le quartier des deux Lions.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les transports, principale source d'émissions de Gaz à Effet de Serre (GES) 

En 2010, l'organisme Lig'Air a réalisé un inventaire des 

émissions de polluants atmosphériques. Dans la catégorie 

des GES, le secteur des transports est responsable environ 

du tiers des émissions relevées dans l'agglomération de 

Tours.  

L'analyse ne se focalise pas sur la commune de La Riche. 

Cependant, avec la présence d'importants axes routiers, il 

est largement plausible d'en déduire que la commune est 

bien concernée par ce phénomène.  

 

 

 

 

 

 

Répartition par catégorie d'activités, des émissions de 
gaz à effet de serre sur les communes de 
l'agglomération de Tours 

Source : Outil Flows 

La Riche 

Deux-Lions 

Tours-Centre 
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3. UN RESEAU VIAIRE PERIPHERIQUE IMPORTANT, UN RESEAU INTERNE 

INCOMPLET 

UNE COMMUNE BIEN DESSERVIE PAR LES INFRASTRUCTURES ROUTIERES D’AGGLOMERATION 

 

Une porte d’entrée du cœur métropolitain 

La commune de La Riche est desservie par trois voies structurantes de niveau d'agglomération : 

- La RD37, qui correspond au boulevard périphérique, 

- Le boulevard Louis XI, qui correspond à une section de la voie de transit des bords du Cher, 

- L'avenue Proudhon, qui correspond à une section de l'axe des rives Sud de la Loire.  

La localisation de deux échangeurs routiers du boulevard périphérique fait de la commune une porte d’entrée vers le 

cœur métropolitain notamment pour les habitants de l’ouest de l’agglomération. 

 

Une "rocade" de centre-ville 

Les deux dernières voies citées sont connectées à la RD37, si bien que l'ensemble forme un "contournement" du 

centre-ville de La Riche. Aucune voie interne au centre-ville n'est de niveau d'agglomération. 

6 "portes" permettent actuellement d'accéder en voiture au centre de La Riche. Elles se répartissent de manière 

équilibrée entre : 

- les voies dites de "contournement" (RD37, boulevard Louis XI et avenue Proudhon) avec les échangeurs du BP 
"Loire" "Cher" et depuis la Rue Condorcet ; 

- le boulevard Tonnellé situé sur Tours :Place Sainte-Anne, l'avenue du Prieuré et par la rue de Lignier. 
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Ce système de "contournement" du centre-ville connaît des fréquentations routières inégales. Les deux entrées les 

plus utilisées sont l'échangeur du boulevard périphérique en bord de Loire et la place Sainte-Anne, la première étant 

connectée directement à un grand axe routier et la seconde correspondant à une artère urbaine. Par conséquent, la 

place Sainte-Anne apparait comme une entrée surutilisée, au détriment des deux autres entrées possibles par 

l'avenue Proudhon et le boulevard Louis XI.  

La fréquentation actuelle des entrées au centre-ville de La Riche confirme l'usage important de la rue de la Mairie, 

notamment dans une fonction de liaison entre les quartiers centraux de Tours et le boulevard périphérique.  

L'analyse de l'usage des accès au centre-ville laisse également penser que l'avenue Proudhon et le boulevard Louis XI 

pourraient capter davantage de trafics de liaisons entre les quartiers de Tours et le boulevard périphérique, 

notamment une partie de ceux qui utilisent actuellement les voies structurantes internes au centre de La Riche (rue 

de la Mairie et avenue du Prieuré notamment). 
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UN RESEAU VIAIRE INTERNE INCOMPLET ET PEU HIERARCHISE 

Une structure viaire interne à la commune orientée Est / Ouest 

Les voiries de niveau communal sont principalement orientées d'Est en Ouest. Parmi elles, trois convergent à la place 

Saint-Anne, porte d'entrée Est du centre-ville, en interface directe avec les quartiers Ouest de la ville de Tours.  

L'avenue du Prieuré, récemment réaménagée, a la particularité de contourner, par l'Ouest, l'hypercentre de la ville, et 

d'assurer ainsi une irrigation des différents quartiers. Elle relie également les quartiers Sud-Ouest de Tours à un 

échangeur du boulevard périphérique. 

 
Quelques voies orientées Nord/Sud sont présentes sur la commune, mais 

aucune ne structure vraiment les usages. L'avenue du Couvent des 

Minimes pourrait jouer ce rôle, mais sa situation relativement 

"confidentielle" en limite son utilisation. 

Cette organisation viaire morcelle le territoire communal et isole certains 

quartiers. Ces effets de coupure sont accentués par la présence des voies 

ferrées.  

 
En termes de gabarit, la plupart des voies structurantes sont étroites, et à 

double sens de circulation (à part la rue Saint-François). Chaque voie 

accepte la circulation de l'ensemble des usagers (voiture, piétons et cyclistes, et pour quelques-unes, les bus urbains), 

et propose du stationnement longitudinal, de manière alternée. Cette organisation donne naturellement la priorité au 

mode la plus "fort", à savoir la voiture, ce qui complique la cohabitation entre l'ensemble des usagers, notamment des 

plus "vulnérables" (piétons et cyclistes). 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

Franchissement sous la voie ferrée de la rue du 

Plessis 

Rue de la Mairie Rue du Plessis 
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Pourtant un maillage viaire insuffisant entre Tours et La Riche 

La structure viaire ancienne converge vers la place Sainte-Anne puis vers la rue Lamartine. Plus au Sud, l’avenue de 

Ligner prolonge la rue François Richer. Mais la présence d'îlots imperméables de taille très importante en limite 

communal (jardin Botanique, stade Tonnellé, quartier d'habitat collectif Saint François…) rendent difficiles les liens 

entre les deux communes. 

Le réseau entre La Riche et Tours est donc incomplet :  

- La rue d'Entraigues, axe structurant entre la gare de Tours s’arrête après le jardin Botanique à La Riche. Sur cette 
courte portion de La Riche, l’emprise de la voie est de 20 mètres ; 

- L’avenue Mendès-France, prolongement de la rue du 11 novembre large (20 mètres) « bute »sur la rue du Plessis.  

De nombreux quartiers centraux restent donc mal irrigués. 

Des trafics de transit qui empruntent des voiries communales 

Logiquement, les principales voiries situées sur la commune accueillent les trafics routiers les plus importants. Parmi 

elles, la RD37 est la plus chargée. L'évolution des trafics sur cette voie est ascendante (+25% entre 2009 et 2012). 

L'ouverture en 2012 de la section Nord-Ouest du boulevard périphérique a soutenu l'augmentation du trafic, mais 

dans des proportions moins élevées (+12% entre 2012 et 2015). 

Les voies internes au centre-ville supportent des trafics beaucoup plus faibles, mais comme trois d'entre-elles 

convergent sur la place Saint-Anne, la circulation automobile au niveau de cette place est significative. Place, 

principalement occupé par des places de stationnement malgré sa place en entrée de ville. 

La rue de la Mairie et l'avenue du Prieuré supportent une circulation automobile supérieure aux autres voies 

communales. Le lien qu'elles tissent entre les quartiers Ouest de Tours et le boulevard périphérique laissent penser 

qu'elles accueillent des flux de transit. Or, il est légitime de s'interroger sur l'intérêt pour ces axes à supporter des flux 

de passage qui pourraient emprunter des voies parallèles bien mieux dimensionnées (avenue Proudhon, boulevard 

Louis XI). 
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Source : ville de La Riche, données 2009 

 

La rue de la Mairie autant accidentogène que le boulevard périphérique 

L'accidentologie routière sur la commune de La Riche reste relativement contenue (54 accidents entre 2009 et 2012, 

comptant une personne décédée et 16 hospitalisées). Les accidents se retrouvent logiquement sur la route la plus 

chargée, à savoir le boulevard périphérique.  

Toutefois, la rue de la Mairie tient une part prépondérante des accidents, avec 6 sinistres occasionnant 3 

hospitalisations et 4 blessés légers. Cette rue, aux caractéristiques urbaines, atteint le même niveau d'accidents que 

celui du boulevard périphérique (3 personnes hospitalisées et 5 blessés légers), pour six fois moins de trafics routiers. 

Les accidents sur la rue de la Mairie concernent principalement des collisions entre voitures et deux roues (motorisés 

ou non). 

16.000 
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4. LE STATIONNEMENT, UN OUTIL PEU UTILISE POUR REGULER L’USAGE 

AUTOMOBILE 

La possibilité de garer son véhicule sur son lieu de destination influe fortement sur le choix du mode de transport. Ceci 

se vérifie dans toutes les agglomérations de France, quelle que soit leur taille. Les contraintes mises par les pouvoirs 

publics sur le stationnement est donc un élément essentiel pour assurer (et assumer) sa politique de mobilités. 

L'enquête ménages déplacements réalisée en 2008 sur le territoire du SCoT confirme cette réalité, également 

mesurée dans d'autres agglomérations : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C'est ainsi que dans l'agglomération tourangelle, 79% des actifs et des étudiants déclarent n'avoir aucune difficulté de 

stationnement sur leur lieu de destination. Parmi eux, plus des ¾ utilisent quotidiennement leur voiture pour se 

rendre au travail ou sur leur lieu d'étude. La commune de La Riche est amplement concernée par ce phénomène. 

Le plan d'occupation des sols (POS) en vigueur actuellement sur la commune de La Riche impose des règles très 

permissives pour le stationnement, quelle que soit sa nature. Parmi ces règles, il y a tout d'abord celle des normes 

dites" planchers", c'est-à-dire des règles qui imposent un minimum de places de stationnement. Or, les PLU doivent 

inscrire des normes dites "plafonds", à savoir des règles limites au-delà desquelles le nombre de place de 

stationnement ne peut être fixé. 

LE PLAN DE DEPLACEMENT URBAIN 

Le Plan de Déplacements Urbains (PDU), approuvé le 19 décembre 2013, recommande d'appliquer des normes 

"plafonds" dans les corridors de 500 m de part et d'autre des axes forts de transports collectifs. 

Tableau des règles de stationnement recommandées par le PDU 

 Bureaux, tertiaire Industrie, artisanat Commerces 

Tours Centre 1 place maximum pour 
60 m² de surface de plan 

cher 

 
 

1 place maximum 
pour 80 m² de 

surface de 
plancher 

1 place maximum 
pour 80 m² de 

surface de vente 

Tours Sud et Tours 
Nord, Chambray-lès-
Tours, Joué lès Tours, 
Saint-Avertin, Saint-
Pierre-des-Corps, La 

Riche 

1 place maximum pour 
40 m² de surface de plan 

cher 

1 place maximum 
pour 40 m² de 

surface de vente 

 

Le PDU ni le SCoT n'inscrivent de recommandations pour le stationnement résidentiel. 
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Rue du Plessis 

La commune de La Riche n'est pas soumise à ces règles, car elle n'est desservie par aucun axe fort de transport 

collectif actuellement. Néanmoins, le PDU recommandera à la commune de La Riche de prendre en compte ces règles 

dès lors qu'un axe fort de TC viendra desservir son territoire.  

INVENTAIRE DU STATIONNEMENT EN PARCS OUVERTS AU PUBLIC ET SUR VOIRIE 

Avec 5.259 places, l'offre de stationnement public 

dans la partie urbaine de La Riche est très complète, et 

se répartie de la manière suivante : 

- 1.754 places longitudinales sur voirie, dont 49 

réglementées en zone bleue, 

- 1.101 places sur parkings publics à ciel ouvert, dont 

54 réglementées en zone bleue, 

- 2.404 places en parkings localisés sur des domaines 

privés, mais accessibles au public (en grande partie sur 

les centres commerciaux). 

 

Globalement, l'offre se concentre dans l'hyper-centre 

de la ville (secteur de la mairie, Niqueux-Bruère, 11 

Novembre) et vers la place Sainte-Anne. C'est 

seulement sur cette dernière que l'on trouve des 

places réglementées (en zone bleue). Il n'y a donc pas 

de stationnement payant sur la commune. 

Au Sud des voies ferrées, de très importantes surfaces 

sont occupées par des parkings. Situés sur domaine 

privé (centre commercial), ils sont ouverts au public, et 

à usage unique.  

 

 

 

 

 

Ainsi, la plupart des rues de la commune offrent des 

possibilités de stationnement, soit des deux côtés de la 

chaussée, soit sur un seul côté, soit en alternance.  

Ce principe permet un accès optimal en voiture, jusqu'au 

centre-ville. Il limite cependant l'accès aux autres modes, 

avec une occupation des espaces publics largement en 

faveur de l'automobile, et une gêne pour la circulation des 

autres usagers (transports en commun, piétons et 

cyclistes).  
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De nombreux espaces publics sont aménagés en parking, 

dont certains représentent des secteurs à forte identité 

pour la commune (place Saint-Anne, rue du 11 

novembre). Ces parkings donnent le sentiment que la 

présence automobile est nécessaire pour la vitalité 

économique locale. Pour autant, la mise en valeur de ces 

espaces est loin d'être évidente, ce qui en limite leur 

attractivité (y compris économique).  

 
 
 
 

De nombreux équipements sont présents sur la commune 

de La Riche. Chacun d'entre eux, qu'ils soient publics ou 

privés, possèdent un parking, souvent vaste. Ces parkings 

sont utilisés occasionnellement (en fonction des 

manifestations générés par l'équipement en question), voire 

pour certains, jamais occupés car surdimensionnés par 

rapport aux besoins.  

 
 
 
 

Le stationnement résidentiel est soit géré sur la parcelle (cas 

principalement pour l'habitat individuel), soit sur des 

parkings collectifs (le plus souvent à ciel ouvert). Un type 

d'aménagement se développe actuellement sur la 

commune, celui de dédier le rez-de-chaussée d'un immeuble 

au stationnement des voitures. Cette mesure provient des 

contraintes liées à l'inondabilité, qui limitent fortement 

l'occupation des rez-de-chaussée. 

 
 
 

 
Enfin, sur la commune sont disposés en plusieurs endroits, des 

garages" regroupés", à usage souvent privé et méconnu. Il est 

par exemple difficile de savoir si ces box sont occupés, et s'ils 

le sont, est-ce vraiment par une voiture ? Ces équipements 

sont un atout, notamment dans la perspective de libérer les 

voiries de l'occupation automobile, afin de redonner de la 

place aux autres usagers mais ils ne sont pas optimisés (pas de 

constructions au-dessus) et peu qualitatifs. 

Place Sainte-Anne 

Stationnement en rez-de-chaussée d'immeuble 

Garages regroupés, à usage privé 

La Riche "Soleil" 
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5. UNE EVOLUTION RECENTE ET IMPORTANTE DE LA DESSERTE PAR LES 

TRANSPORTS COLLECTIFS URBAINS 

AVANT 2009, UNE DESSERTE INSUFFISANTE  

La commune de La Riche a vu sa desserte par les transports collectifs urbains fortement évoluée ces dernières 

années.  

Avant la restructuration du réseau en septembre 2009, La Riche bénéficiait d'une ligne urbaine, la n°7, et d'une 

ligne suburbaine, la n°71. Or, l'offre du réseau se concentrait sur l'axe "royale" de l'agglomération (Tranchée / 

Nationale / Grammont), pénalisant la fréquence des dessertes en périphérie de cet axe. Ainsi, la ligne n°7 

n'offrait qu'une fréquence de 15 minutes en heure de pointe, insuffisante pour attirer un nombre important de 

voyageurs quotidiens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA RESTRUCTURATION DE 2009 

En septembre 2009, l'ensemble du réseau Fil Bleu a évolué en prévision de la mise en service de la première 

ligne de tramway (septembre 2013). L'offre du réseau s'est alors moins concentrée sur l'axe royal, pour 

notamment mieux relier les centres des communes de la première couronne de l'agglomération au centre de 

Tours.  

La Riche a alors vu sa desserte se renforcer avec la ligne 3A, qui emprunte le même itinéraire que l'ancienne 

ligne 7, mais avec une fréquence supérieure. La ligne 3A est une des deux antennes de la ligne 3, l'antenne 3B 

s'arrêtant au niveau du jardin Botanique (au Sud) en attendant l'ouverture de l'axe PMF. 

La ligne 20, reliant La Riche Soleil à la place Saint-Paul à Tours a fait l'objet d'un essai pendant quelques mois. 

Mais sa faible fréquentation a engendré sa fermeture. 

Cette période est également marquée par le début des réflexions pour la mise en place d'un parking-relais sur 

la commune, un équipement qui manque sur l'ensemble de la partie Ouest de l'agglomération tourangelle.  

  

Plan du réseau Fil Bleu en 2008 – Zoom sur La Riche 
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SEPTEMBRE 2013, MISE EN SERVICE DU TRAMWAY  

Le réseau Fil Bleu a encore évolué en septembre 2013, avec la mise en service de la première ligne de tramway. 

La ligne 3 a été confirmée sur La Riche, sans antenne. La commune a cependant vu arriver la ligne 15, qui 

rejoint la rue de la Mairie (puis La Riche Soleil) par la rue de Lignier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan du réseau Fil Bleu en 2009 – Zoom sur La Riche 

Plan du réseau Fil Bleu en 2013 – Zoom sur La Riche 
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UNE SITUATION INTERESSANTE DANS LE RESEAU FERROVIAIRE 

La Riche bénéficie d'un espace potentiel pour l'accueil d'une halte ferroviaire très intéressant pour 

l'agglomération tourangelle, pour plusieurs raisons : 

• 3 des 8 branches ferroviaires y convergent (Tours  Saumur, Tours  Le Mans, Tours  Châteaudun), 

• Elle participerait à désengorger l'accès à la gare de Tours qui s'inscrirait dans un systèmes de lignes 
diamétrales, tout en offrant une nouvelle porte d'entrée ferroviaire à l'Ouest de l'agglomération, 

• Le site dispose d'importantes surfaces foncières dans son voisinage immédiat, pouvant être facilement 
mobilisées pour aménager un pôle d'échange, 

• Le site est directement connecté à un échangeur du boulevard périphérique. 

 

À l'échelle de La Riche et des quartiers Ouest de Tours, la halte ferroviaire serait à une quinzaine de minutes à 

pied d'un grand nombre d'équipements actuels et projetés (zone commerciale, CHU, facultés,…). À noter 

toutefois que la desserte du point d'arrêt ferroviaire par une ligne urbaine structurante de transport collectif 

renforcerait notablement l'intérêt de sa création.  

 

 

 

  
CHU Bretonneau 
1 km (10’ à pied) 

Centre-ville 
1,4 km (14’ à pied) 

ZAC Plessis-Bot. 
0,5 km ( 5’ à pied) 

Les Casernes 
0,8 km ( 8’ à pied) 

« Prieuré » 
0,3 km ( 3’ à pied) 

La Riche Soleil 
0,5 km ( 5’ à pied) 
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6. UN POTENTIEL CERTAIN POUR LES MODES DOUX MAIS DES 

COUPURES 

À L'ECHELLE DE L'AGGLOMERATION 

Le schéma cyclable de l'agglomération de Tours 

Le réseau cyclable de l'agglomération de Tours dessert La Riche au niveau de quelques axes seulement : 

- Les bords de Loire 

- La levée du Cher entre La Riche Soleil et Tours 

- L'avenue du Prieuré 

Il s'agit d'un réseau principalement "périphérique" au centre-ville, et qui subit la présence des nombreuses 

infrastructures qui morcellent la commune.  

Les quelques axes aménagés en piste cyclables sont de bon niveau (rue du Couvent des Minimes, avenue du 

Prieuré). Par contre, les aménagements en bordure des cours d'eau sont très inégaux. En bord de Loire, une 

continuité est assurée pratiquement tout du long de la commune, alors qu'aucun aménagement n'est présent 

en bord de Cher (la bande cyclable se situe sur le boulevard Louis XI, un axe routier très fréquenté). Les accès 

aux cours d'eau sont très peu nombreux, et inconfortables (escaliers abruptes, traversées impossibles des 

grands axes routiers,…). 

Pourtant, le potentiel des mobilités cyclables est important sur La Riche, en raison d'un relief plat et d'une 

concentration des habitants, des activités et des équipements sur un périmètre réduit (quartiers intra-

périphérique). 

Les liens vers les communes voisines sont plus compliqués, en raison de : 

- la barrière formée par les cours d'eau ; 

- l'absence d'aménagements cyclables confortables en direction de Tours principalement, et de la presqu'île de 
Berthenay. 
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Une séquence de l’agglomération sans franchissement 

La Loire au Nord et le Cher au Sud bordent le territoire communal de La Riche. Seul le boulevard périphérique 

permet de franchir ces cours d'eau à hauteur de la commune, seulement, l'ouvrage en place n'autorise que la 

circulation des véhicules à moteur. Pour rejoindre les rives voisines, les piétons et les cyclistes doivent se 

rendre sur Tours, en utilisant le pont Napoléon sur la Loire ou le pont Saint-Sauveur sur le Cher.  

Dans l'agglomération tourangelle, la distance moyenne entre les ponts de la Loire et du Cher avoisine les 800 

m. Ce "rythme" des ponts est bien supérieur à celui d'agglomérations de taille comparable, comme Metz ou 

Besançon.  

Toutefois, l'interdistance moyenne entre les franchissements calculée dans notre agglomération est biaisée par 

l'absence d'ouvrage à hauteur de La Riche et leur concentration plus à l'Est, notamment sur la ville de Tours. 

 

Pont de la Motte 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

600 m400 m

Cher

700 m560 m600 m

Loire

Agglomération Interdistance 

moyenne

Tours

Loire 830 m

Cher 710 m

Toulouse 770 m

Lyon 660 m

Besançon 500 m

Metz 500 m

Paris 410 m

Franchissement doux 

Franchissement mixte 

Franchissement voitures 
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Ce constat interroge donc sur la nécessité de créer de nouveaux franchissements dans l'agglomération. Le 

franchissement de la Loire est inscrit dans le PDU de l'agglomération tourangelle, approuvé en décembre 2013. 

À ce jour, aucune décision n'est prise quant à sa réalisation. Plusieurs options restent possibles, entre l'appui 

sur le pont de la Motte (ouvrage du boulevard périphérique) et la mise en place d'une nouvelle passerelle plus 

à l'Est entre le pont de la Motte et le pont Napoléon. Cet ouvrage permettrait de raccourcir les liaisons entre 

les communes du Nord-Ouest de l'agglomération (notamment Saint-Cyr-sur-Loire et Fondettes) et La Riche / 

quartiers Ouest de Tours (notamment le CHU Bretonneau). 

Le franchissement du Cher à hauteur de La Riche n'a pas été identifié comme prioritaire du point de vu des 

mobilités douces dans l'agglomération. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Plan de Déplacements Urbains : carte des franchissements retenus 

Source : SITCAT – PDU 2013 
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UNE VILLE A L’ECHELLE DU PIETON ET DU CYCLISTE MAIS DES COUPURES  

Le centre-ville de La Riche a la particularité, et l'avantage, de s'étaler sur un périmètre restreint, permettant, en 

théorie, de rendre intéressants des déplacements à pied et à vélo.  

En effet, tout le centre-ville se concentre dans un rayon d'un kilomètre maximum à vol d'oiseau. Pour rappel, 

les déplacements à pied sont très présents sur cette distance, et ceux en vélo peuvent aller facilement jusqu'à 

3 kilomètres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si les distances à vol d'oiseau semblent être bien adaptées aux piétons et aux cyclistes, il apparait que les 

distances à parcourir sont trop importantes pour rendre ces modes attractifs. Ainsi, le plan "Vivons piétons" 

élaboré par la communauté d'agglomération sur l'ensemble des communes du cœur métropolitain, montre 

que les temps de parcours à pied sont de 30% à 50% plus longs qu'ils ne devraient être réellement. Les 

nombreuses coupures routières et ferroviaires en sont la raison. La Loire et le Cher obligent également des 

allongements de parcours, qui concernent des échanges avec les communes voisines du Nord (Fondettes, 

Saint-Cyr-sur-Loire) et du Sud (Tours, Joué lès Tours). 
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Un réseau doux qui ne dessert pas l’ensemble de la ville  

Le centre est bien pourvu en liaisons douces inter-îlots. Or, ces aménagements sont intéressants pour relier les 

habitants aux différents équipements présents sur la commune, et donc limiter l'usage de la voiture pour des 

déplacements de très courte distance.  

Certains équipements (le centre commercial la Riche Soleil, les équipements sportifs des Minimes, les 

équipements scolaires sur tours, notamment le collège Lamartine) ne bénéficient pas d'une accessibilité 

suffisamment sécurisée. 

Aucun accès visible, confortable et sécurisé ne permet d'accéder aux cours d'eau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les liaisons douces inter-îlot présentes actuellement sur la commune 
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Une desserte incomplète à l’Ouest 

Les circulations douces à l’Ouest du périphérique desservent les loisirs et jardins en bord de Loire (anciennes 

carrières, îles noires) sans réelle mise en réseau. Le Cher ne bénéficie pas du même type de promenade. De 

plus il n’existe aucune liaison Nord Sud entre Loire et Cher, la présence de la voie ferrée étant le principal 

obstacle à franchir. 

 

  

Les liaisons douces présentes actuellement à l'Ouest de la commune 
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CHAPITRE 7 : SYNTHESE DES BESOINS 

ET ENJEUX REPERTORIES 
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1. DEMOGRAPHIE HABITAT : DES CARACTERISTIQUES "URBAINES" 

La Riche est la plus petite commune du cœur métropolitain de l'agglomération tourangelle mais elle a connu la 

plus forte croissance démographique depuis 1999 (+20%). Toutefois, un ralentissement du rythme de 

croissance est perceptible principalement lié à une baisse de la construction entre 2011 et 2014. 

Comme sur le reste du territoire du cœur métropolitain, la population larichoise vieillit. Ce vieillissement est 

cependant moins marqué que sur les autres communes urbaines. En effet, la spécificité de la Riche est la 

jeunesse de sa population : un habitant sur deux a moins de trente-cinq ans, alors que les familles avec enfants 

entre 40-49 ans sont moins représentées que la moyenne. La Riche est une étape dans le parcours résidentiel 

d’un habitant de l’agglomération. 

La Riche se distingue des autres communes urbaines en ce qu'elle affiche moins de 2 personnes par ménage à 

l'instar de la ville centre. 

La part croissante de cadres et professions intellectuelles supérieures sur le territoire Larichois, renforce la 

comparaison avec la ville centre. 

Le parc larichois est ainsi comparable à celui de la ville-centre, très urbain et plutôt attractif pour les "petits" 

ménages (étudiants, jeunes couples, ...) : on trouve une part importante de logements collectifs, de locatifs et 

de petits logements, une part suffisante de logements sociaux (28%). Les logements sociaux sont très présents 

dans le centre-ville. L’augmentation nette de la vacance est liée aux caractéristiques de ce parc.  

La ville a l'obligation de réaliser une aire d'accueil des gens du voyage dans le cadre du schéma départemental 

d'accueil des gens du voyage. 

Les enjeux 

Le dynamisme démographique 

Le maintien et l’attractivité envers des familles  

La prise en compte vieillissement de la population 

La mixité sociale à toutes les échelles 

La relance de la construction 

La capacité du parc à s’adapter et à répondre aux besoins. 

L'accueil des gens du voyage 

 

2. ÉQUIPEMENTS : LE CENTRE VILLE ET QUATRE POLARITES 

SECONDAIRES 

Une offre d’équipements de qualité qui s’organise autour de 5 pôles : le centre-ville, le pôle Paul Bert-Buisson, 

le pôle des équipements communautaires du Plessis, le pôle à dominante sportif Bialy et le pôle du Grand 

Carroi. 

Les équipements scolaires sont suffisants aujourd’hui mais ils ne sont pas mesure d’absorber une 

augmentation du nombre d’élèves. 

Les équipements culturels sont d’importance d’agglomération mais ils peu visibles dans la ville ; le Prieuré 

Saint-Cosme, le château du Plessis et la pléiade. 

Certains équipements sont mal desservis ; les équipements communautaires (piscine et extension de la faculté 

de médecine) ne sont pas desservis par les transports en commun. L’accessibilité par les modes doux aux 

équipements sportifs du Sud, aux équipements scolaires de Tours, au Prieuré depuis Tours est insuffisante. 
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Les Larichois bénéficient de l’offre d’équipements importante en limite communal sur Tours. 

De nombreux jardins familiaux sont présents dans la commune, notamment à l’Ouest. 

La desserte par les communications numériques est de bon niveau dans les parties urbanisées et dans les zones 

d’activités. La desserte est incomplète à l’Ouest. 

Les enjeux 

Le renforcement de l’offre en équipements eu égard à l’accroissement démographique 

L’accessibilité des équipements par les modes doux et les transports en commun. 

La mise en valeur et le rayonnement des équipements 

La poursuite de la desserte par les communications numériques notamment à l’Ouest 

 

3. COMMERCES: UNE OFFRE DISPERSEE ET PARFOIS EN DIFFICULTE 

Le site "11 Novembre" n’est pas repéré comme un élément de centralité par les habitants car le Lidl ne joue 

pas vraiment le rôle de locomotive, sa fréquentation est limitée (1/3 des Larichois), son offre n’est pas connue. 

La place Sainte-Anne, de par sa position, est un site intercommunal. Elle a un niveau de fréquentation 

significatif compte tenu de sa localisation au sein de la commune. Un marché hebdomadaire s’y maintient. 

Le supermarché est le premier site commercial de la commune, si l’on ne prend en compte que le périmètre de 

la commune. Il a aussi une attractivité envers la frange Ouest de Tours. Les commerces rue 11 novembre ne 

tirent pas parti du rayonnement du supermarché.  

La Riche Soleil, malgré son bon positionnement, souffre d’un faible ancrage de proximité et de sa non 

appartenance à un ensemble commercial d’agglomération plus vaste. 

Des offres de services de proximité incomplètes sur chaque site, qui impliquent un usage individuel des 

commerces et services, plutôt qu’une fréquentation de polarité. 

Les enjeux 

La hiérarchie des pôles commerciaux 

La convivialité du centre-ville 

Le rayonnement du supermarché sur les commerces du centre-ville situés rue du 11 novembre 

La pérennisation du centre commercial la Riche Soleil 

 

4. ÉCONOMIE : DES SPECIFICITES ET DES POTENTIELS 

Bien que La Riche soit un territoire très bien desservi même si contraint, sa vocation actuelle est 

principalement résidentielle. Ainsi 2.742 emplois sont disponibles sur la commune pour 4.572 actifs occupés 

résidant. 

Ces emplois sont par ailleurs occupés majoritairement par des actifs non larichois (71%). La gestion des 

déplacements domicile-travail est donc un enjeu majeur pour la commune, d’autant que 65% des flux 

s’effectuent dans le cœur métropolitain. 

La majorité des emplois et des établissements relèvent du secteur tertiaire, ce qui ne diffère pas beaucoup du 

reste du territoire.  
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Environ 105 établissements qui portent un peu moins de la moitié des emplois sont localisés en zones 

d’activités. La plupart sont situées le long des axes d'entrées de ville, accessibles mais aussi contraintes par le 

risque inondation et porteuses de l’image de la commune. La mutation de la zone industrielle vieillissante du 

Plessis a commencé. 

La commune possède quelques spécificités économiques à l'échelle l'agglomération ; les activités de 

valorisation des déchets, le FRET sont présentes dans les ZI de Saint Cosme et de la Grange David. La proximité 

de la commune de Tours et de son équipement hospitalier a déjà généré l’implantation de l’extension de la 

faculté de médecine. L’agriculture et particulièrement le maraichage de l’Ouest sont aux portes de 

l’agglomération et appartiennent au territoire inondable de la Confluence. Du point de vue touristique, la 

commune a des atouts (ancienne carrière, bord de Loire, Prieuré de Saint-Cosme et Château du Plessis) peu 

valorisés. 

 
Les enjeux  

L’évolution d’espaces économiques vieillissant et peu qualitatifs 

Le développement des activités économiques à partir des spécificités et potentiels 

La proximité de Tours 

La cohabitation des différentes activités économiques (touristiques, agricoles et industrielles) à l’Ouest 

 

5. DEPLACEMENTS : UN RESEAU ASSEZ DENSE MAIS FRAGMENTE 

La commune est très bien desservie par les axes routiers en périphérie de la ville. Pourtant, des flux de transit 

sont présents sur les voies internes, notamment rue de la mairie. 

Desservie par deux échangeurs, traversée par deux voies ferrées, au contact de Tours, La Riche occupe une 

position d’interface entre le cœur de l’agglomération et le reste des communes. La séquence La Richoise ne 

bénéficie d’aucun franchissement des cours d’eau, l’isolant de ses voisines et privant l’agglomération d’une 

maille Nord Sud. 

Des mobilités très importantes entre Tours et La Riche (50% des larichois travaillent à Tours). Pourtant, un 

réseau viaire incomplet entre les deux villes lié à la présence d'îlots imperméables de taille très importante en 

limite communal (jardin Botanique, stade Tonnellé …). 

L’espace public occupe des surfaces importantes mais il très occupé par le stationnement automobile. 

La desserte en transport en commun est encore insuffisante malgré de nettes améliorations (équipement 

d’agglomération non desservis…). 

La géographie est propice aux mobilités douces mais il existe de fortes coupures urbaines entre la ville et les 

deux cours d’eau liées aux infrastructures et entre La Riche et ses voisines. L’accessibilité au Cher et à la Loire 

n’est pas suffisante. 

Des polarités commerciales et patrimoniales (La Riche Soleil, le château du Plessis, le Prieuré de Saint Cosme, la 

Loire) sont isolées bien que proches. 

 
Les enjeux  

L’intermodalité 

L’amélioration de la desserte en transport en collectif (bus et ferroviaire) 

L’organisation des accès au centre-ville et la hiérarchisation des voies internes 

L’optimisation du stationnement automobile et la mise en valeur des espaces publics  
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Le renforcement du maillage entre Tours et La Riche 

L’amélioration du maillage de circulations douces par le franchissement des coupures urbaines : vers le Cher, 
vers la Loire et avec la ville 

La mise en valeur de la presqu’île Berthenay  

La mise en réseau du Cher, des polarités commerciale, patrimoniales, du centre-ville et de la Loire  
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L'ORGANISATION URBAINE 
ET PAYSAGERE 

  

2.1 RAPPORT DE PRESENTATION  

TOME 1 : 
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1. JUSQU'AU 18E SIECLE : UNE HISTOIRE ILLUSTRE 

Les monuments religieux, royaux et terre maraîchère dessinent le paysage. 

LE PRIEURE, L'EGLISE, LE CHATEAU 

Le prieuré Saint-Cosme 

Durant le haut Moyen Age, le culte de Saint-Martin se répand. Les 
propriétés de la collégiale Saint-Martin de Tours se multiplient, 
notamment sur le territoire de La Varenne avec la fondation du 
Prieuré Saint-Cosme en 1092 sur ce qui était alors une île. 
 

Le ruau, le port et le hameau Sainte-Anne 

Un port sur la Loire est relié au quartier de Notre-Dame la Pauvre par un pont de bois nommé Pont Aimeri qui 

permet le franchissement du ruau Sainte-Anne. Le ruau sert de passage de marchandise entre la Loire et le 

Cher. À cet endroit, se développe un petit hameau qui prend le nom de Sainte-Anne. 

L’église Notre-Dame la Pauvre  

L’église Notre-Dame la Pauvre, dépendant de la collégiale de Saint-Martin de Tours, remplace Saint-Lidoire 

(première basilique funéraire fondée au IVe siècle ravagée par les Normands). Elle se situe sur la rive Est du 

ruau Sainte-Anne. Au début du XIIIe siècle, en 1202, une nouvelle église est reconstruite sur les traces de la 

précédente. À la fin du XVe siècle, elle prend le nom de Notre-Dame La Riche suite aux libéralités et dons 

offerts par le roi Louis XI.  

Les premières levées 

Les premières levées sont établies au Xe siècle sur la Loire et sur le Cher pour protéger des crues, l’espace 

cultivé et les zones d’habitat. 

Louis XI : quand la Touraine devient le centre du 

royaume de France 

C’est en 1468, que le roi Louis XI, désirant s’installer en Touraine 

où il a passé une partie de son enfance, achète le manoir de 

Montils-Lès-Tours. Il y fait construire une nouvelle demeure qui 

prend le nom de "Plessis-Lès-Tours" vers 1473. Le château devient 

sa résidence de prédilection. 

Louis XI y demeurera jusqu’à sa mort en 1483 faisant ainsi de la 

Touraine le centre du royaume. Ce château, nommé de Plessis-lèz-

Tours devient un foyer de développement important : le roi Louis 

XI surnommé "le roi des marchands" y fait installer le premier 

atelier de soierie de Tours mais aussi des vergers. Louis XI 

entreprend aussi un travail remarquable de réparation et de construction des digues suites aux crues au XVe 

siècle. 

  

L'environnement du prieuré Saint-Cosme en 1784 (?) 

(Archives départementales d'Indre-et-Loire G524) 
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À la mort du roi, son fils Charles VIII fait ériger le couvent des Minimes pour 

remercier Saint-François de Paule. Né en Calabre, ce saint très populaire en 

Touraine, sera le confesseur du roi et le fondateur de l’ordre des frères 

mineurs réformés. Ses reliques sont aujourd’hui conservées à Notre-Dame la 

Riche. 

Par la suite, le château reste dans le giron royal ; Louis XII y réunit en 1506 les 

États Généraux du royaume. Mais sous les Bourbons, la cour délaisse peu à 

peu la Touraine pour Paris. 

 

 

 

 

A LA FIN DU 17E SIECLE, LA RICHE EST COUPEE DE SON CENTRE 

À la fin du 16e siècle, Notre-Dame la Riche, l’une des 16 églises paroissiales de Tours, est entourée d’un centre 

dense. 

Mais la construction de la seconde enceinte de Tours à partir de 1591 coupe le territoire de la varenne de son 

noyau original constitué autour de Notre-Dame La Riche. On parle alors de La Riche extra et La Riche intra. 

 
 
  

Veüe du couvent des Pères Minimes du Plessis-les-Tours, dessiné du costé de 
l'entrée, 1699 (Société archéologique de Touraine) 

 

Cartes du Cours de la rivière d’Allier depuis Vichy jusqu’a la Loire. (1755) 
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Du quartier Sainte-Anne 

Le quartier Sainte-Anne se densifie et accueille deux couvents : le prieuré Sainte-Anne, dépendance de Saint-

Cosme, et le couvent des Carmes (disparu aujourd’hui) le long de la rue du Plessis. Il reforme un noyau 

nouveau qui n’atteint pas la vitalité de son ancien centre constitué autour Notre-Dame la Riche. Sur le site de 

l’actuelle place Sainte-Anne, existait une barrière d’octroi, qui réglementait les circulations des produits 

maraîchers cultivés dans la Varenne. 

L’essor de la varenne de la Riche 

Dès cette époque, le territoire de La Riche devient un 

important fournisseur du marché de la Ville de Tours. Élevage, 

maraîchage, culture de chanvre, de lin, de céréales sont 

autant de sources de revenus pour la ville. Le transport fluvial 

se développe également, notamment par le ruau Sainte Anne. 

Les hameaux des pavillons-La Balandrie, le Grand Carroi 

apparaissent. 

Le port Cordon, sur le Cher, sert de lieu de déchargement des 

denrées destinées au marché de Tours lorsque le ruau n’est 

pas praticable. Avant 1600, existait un pont appelé sur le Cher 

face au couvent des Minimes. Dénommé, «Pont neuf», il était 

celui par lequel passait Saint-François pour se rendre au 

couvent.  

 

LE 18E SIECLE : LA REVOLUTION FRANÇAISE ET LA FIN DU RUAU 

Les biens religieux et royaux au risque de la destruction 

Suite à la révolution française, la commune de la Varenne-de-La-Riche 

est créée en 1793. Les propriétés religieuses et royales sont vendues 

comme biens nationaux. 

Le château est presque entièrement détruit. Certains bâtiments 

comme le couvent des Minimes serviront même de carrière de 

pierres. 

Par la suite, la commune s’appela La Riche Extra (en référence à extra-muros, c’est-à-dire en dehors des murs 

de la Ville de Tours). Elle ne prendra le nom de La Riche que bien plus tard... 

Le ruau Sainte-Anne devient un marais insalubre 

Une nouvelle levée est construite sur la Loire en 1774, qui étrangle le flux du ruau Sainte-Anne dans lequel se 

jette toujours le ruisseau de l’archevêque. Le secteur devient un marais insalubre. 

  

©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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2. LE 19E SIECLE, L’HISTOIRE ORDINAIRE D’UNE COMMUNE DE 

FAUBOURG 

Les chemins de fer, industries… viennent fragmenter une organisation originale. 

Les lignes ferroviaires déstructurent et divisent le territoire 

Trois lignes ferroviaires sont construites successivement en 1851, 1855 et 1921. Le viaduc de Saint-Cosme est 

construit. Pour l’anecdote, plusieurs réclamations pour l’implantation d’une halte ferroviaire dans le secteur de 

Saint-François sont recensées (pétition en 1877, demande en 1929) de la part de Larichois et de Tourangeaux 

souhaitant profiter de la présence de ces infrastructures.  

Ces tracés ferroviaires déstructurent les grands domaines patrimoniaux de La Riche (le Plessis et les Minimes, 

le Prieuré) et vont diviser le territoire en trois, dans le sens Nord/Sud mais aussi Est/Ouest. 

 

L’assainissement du ruau Sainte-Anne et la création du jardin Botanique 

En 1828, le canal de Berry (à l’emplacement actuel de l’autoroute A10) est inauguré, il relie la Loire et le Cher 

en amont de Tours. Entre temps, le ruau Sainte-Anne est devenu insalubre. En 1813, commencent les premiers 

travaux pour assainir le filet d’eau. Un jardin des plantes est créé en 1846 : le jardin Botanique. 

 

Création d’un nouveau centre 

En 1850, La Riche est un gros village de 1200 habitants. La Mairie de La Riche extra et l’école Ferdinand Buisson 

viennent d’être construites. Mais, depuis le rattachement de Notre-Dame de La Riche à Tours, La Riche n’a plus 

d’Eglise. Les habitants réclament la construction d’un lieu de culte. Grâce au don d’un terrain par une 

habitante, l’église paroissiale Sainte-Anne est édifiée en 1856, travaux bousculés par la crue de la Loire. Les 

octrois, encore présents, marquaient l’entrée de la Riche. Ils vont fonctionner jusqu’en 1948. 
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3. LE 20E SIECLE : PASSAGE DU VILLAGE A LA VILLE 

Infrastructures routières, centres commerciaux, production intensive de logements finissent de rattacher La 

Riche à Tours. L’urbanisation s'accélère. 

 

Poursuite de l’urbanisation et de la densification 

La densification se poursuit avec la création de lotissements, d’immeubles collectifs, l’implantation de grands 

équipements communautaires (station d’épuration et déchetterie), et d’une zone d’activités (Saint-François). 

En 1993, débutent les premières réflexions sur l’urbanisation du secteur du Plessis Botanique. 

Déclin du maraichage à partir des années 70 

En 1935, plus de deux cents foyers de maraîchers, jardiniers ou cultivateurs sont présents sur la commune 

auxquels il convient d’ajouter quelques horticulteurs. En 1948, La Riche extra compte 215 ha de culture 

légumière. 

L’activité maraîchère se développe, se modernise et s’amplifie jusque dans les années 1960-70. 

Mais la limitation du foncier, le changement des habitudes de consommation et l’urbanisation entraînent une 

disparition progressive de cette activité à partir des années 1970. Le nombre d’exploitations agricoles est passé 

de 55 en 1988 à moins 10 aujourd’hui. 

De nouvelles voies de communication 

En 1986, la nouvelle levée de la Loire est construite. Elle sert aussi de voie nouvelle pour rejoindre le futur 

boulevard périphérique. Tout le quartier Saint-Cosme (28 ha), situé à l’arrière de la marie est alors protégé des 

crues. 

Cela marque les débuts de la réflexion sur l’urbanisation du quartier du Prieuré. 

En 1990, le pont automobile de Saint-Cosme, sur la Loire, est terminé, puis le boulevard périphérique. Cela 

favorise les déplacements sur le territoire mais renforce la coupure entre l’Est et l’Ouest de la commune. 

L’histoire raconte qu’un premier tracé du boulevard périphérique devait passer dans le quartier de Niqueux 

Bruère, ce qui explique la forme des espaces publics de ce dernier. 

La reconquête du Sud 

Construite entre 1954 et 1957, la cité des Sables, regroupe jusqu’à 2000 habitants dans les années 1970. 

Malgré des réhabilitations, les difficultés sociales sont grandissantes. Il est alors décidé de renouveler 

entièrement le quartier : les immeubles sont détruits (1992-1994) et remplacés par des maisons individuelles. 

Ce projet urbain est intégré à une réflexion plus globale sur le renouveau et le désenclavement de la zone Sud : 

implantation d’équipements sportifs (gymnase, terrains de sport), du centre commercial La Riche Soleil (2002) 

et de nouveaux logements. 

1972-2000 : un centre-ville rénové 

Dans les années 1970, la place Sainte-Anne étant considérée comme excentrée, la construction du centre-ville 

administratif et commercial devient un projet phare de la municipalité : urbanisation le long des rues du 11 

novembre, de la Mairie, de la rue Laennec et de la rue du Plessis (ZAC centre-ville). L’ensemble Niqueux Bruère 

est érigé ; ses espaces publics sont réaménagés en 1986. 

Puis débute l’urbanisation du quartier du Prieuré. La vieille levée est arasée.  
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4. SYNTHESE CARTOGRAPHIQUE 
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1. UN TERRITOIRE DANS LE PERIMETRE DE L'UNESCO 

La notion de paysage est issue de la 

géographie physique et humaine, 

elle se décline à différentes 

échelles, du "paysage de proximité" 

au "grand paysage". 

Une portion du territoire de La 

Riche fait partie du périmètre du 

Val de Loire classé au patrimoine 

mondial de l’Unesco le 30 

novembre 2000, le reste de la 

commune est dans la "zone 

tampon du bien inscrit".  

Ce territoire labellisé qui s'étend de 

Chalonnes-sur-Loire à Sully-sur-Loire, est 

l’héritage du siècle de la Renaissance et 

du siècle des Lumières, il témoigne de 

deux millénaires d’histoire entre les 

habitants et le fleuve. L'Homme a profité 

des caractéristiques géographiques : la 

présence de l'eau, la fertilité du sol, la 

protection des intempéries, pour 

implanter son habitat. Ce qui explique 

que la majeure partie des villes 

françaises se sont implantées en lien 

avec les cours d'eau.  

Or dans le Val de Loire,  au-delà de la 

reconnaissance de la qualité 

exceptionnelle d’un site façonné par 

l’homme et la nature, la labellisation est ici conçue comme un levier de développement durable et touristique 

entre les habitants et le fleuve.  

Cette esthétique paysagère consacrée par l’Unesco est l’expression d’une complexité savamment tissée au fil du 

temps qu’il appartient aux habitants du site de comprendre, d’entretenir et de faire évoluer pour mieux la 

transmettre.  

Un dispositif de gestion du site a été mis en place, en 2002, par l’État et les conseils régionaux du Centre et des 

Pays de la Loire. La définition d’une stratégie paysagère à l’échelle du site est une des priorités d’action.  

Il s’agit :  
- De poser les principes de développement durable associant paysages remarquables et paysages ordinaires ; 
- D’imaginer les conditions d’une gestion fondée sur des valeurs partagées de connaissance et 
d’appropriation.  

Un plan de gestion a été adopté le 15 novembre 2012. Les orientations de ce plan sont les suivantes : 

- Préserver et valoriser le patrimoine et les espaces remarquables ; 
- Maintenir les paysages ouverts du val et les vues sur la Loire ; 
- Maîtriser l’étalement urbain ; 
- Organiser le développement urbain ; 
- Réussir l’intégration des nouveaux équipements ; 
- Valoriser les entrées et les axes de découverte du site ; 
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- Organiser un tourisme durable préservant la qualité des paysages ; 
- Favoriser l’appropriation des valeurs de l’inscription Unesco par les acteurs du territoire ; 
- Accompagner les décideurs par le conseil et une animation permanente. 

Les collectivités doivent mettre en œuvre ce Plan de Gestion. L’enjeu est de préserver et valoriser les éléments 

identitaires du Val de Loire Unesco (châteaux, jardins, quais, digues, troglodytes, vignoble, maraîchage). Ces 

éléments identitaires sont regroupés sous le terme de Valeur Universelle Exceptionnelle (VUE).  

La caractérisation de la VUE sur La Riche est traitée dans les différents chapitres de cette partie (histoire du 
développement urbain, paysage, et organisation urbaine).  
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2. LA RICHE, UNE COMMUNE ENTRE LOIRE ET CHER 

Issue de l'histoire, la Valeur Universelle Exceptionnelle doit s'inscrire dans l'avenir en s'inspirant de ce qui a 

construit son identité : la présence de la Loire mais aussi du Cher, un patrimoine encore lisible (cf. chapitre 

patrimoine bâti), une varenne dédiée à la culture.  

 

L'urbanisme récent a souvent bousculé cette identité : perte de contact et de visibilité avec le fleuve, création 

de fractures urbaines, changement d'occupation du sol, perte d'espace naturel. Le défi est de construire un 

projet pour demain qui dialogue avec la VUE. 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Le paysage se dessine à partir de caractéristiques géographiques et humaines. La carte ancienne de Siette 
1619 met en évidence le contraste topographique entre les deux lignes de coteau et la plaine alluviale où se 
distingue la grande enceinte de Tours de 1356. Au XVIIe siècle, La Riche dépend de Tours, ce n'est qu'en 
1793 que la commune "La Varenne-de-La-Riche" sera créée. Ce nom, fait référence au territoire entre Loire 
et Cher, cours d'eau distants de 1,5 km où les lits majeurs se confondent formant une varenne (Varenas, Xe 
siècle), terres légères et fertiles, de sables et d'alluvions.  

La Loire 

Le Cher 

Place Sainte-Anne 

Les Iles Noires 

Cimetière 

Centre-ville 

Le Grand Carroi 

La Riche aujourd'hui, lecture d'Est en Ouest, de la ville au territoire périurbain  
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Photo aérienne de 2013 

Carte de Tours avec le paysage mis en relief dite carte de Siette, 1619 (BNF) 

@Extrait du diagnostic du dossier de révision / extension du plan de sauvegarde et de 

mise en valeur, mai 2013 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

Bien que la photo aérienne soit moins "parlante" que la carte de Siette, les lignes de coteau restent encore 

lisibles dans le paysage d'aujourd'hui. La comparaison de ces deux images que quatre siècles séparent, nous 

donne d'autres indices d'évolution :  

- le terrain de sport et le jardin des plantes à l'emplacement du ruisseau Saint-Anne  
- le périphérique construit dans l'axe de la Choisille 
- les traces du réseau viaire ancien : place Sainte-Anne et rue de la Mairie  
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- le Plessis et le prieuré Saint-Cosme dont les superficies sont aujourd'hui plus modestes.   
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Définition des "unités paysagères" :  

Approche analytique (et subjective) 
visant à cerner une portion de 
territoire ayant des caractéristiques 
homogènes et cohérentes tant sur 
les plans géographiques (relief, 
occupation du sol…) 
socioéconomiques (occupation 
humaine) et sensitive (ambiances, 
perspectives, couleurs…). 

Les unités paysagères de La Riche 

3. SIX UNITES PAYSAGERES QUI TEMOIGNENT DE LA COMPLEXITE DU 

TERRITOIRE 

Le chapitre qui suit apporte une lecture et une compréhension de "la construction" du paysage communal.  

Schématiquement le territoire se scinde en deux parties. 

À l'Est, le territoire urbain subdivisé en deux unités paysagères : 

- la ville endiguée 
- la rupture (en référence aux grandes infrastructures) 

À l'Ouest, le périurbain où se juxtaposent quatre unités paysagères :  

- l'entre deux 
- les Îles Noires 
- la carrière 
- la plaine agricole du Cher 
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Allée de la Roseraie, vue sur l'ancienne digue 

LE TERRITOIRE URBAIN 

La ville endiguée 

Située dans la continuité du tissu urbain de la ville de Tours, l'unité urbaine de La 

Riche apparaît comme une "ville endiguée" entre frontière urbaine (le 

périphérique Ouest et la voie ferrée) et naturelle (la Loire). La ville s'est déployée 

derrière l'ancienne digue, aujourd'hui espace de promenade. Bordée par un 

écrin végétal, la Loire est peu visible et peu accessible, le piéton devant traverser 

le boulevard Proudhon. Cette absence de covisibilité et d'accessibilité est 

regrettée par les habitants et les élus qui, lors des ateliers ont fait ressortir 

l'ambition de renouer avec le fleuve.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

L'ancienne digue et le boulevard Proudhon, barrières physique et visuelle entre la ville et la Loire. 
Pour l'automobiliste, la ville reste invisible, seules les tours de Niqueux Bruère se dessinent derrière l'ancienne digue. 

Sur la rive opposée, coté Saint-Cyr, quelques ouvertures dans la trame bâti ou végétale laissent apparaitre la "ville en hauteur" 
de La Riche. 
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À Est, la limite La Riche/Tours est aussi lisible. Le jardin botanique (situé sur Tours) a effacé les traces de 

l'ancien ruau Sainte-Anne qui reliait la Loire au Cher, mais ce lieu reste emblématique. Si son mur d'enceinte 

dessine bien le jardin, son accessibilité demeure néanmoins assez confidentielle. 

Au Sud et à l'Ouest, la voie ferrée matérialise une limite au-delà de laquelle une rupture d'échelle et de trame 

urbaine est très nette.  

Le paysage urbain de La Riche a beaucoup 

évolué depuis la fin du XIXème siècle. Les voies 

ferrées ont scindé le territoire (1851 et 1855 

Tours/Le Mans 1917, la plate-forme ferroviaire 

gare de Saint-Cosme,) la guerre a détruit, à 

quelques exceptions près, les derniers repères 

de la ville ancienne, les trente glorieuses ont 

créé une ville en hauteur et les derniers 

maraîchers ont quitté cette enclave urbaine 

dans les années 2000. 

Toutefois l'organisation du réseau viaire en 

patte d'oie à partir de la place Sainte-Anne 

reste lisible dans la trame urbaine. C'est 

principalement le long de ces axes que 

l'histoire est encore perceptible. Ce paysage 

urbain n'est pas exceptionnel bien que le 

prieuré de Saint-Cosme (construit sur une ancienne île), le Château de Plessis et le Couvent des Minimes (voir 

unité paysagère "la rupture") rappellent un passé plus prestigieux. L'avenir doit veiller à révéler ce passé tout 

en créant un paysage urbain qui réponde aux envies et besoins contemporains. 

La rupture 

Cette unité paysagère forme un triangle dont la Loire est la pointe Nord et le 

Cher la base. Malgré une absence de topographie, ce paysage très minéral, 

affiche une complexité due à la présence des infrastructures et des nœuds 

routiers, à la diversité des fonctions et des volumes bâtis et à l'absence d'une 

trame végétale lisible. 

Il associe des ruptures linéaires (le périphérique Ouest, les voies ferrées) des 

équipements (STEP, déchetterie, le triangle sportif) une zone d'activités, une zone commerciale (La riche 

Soleil), un monument historique (le couvent des Minimes) et même de l'habitat (le quartier du Petit Plessis et 

le hameau-chemin des Minimes…). Il est difficile dans ce contexte de trouver de l'harmonie et des repères.  

De plus, dans le PPRI, ce secteur est considéré 

comme un "axe préférentiel" d'écoulement des 

eaux, d'où la difficulté de "construire une trame 

végétale" qui permettrait d'harmoniser et de 

redonner une échelle humaine à ce territoire.  

Minimiser l'impact de ce "paysage de rupture" 

est un défi. Plusieurs enjeux apparaissent : la 

cohabitation des différentes fonctions, 

l'inscription d'une certaine "nature", les liaisons 

entre les quartiers et les différentes fonctions 

urbaines.  

  

Le périphérique et la voie ferrée, des frontières mais aussi des belvédères 

sur la ville 

La Loire au-delà du boulevard Proudhon 
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La ZA de Saint-Cosme, un bâti imposant sans recherche architectural, des 
espaces publics pauvres  

Un parcellaire lisible, un patchwork de cultures qui évolue avec les saisons  

À l'Ouest du périphérique, le village du Grand Carroi 

Les grandes cultures et la zone d'activités Saint-Cosme 

LE TERRITOIRE PERIURBAIN 

L'entre deux  

L'appellation de ce territoire est inspirée par sa situation géographique : entre 

ville et campagne, rive de Loire et rive du Cher et aussi par la diversité de ses 

fonctions entre habitat et activité.  

 

 

À Est, le village du Grand Carroi associe habitat, 

équipement (centre aéré, tennis, jardins 

familiaux) et secteur d'activités (rue des 

Montils).  

Le bâti peu dense, s'organise principalement 

autour de chemins anciens, en Est/Ouest la 

levée de la Loire, en Nord/Sud la rue de la Fuye, 

en oblique vers le Sud/Ouest, la rue du Grand 

Carroi poursuivit par la rue du Pigeonnier. Le 

parcellaire en lanières orienté Nord/Sud est 

occupé par des fonds de jardins plus ou moins 

cultivés et peu visibles de la rue. Au Sud, 

adossés à la voie ferrée et au périphérique, des 

jardins familiaux dessinent une trame de 

petites parcelles en damier qui occupent près 

de 12 hectares.  

En cheminant vers l'Ouest, l'urbanisation se 

poursuit en pointillisme le long des voies 

jusqu'à la zone d'activités Saint-Cosme et le 

village "les Pavillons". Entre la levée (route de 

Saint-Genouph) et la voie ferrée, un paysage 

agricole en perte d'identité. 

Si la culture légumière et florale a fait partie de 

l'histoire de cette partie du territoire, il en reste 

peu de trace.  

Au milieu des années 80, la moitié des terres 

labourables était consacrée aux céréales et 

l'autre moitié au maraîchage (Cf. Dictionnaire 

des communes de Touraine, 1985). Aujourd'hui 

la grande culture dessine un parcellaire plus 

rectangulaire et le regard porte à l'Ouest sur la 

zone d'activités, paysage de contraste. 

Même si la ZA et la voie ferrée sont très 

lisibles, cette unité paysagère dégage un 

sentiment de perte de repère sans réelle identité. La Loire et le Cher sont absents du paysage, seule la levée 

Nord donne un indice de la présence du fleuve.  
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Deux ambiances, une rive naturel où la 
végétation dense domine, un parcellaire 

découpé, cultivé ou parfois en friche 

Les îles Noires 

Situées en contrebas de la levée, les îles Noires, appartiennent au lit endigué de 

la Loire. Ce paysage offre deux ambiances distinctes. Un secteur jardiné, plus ou 

moins investi, avec un parcellaire en lanières ponctué de cabanes ou caravanes 

qui, pour certaines, ont évolué vers de l'habitat précaire. Seules treize maisons 

construites avant 1943 sont "juridiquement existantes", mais dans le nouveau 

PPRI leur pérennité est remise en cause.  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
  

En contre-bas de la levée, un chemin intimiste entre jardins, friches et ripisylve laissée à l'état naturel entrainant la fermeture des 
perspectives et l'accès à l'eau 

L'ancienne levée : un belvédère sur la varenne mais le fleuve reste invisible, à droite les équipements sportifs et le centre aéré 
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L'Ouest de la carrière aujourd'hui étang de 
pêche 

La ripisylve de la Loire, est plus sauvage, la végétation laissée à elle-même empêche presque tout accès à l'eau 

qui reste dissimulée derrière un mur végétal. La présence d'îles près de la rive, réduit le champ visuel, la Loire 

apparaît rarement dans toute sa largeur. 

Si ce paysage a déjà fait rêver, il est aujourd'hui source d'inquiétudes : inondabilité, insalubrité, friche, 

inaccessibilité. 

 

La carrière 

Un paysage contrasté où se côtoie deux plans d'eau, un étang de pêche 

(ancienne carrière) bordé par un cordon végétal et un second, plan d'eau 

résultat de l'extraction de granulat en activité jusqu'en 2019. Si la partie Nord 

est plus "naturelle" la Loire demeure encore hors de portée visuelle.  

 

Ce site, tout comme les Îles Noires, est 

bien connu des Larichois et même des 

habitants de l'agglomération. Il suscite 

depuis de nombreuses années des 

idées de projets. L'arrêt de l'activité de 

la carrière doit s’arrêter très 

prochainement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Paysage de contraste, la carrière encore exploitée et les rives de la Loire  
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Des ambiances marquées : le calme de la grande culture, une forte présence de la ZA, une mosaïque de jardins familiaux avec à 
l'arrière-plan le coteau Nord de la Loire 

 

La plaine agricole du Cher  

Sans être exceptionnel, ce paysage a l'avantage de faire comprendre la 

géographie de la varenne. La "levée belvédère" traverse le territoire frôlant le 

Cher ou passant au cœur des grandes cultures ou des jardins familiaux. Des 

perspectives se dégagent, le coteau Nord de la Loire se dessine en arrière-plan, 

les méandres du Cher serpentent dans la plaine cultivée.  

Ce paysage est dense ou ouvert, fait de petites parcelles (jardins familiaux) ou de 

grandes parcelles dont la couleur varie au fil des saisons. Cette fois la juxtaposition de différentes fonctions ne 

crée pas de chaos, simplement un "paysage ordinaire". 
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CHAPITRE 3 : L’ORGANISATION, LA FORME 

URBAINE ET LA CONSOMMATION D'ESPACE  
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1. L'ORGANISATION URBAINE : UN TERRITOIRE COMPLEXE 

UNE IMAGE URBAINE HETEROGENE 

Des pièces urbaines très contrastées 
Des constructions et opérations, aux styles parfois très différents, se sont juxtaposées au cours de l’histoire.  

En effet, comme évoqué précédemment, La Riche, ville de faubourg, a fait l’objet d’un développement urbain 

important et rapide au 20ème siècle ; les « pièces » urbaines » des années 70 de type grand ensemble composé 

au sein d’îlot ouvert cohabitent avec des lotissements pavillonnaires introvertis, du bâti ancien. La ZAC du 

Prieuré a été la dernière pièce dont les formes et la trame urbaines sont encore différentes (cœur d’îlot fermé, 

îlots plus petits). 

Cette diversité est une richesse pour la ville mais induit des ruptures parfois fortes entres ces pièces. 

  

Les formes urbaines 

Source : Anne Casabat "La Riche sur Cher" 
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Des hauteurs contrastées 

La hauteur est un indicateur de la densité et des formes urbaines. Les hauteurs importantes se concentrent 

surtout dans le centre-ville et en limite communale (secteur Plessis Botanique coté La Riche, secteur Saint-

François côté Tours). 

Les ruptures d’échelle sont souvent entre des  immeubles aux hauteurs élevées (R+5 et plus) et des logements 

individuels. Néanmoins, la présence du végétal (arbres de transition), d’un espace public peuvent 

considérablement adoucir ces ruptures. 

Ces ruptures sont perceptibles par tout un chacun sur l’espace public et par l’habitant depuis son espace 

extérieur privé. 

  

Les hauteurs 
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Des ruptures d'échelles depuis l’espace public 
Depuis les voies anciennes- rue de la mairie, rue du Plessis- l’habitat de hauteur élevée en arrière-plan n’est 

perceptible que ponctuellement lorsqu’une fenêtre s’ouvre. En effet, le bâti ancien implanté à l’alignement et 

souvent en limites séparatives ne permet pas de voir les constructions hautes, en arrière-plan, de lire la ville 

dans sa profondeur. Ainsi, le quartier Condorcet composé de grands ensemble est à peine perceptible depuis la 

rue de la mairie sauf à son entrée, rue Condorcet. 

Par contre, les constructions hautes (souvent années 70, 80) venues s’implanter sur l’espace public (alignement 

ou retrait en continuité ou face à du bâti individuel plus ou moins ancien) créent des ruptures d'échelle fortes. 

C’est le cas de figure notamment rue de Plessis (au début et au croisement avec la rue des Hautes Marches), 

rue René Cassin, rue Simon Vauquier, rue Saint-François. 

Rue Saint-François, la rupture d’échelle est particulièrement brutale entre le manoir de la Rabaterie et les 

immeubles (R+9) en arrière-plan en partie car la parcelle limitrophe au manoir, en premier plan des 

immeubles, n’est bâtie que d’un hangar. 

Des ruptures d’échelle sont aussi très visibles rue du 11 novembre entre les galettes commerciales et les 

garages (un niveau) au pied des immeubles collectifs (R+7). 

L’implantation d’immeubles en R+5 (ZAC du Prieuré) à l’alignement de l’espace public rue de la mairie face à du 

bâti ancien (R+1+ combles) créent une rupture d’échelle d’autant que le voie n’est pas large. 

Des ruptures d'échelle sont aussi présentes sur l'entrée et la rive Sud de la place Sainte-Anne. 

  

Rue Simon Vauquier Rue du Plessis 

Rue du 19 Mars 1962 
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Les ruptures d'échelle 
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UNE RELATION ETROITE AVEC TOURS 

L’histoire montre que La Riche a toujours été étroitement liée à Tours.  

Notre Dame la Riche était le centre ancien Larichois. Une fois l’enceinte mise en place entre les deux villes, la 

place Sainte-Anne est devenue la polarité principale. Puis la ville a recréé à partir du 19e un nouveau  centre-

bourg devenu centre-ville à partir du 20e siècle. 

Seule la rue de la Mairie prolongée par la rue Alphonse de Lamartine est un lien fort et ancien entre les deux 

villes. Lien qui ne suffit plus à relier des villes qui se sont beaucoup développées et dont les échanges sont 

nombreux (50% des Larichois travaillent à Tours). Le ruau Sainte-Anne qui formait déjà une limite entre les 

deux territoires, une fois comblé, a été remplacé par d’autres frontières. L’hôpital, le jardin botanique, le stade 

Tonnellé entre Tours et La Riche sont porteurs de dynamisme mais forment des enclaves et empêchent ainsi 

les échanges physiques et visuels.  

La place Sainte-Anne, eu égard à son positionnement en entrée de ville à proximité de nombreux équipements 

scolaires et de la toute nouvelle cité des arts graphiques a une dimension intercommunale. 

Le jardin Botanique et le collège Lamartine sont très fréquentés par les Larichois. 

La présence de l’hôpital génère des dynamismes sur La Riche (implantation de l’extension de la faculté de 

médecine) mais aussi des problématiques de stationnements. 

Le quartier Saint-François (Tours) et le quartier Le Plessis Saint-François sont des séquences de l’avenue du 

Prieuré et de la rue Saint-François. 
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LES ESPACES PUBLICS  

Les espaces publics "d'usage" sont ceux que les habitants peuvent investir dans leur 
quotidien. Il s'agit de lieux patrimoniaux ou simplement d'espace du quotidien. 
 

Les parcs 
Les grands monuments historiques de La Riche, le château du Plessis et le Prieuré de 
Saint-Cosme font partie de ces grands parcs arborés qui marquent le paysage urbain. 
Malheureusement ces sites sont assez confidentiels et un peu en dehors du cadre 

urbain dynamique. Le jardin botanique, bien 
qu'étant sur le territoire de Tours, peut aussi être 
associé à ces espaces emblématiques, mais le 
mur qui l'entoure ne laisse que deux ouvertures 
très discrètes sur la rue Saint-François. 
 
Au Sud des voies ferrées, le clos de l'ancien 
couvent des Minimes est très isolé de la ville 
centre. Occupé par des jardins familiaux, 
l'accessibilité est contrôlée par une association de 
jardiniers, ce qui en fait un espace privatisé. 
 
Les autres espaces "de nature" et d'usage sont 
bien répartis dans le tissu urbain. La majorité des 
Larichois ont un square, une aire de jeux, un parc 
à moins de cinq minutes de leur habitation.  
 
Certains de ces espaces sont plus ou moins 
fréquentés pour des raisons d’image, de manque 
d'équipement ou de qualité…et ce n'est pas 
nécessairement une question de superficie.  
 
A titre d'exemple, l'importance des cœurs d'îlots 
Niqueux Bruère/ Marcel Pagnol est un atout pour 
les habitants de ces collectifs, toutefois ces 
espaces ont, aux dires de ces derniers, une 
attractivité limitée et des sous-espaces détournés 
de leur usage   
 
  
 
  

Square Niqueux Bruère : la partie centrale, un espace convoité pour 
les parents et jeunes enfants 

Espace de jeux Tamisier : un espace "étriqué" compte 
tenue de la forte fréquentation 
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Les espaces publics urbains minéraux peu conviviaux 

Les nombreux espaces publics de La Riche (place Sainte-Anne, rue du 11 novembre, quartier Niqueux Bruère, 

rue de la mairie) sont principalement, dans leur fonction, dédiés à la voiture. Les usages sont peu hiérarchisés. 

Ils ne favorisent pas la convivialité. 

 

 

 

  

Parvis de la mairie  

 

 

Rue du 11 novembre  

 

 

Place Sainte-Anne 
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2. LE PATRIMOINE BATI 

QUATRE MONUMENTS INSCRITS EXCEPTIONNELS  

Trois des quatre monuments inscrits ont la particularité d’être implantés dans un parc.  

Le château du Plessis  

Inscription (12 avril 1927) : château, ancienne chatellenie appartenant à la famille d'Amboise, le Roi Louis XI la 

rachète en 1463 et y construit un château seigneurial entouré de douve avec un corps de logis principal, deux 

ailes, des tourelles et un pont levis et une chapelle (Saint-Jean). Le Roi y séjourne souvent et y trouva même la 

mort en 1483. 

Le château resta la propriété des rois, fut transformé en relais de chasse, puis en demeure bourgeoise servant 

tantôt pour une maîtresse, tantôt pour héberger des moines sans toit ou des vieux militaires retraités. Le 

château tombe peu à peu en ruine et est vendu comme bien national à la révolution. La plupart des bâtiments 

disparaissent, le château sert de grange tout au long du 19e siècle. Il est restauré à la fin du siècle, si bien que 

seule la tour d'escalier serait encore d'origine.  

Le château du Plessis : cet ancien centre politique et d’art est en partie détruit mais la présence de ce château 
et de son parc relie la ville à son histoire. 

 

  
Le château du Plessis ©Région Centre-Val de Loire, 

Inventaire général 
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Le couvent des Minimes  

Inscription (30 mai 2007) : la chapelle néogothique éditée au-dessus du tombeau de Saint-François de Paule, le 

bâtiment conventuel du 17e siècle, la tour octogonale en pierre du 17e siècle située au bord de la voie 

communale dite "levée du Cher", les sols de l'emprise du couvent à l'intérieur de son mur d'enceinte, y compris 

ce mur (cad.as. 85, 86, 141, 240, lieu-dit Saint-François). 

Ce couvent est notamment le lieu de sépulture du fondateur de l'ordre des Minimes, Saint-François de Paule, 

qui fut appelé en France par Louis XI. Charles VII paya les travaux de construction du couvent. À l'époque, les 

bâtiments étaient composés d'une église avec son cloître, d'un réfectoire surmonté de quatorze cellules pour 

les moines, d'un oratoire communiquant avec l'église, d'un bâtiment pour le chapitre et sa sacristie, de cuisines 

et celliers, de deux prisons pour les moines, d'une chapelle et du dormitoire de Saint-François, isolé des autres 

moines. Le seul bâtiment existant encore est lié aux servitudes, il fut certainement construit au 18e siècle. Le 

couvent fut vendu comme bien national à la révolution, l'église fut détruite et les autres bâtiments, en ruine, 

furent démolis à la fin du 19e siècle. La chapelle néo-gothique a été édifiée en 1877 d'après les plans de 

Charles-Victor et Auguste-Guérin, à l'emplacement de la fosse où le corps du Saint fut déposé avant d'être 

brûlé par les huguenots en 1662. La chapelle ne fut jamais terminée et seuls le chœur et le chevet furent 

construits. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le prieuré de Saint-Cosme  

Classement (13 mars 1925) : les restes de l'abside et du bâtiment dit prieurat ; 
Classement (13 mars 1925) : la salle capitulaire, la maison à lucarnes et l'escalier renaissance ; 
Inscription (19 mars 1927) : la porte monumentale ; 
Classement (16 novembre 1949) : les anciens communs ; 
Classement (13 février 1951) : le bâtiment du 12e siècle, le croisillon Sud de l'église, la travée Sud du 
déambulatoire, l'extrémité orientale des communs. 
Autrefois situé sur une île formée par un bras de la Loire, le prieuré trouve ses origines dans une petite 
chapelle fondée au 10e siècle par le seigneur de Saumur et déjà dédiée à Saint-Cosme. Au 11e siècle, à la suite 
de tractation avec l'Abbaye de Marmoutier, le prieuré fut finalement fondé par quelques chanoines du 
chapitre de Saint-Martin. Le prieuré connut une certaine renommée et profitant de la magnificence de Louis 
XI, d'importants travaux furent réalisés au 15e siècle.  

 

Le couvent des Minimes ©Région Centre-Val de Loire, 

Inventaire général 
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En 1565, Pierre de Ronsard devient prieur commendataire de Saint-Cosme, de nouveaux bâtiments furent 

ajoutés à la fin du 16e siècle. Le petit monastère fut supprimé canoniquement en 1747 et vendu comme bien 

national à la révolution. Il fut très endommagé par les bombardements des alliés en 1944. Ses jardins ont été 

réhabilités très récemment. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Le prieuré de Saint-Cosme 
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Le manoir de La Rabaterie 

Inscription (22 mai 1948) : les façades, les toitures et la tour d'escalier. 

Demeure du 15e siècle, elle aurait appartenu à Olivier le Daim, barbier puis gentilhomme de la chambre du Roi 

Louis XI. Sa façade principale est orientée à l'Est, comme le château du Plessis, tandis que sa façade Ouest est 

flanquée de deux ailes en retour d'équerre et d'une tour d'escalier centrale. 

Le manoir bordait autrefois le canal de Sainte-Anne, il ne subsiste aujourd'hui aucune trace de parc ou jardin, ni 

même de mur d'enceinte. 

 
  

Le manoir de la Rabaterie ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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DES ELEMENTS BATIS D'INTERET PATRIMONIAUX TRES ELEVES 

 
Quatorze ensembles bâtis d’intérêt très élevés ont été relevés. Ils ont été retenus par la ville suite à un 

diagnostic important réalisé par les services de l’inventaire de la région centre.  

Une méthode originale a été mise en place pour ce diagnostic : aux critères sommaires de repérage 

(désignation, localisation, datation et description) a été associée une échelle d'évaluation (ERIC) portant sur les 

caractères suivants : Exceptionnalité de l'œuvre (mesurable à l'échelle régionale), Rareté (mesurable à l'échelle 

locale), Intégrité (mesurable à son état initial) et Contextualité (mesurable à son degré d'intégration dans un 

contexte de proximité). L'un des critères mesurables, la rareté a été réévaluée, après expérience, par 

l'application d'un facteur multiplicateur variant en fonction de la temporalité des œuvres (par exemple, un 

édifice du 17e siècle est de fait généralement plus rare qu'un édifice du 20e siècle dans un territoire en 

développement continu...) et de leur destination (une église paroissiale est par nature unique à l'échelle locale, 

une maison ne l'est pas dans le même contexte). 

Les œuvres de la limite du 20e siècle et du 21e siècle ont été tenues à l'écart de cette évaluation, car il manque 

d’un recul historique pour juger de leurs qualités patrimoniales, de même que les œuvres aux caractères 

architecturaux si singuliers des espaces industriels, des usines de traitement des eaux, des carrières 

d'extraction... ou des jardins familiaux. 

 

1. Le hameau du Plessis 

Habitations constituées autour de l’ancien château de Louis 

XI, dans le courant des XVIIe et XVIIIe siècles. Architectures 

à l’origine plutôt rurales, elles ont été transformées au 

cours des siècles et présentent aujourd’hui des volumétries 

intéressantes, même si de nombreux percements en façade 

ne sont pas d’origine. Ces habitations auraient servi de 

dépendances au château du Plessis, anciennes écuries, 

logements pour les hôtes ou les aristocrates de passage. 

Valeur de rareté : +++  
Valeur d’intégrité : + 
Valeur contextuelle : +++  
Potentiel d’évolution : ++ 

  

Rue du Plessis/ 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

 

Impasse du Plessis 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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2. Lotissement rue du Doyenné 

Opération de lotissement du début du XXe siècle. Il s’agit de 

maisons destinées aux ouvriers des exploitations maraîchères. 

Constructions à rez-de-chaussée surélevés avec traitement des 

encadrements et de la corniche en briques. Mur de clôture dans 

le même registre avec les piliers qui alternent brique rouge et 

brune. Les constructions sont implantées en retrait à l’arrière 

d’une petite cour qui assure le lien avec l’espace public. 

Valeur de rareté : +++  
Valeur d’intégrité : ++ 
Valeur contextuelle : +++  
Potentiel d’évolution : néant 

 

3. Chapelle Sainte -Anne 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

4. Logis rue du Plessis 

Bâtiment antérieur au XVIIe, dont la pente de toit témoigne de 
l’ancienneté. Il devait s’agir d’un logis seigneurial siège d’un des 
nombreux fiefs qui occupaient autrefois les Varennes. Certaines 
menuiseries de la construction sont encore d’époque.   

 

 

Valeur de rareté : +++  
Valeur d’intégrité : + 
Valeur contextuelle : ++ + 
Potentiel d’évolution : + 
 

  
Rue du Plessis 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

Place Sainte-Anne et derrière 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

 

Rue du Doyenné 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

 
Le prieuré Sainte-Anne est un ancien prieuré 

de chanoines réguliers de Saint-Augustin, 

dépendant du prieuré de Saint-Cosmes de La 

Riche. La chapelle fut probablement bâtie 

entre le XVe et le XVIe siècle et entièrement 

reconstruite dans le deuxième quart du XVIe. 

Le prieuré jouxtait le ruau Sainte-Anne qui 

reliait le Cher et la Loire, et un pont 

permettait d’enjamber le ruisseau à cet 

emplacement. Vendu comme bien national à 

la révolution, la chapelle fut convertie en 

maison d’habitation tandis que les bâtiments 

conventuels furent démolis. La chapelle 

existe encore aujourd’hui et présente des 

témoignages d’une architecture religieuse 

soignée du XVIe siècle, avec une voûte 

d’ogive et une charpente lambrissée. 

La chapelle est adossée à une maison du fin 

19ème  qui est par conséquent protégée. 

Valeur de rareté :+++ 
Valeur d’intégrité :++ 
Valeur contextuelle : ++ 
Potentiel d’évolution :+ 
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5. Lotissement rue Jean Félix 

Opération de lotissement de la seconde moitié du XIXe siècle qui 
présente une grande cohérence dans l’organisation du 
parcellaire et de la trame bâti. Les habitations principales sont 
orientées Nord-Est-/Sud-Ouest avec les pignons accrochés sur la 
rue. Constructions traditionnelles en moellons et pierre de taille, 
couverture en ardoises. Volumétrie à rez-de-chaussée (partie 
ouest) étage (partie est) et combles aménagés avec toiture long-
pan ou à croupes. Petits jardins et registre de clôture avec mur 
bahut surmonté d’une grille ou mur plein.  
Valeur de rareté : +++  
Valeur d’intégrité : ++ 
Valeur contextuelle : + 
Potentiel d’évolution : ++ 
 

 
 

6. Maison de maître rue de la mairie 

Maison de maitre du milieu du XIXe siècle. Caractéristique d’une 
architecture bourgeoise qui prend modèle dans les pavillons des 
châteaux. Implantation en retrait de la rue, trois niveaux dont un 
comble sous une toiture à quatre pans. Composition de façade 
symétrique avec trois travées, dont la travée principale centrale 
marquée par la porte d’entrée. Un balcon sur la fenêtre centrale 
de l’étage et un traitement soigné des encadrements, de la 
corniche et de la lucarne centrale.  
Valeur de rareté : +++  
Valeur d’intégrité : +++ 
Valeur contextuelle : ++ 
Potentiel d’évolution : + 

 
 
 
 

7. Grande propriété rue du Doyenné 

Ancienne propriété avec logis seigneurial et tourelle d’escalier 
en façade, ajout d’un corps de bâtiment orienté au nord au XIXe 
siècle. La propriété est accompagnée de cours, de jardins et 
d’annexes diverses 
Valeur de rareté : +++  
Valeur d’intégrité : ++ 
Valeur contextuelle : +++ 
Potentiel d’évolution : + 

 
 
  

Rue du Doyenné/rue du Plessis 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

Rue du Port 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

Rue Jean Félix 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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8. Maison de maître place Sainte-Anne 

Maison de maître première moitié du XXe siècle. Variante du 

modèle de la maison bourgeoise. Implantation en retrait de la 

rue, trois niveaux dont un comble sous une toiture à long-pans. 

Composition de façade symétrique avec trois travées, dont la 

travée principale centrale marquée par la porte d’entrée et les 

travées latérales (fortes) par la présence de lucarnes symétriques. 

Architecture soignée avec un vocabulaire décoratif intéressant : 

ferronneries, faïence, encadrements sculptés, etc. 

Valeur de rareté : ++  

Valeur d’intégrité : ++ 

Valeur contextuelle : +++ 

Potentiel d’évolution : + 

 

 

9. La laverie 

Ancienne laverie de l’hôpital de Tours, bâtiment à caractère 

industriel fin XIXe/début XXe siècle dont la volumétrie et la 

composition de façade renvoient à un vocabulaire singulier dans 

le paysage urbain. Structure à pan de bois et maçonnerie 

traditionnelle, le bâtiment a été largement remanié. 

Valeur de rareté : +++ 

Valeur d’intégrité : + 

Valeur contextuelle : +++ 

Potentiel d’évolution : +++ 

 

 

 

10. Maisons individuelles des années 30 et 40 

Maisons individuelles construites dans les années trente et 

quarante, inspirées de l’architecture de villégiature (balnéaire et 

thermale). Souvent le pignon constitue la façade principale de la 

construction. Les façades sont composés, symétriques et comme 

les maisons étaient choisies sur catalogue, il arrive souvent que 

les maisons soient souvent jumelées, sans être pour autant 

parfaitement identiques. 

Valeur de rareté : ++ 

Valeur d’intégrité : +++ 

Valeur contextuelle : ++ 

Potentiel d’évolution : +  

La Laverie, rue du Port 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

Place Sainte-Anne 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
 

Rue de la Mairie 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
 

Rue de la Parmentière 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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11. Ferme du hameau de Saint-Cosme 

Habitation rurale de la fin du XIXe siècle ou du début du XXe, 

présente les caractéristiques de l’ensemble bâti lié à une 

exploitation maraichère. Deux volumes principaux avec 

couverture en long-pan. Un volume en rez-de-chaussée dédié à 

l’habitat et un volume secondaire transformé en habitation et 

dédié autrefois au stockage. Implantation Est-Ouest privilégiant 

l’orientation Sud de la façade principale. Annexes aveugles en 

façade Nord, cour fonctionnelle au Sud. 

Valeur de rareté : ++ 

Valeur d’intégrité : ++ 

Valeur contextuelle : +++ 

Potentiel d’évolution : + 

 

 

 

 

12. Fermes et logis seigneuriaux de la plaine alluviale 

La Sauge, ancien fief et logis seigneurial du XVII ou XVIIIe siècle 

dépendant de la collégiale Saint-Martin à Tours. Architecture 

domestique rurale et seigneuriale, avec logis à l’étage sous 

hauts combles, tourelle d’escalier à pan de bois en façade, 

dépendances et communs.  

La Balaterie (autrefois Balatrie), ferme importante (du 

XVIIe siècle), probablement lieu de résidence d’un 

seigneur local. Corps de logis avec étage, dépendances, 

grange à porche, nombreux remaniements du XIXe 

siècle.  

La Sauge, ancien fief et logis seigneurial du XVII ou XVIIIe 

siècle dépendant de la collégiale Saint-Martin à Tours. 

Architecture domestique rurale et seigneuriale, avec 

logis à l’étage sous hauts combles, tourelle d’escalier à 

pan de bois en façade, dépendances et communs.  

La Balaterie (autrefois Balatrie), ferme importante (du 

XVIIe siècle), probablement lieu de résidence d’un 

seigneur local. Corps de logis avec étage, dépendances, 

grange à porche, nombreux remaniements du XIXe 

siècle.  
 

Valeur de rareté : +++ 

Valeur d’intégrité : ++ 

Valeur contextuelle : +++ 

Potentiel d’évolution : ++ 

  

Le Saugé, route de Saint Genouph 
 ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
 

 

Rue Ronsard 
 ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
 

 

La Balaterie, route de Saint Genouph 
 ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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13. Village des Devalleries 

Les Devalleries, ancien village (43 habitants en 1880) agricole de la 

plaine alluviale comportant des architecturales rurales 

remarquables avec notamment des grandes granges à porche, un 

pavillon remarquable avec une lucarne XVIIe siècle et des 

ensembles bâtis ruraux sur cours fermées dans la plaine. 

Valeur de rareté : +++ 
Valeur d’intégrité : ++ 
Valeur contextuelle : +++ 
Potentiel d’évolution : ++ 
 
 
 

 
 
 
 

14. Port Cordon 

Hameau, puis ancien fief mentionné dès le Xe siècle, relevait de 

la seigneurie de Semblançay puis du château royal du Plessis et 

appartenait autrefois à plusieurs institutions religieuses : d’abord 

à l’abbaye Saint-Julien, puis au Chapitre de Saint-Martin à Tours 

et enfin aux Jésuites au XVIIIe siècle. Un pont, détruit au XVIIIe 

siècle, existait pour franchir le Cher. Le lieu regroupe des 

architectures rurales remarquables avec plusieurs logis 

seigneuriaux. L’un des bâtiments possède une charpente en 

carène de bateau renversé. 

Valeur de rareté : +++ 
Valeur d’intégrité : + 
Valeur contextuelle : +++ 
Potentiel d’évolution : ++ 

 

15. Le hameau des  Minimes 

Hameau construit contre l’ancienne levée du Cher à proximité de 

l’ancien Couvent des Minimes (couvent fondateur de l’ordre). 

Probablement lieu de résidence des laïcs qui travaillent à proximité 

du Couvent. La plupart des bâtiments étaient présents sur le 

cadastre napoléonien, mais plusieurs remaniements ont 

profondément modifié l’aspect d’origine, notamment les volumes. 

Aujourd’hui isolé du tissu urbain dense, le hameau est un 

témoignage d’un usage passé des terres maraichères et 

probablement de l’attractivité du couvent. 

Valeur de rareté : +++ 
Valeur d’intégrité : + 
Valeur contextuelle : +++ 
Potentiel d’évolution : ++  

Les Devaleries route de Saint Genouph 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
 

Port Cordon 
 ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
 

Port Cordon 
 ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
 

Hameau des Minimes 
 ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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LES QUARTIERS "HISTORIQUES" STRUCTURES PAR LE MAILLAGE VIAIRE ANCIEN 

Le diagnostic réalisé par les services de l’inventaire a aussi permis de mettre en évidence un secteur où se 

concentre un nombre important de bâti dont certains sont remarquables.  

Ce sont des ensembles encore homogènes d’habitat ancien (âge du bâti, gabarit, implantation). Ce bâti ancien 

se caractérise par des hauteurs modérées, principalement rez-de-chaussée +1 étage. Des constructions 

récentes aux hauteurs plus élevées sont présentes un peu partout mais elles n’entament pas encore la 

cohérence d’ensemble, sauf sur la rive Sud de la place Sainte-Anne. Les constructions sont accolées les unes 

aux autres. Les implantations étant variées, la continuité minérale sur rue est assurée par un registre de murs 

(d'une hauteur n'excédant pas 2 mètres) et de murets de clôtures (parfois surmontés d'une grille ou doublé 

d'une haie). Ce tissu, hormis autour de la place Sainte-Anne, est principalement composé d’habitat individuel. 

Cette configuration du bâti s’implante sur la trame viaire ancienne d’origine. Phénomène rare, le tracé des 

voies historiques, à savoir la rue du Plessis qui conduit au château, la rue Saint-François et la rue de la Mairie, 

en forme de trident depuis la place Sainte-Anne, sont intactes. Le parcellaire est encore caractéristique par sa 

forme laniérée. Une ambiance intime se dégage, accentuée par la perception fugace sur le clocher de l'église, 

dans l'axe de la rue de la Mairie. 

La place Sainte-Anne est une place commerçante, qui attire à la fois des chalands de La Riche et de Tours. Elle 

est à proximité de lieux culturels, éducatifs et créatifs Larichois et tourangeaux (chapelle Sainte-Anne, la 

Laverie, le collège Lamartine, le lycée professionnel Bayet, Mame…). 

La mixité urbaine s'exprime principalement place Sainte-Anne et rue de la mairie. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Rue du Port/rue Saint Michel  
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

Rue du Lieutenant Roze 

 
Rue du Plessis 
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Des espaces présentent des caractéristiques différenciées selon les implantations : 

- Des implantations à l'alignement sont présentes en rive Sud des rues de la Mairie, du Plessis, des Hautes-

Marches et sur la place Sainte-Anne. Cette caractéristique permet de dégager un jardin au soleil plein Sud. 

- Des implantations en retrait de 3 à 5 mètres, complétées par des jardins de présentation, sont présentes en 

rive Nord de la rue de la mairie jusqu’à l’intersection de la rue des Sablons. 

- Les hauteurs de la place Sainte-Anne, ancien octroi, sont globalement à R+1+c, à l'exception de sa façade Sud 

et de l'entrée où les hauteurs oscillent entre R+1+ c et R+5.  

- Des implantations variées (retrait et alignement) sont présentes dans le quartier du Port, le long de la rive 

Nord puis Ouest de la rue du Plessis, de la rue du capitaine Brisset, de l'impasse Olivier le Daim, le long de 

l'avenue Pierre Mendès France, de la rue Philippe de Commines. Elles sont aussi présentes dans les 

lotissements concertés, d'édifices en série, en courée ou en rangée notamment rue Jean Félix et rue de 

Doyenné (début du 20e siècle). C'est aussi le cas des dépendances du château du Plessis situées rue et impasse 

du Plessis (dont certaines sont antérieures du 18e siècle). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Les implantations et hauteurs dans les quartiers historiques 
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Le patrimoine bâti: synthèse 
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3. LES CARACTERISTIQUES DES DIFFERENTS ESPACES URBAINS  

La ville est à l'articulation de deux territoires contrastés de l'agglomération :  

Les espaces à l’Ouest du boulevard périphérique sont constitués d’espaces bâtis peu denses et d’espaces agro-

naturels. 

Les espaces urbains situés à l'Est du boulevard périphérique font partie du cœur métropolitain, forts d'une 

mixité des fonctions, d'une densité et d'une continuité urbaine avec Tours. Ce territoire est divisé en deux par 

la voie ferrée Tours/Le Mans :  

- les quartiers au Nord/Est; 

- le territoire situé au Sud/Ouest  

 

LES QUARTIERS AU NORD/EST DE LA VOIE FERREE TOURS/LE MANS ET A L’EST DU BOULEVARD 

PERIPHERIQUE  

 

 

Les quartiers au Nord/Est, se distinguent par leur 

intensité et leur structure urbaine, toutes les fonctions 

et notamment celles liées à l'habitat seront renforcées ; 

 

 

 

 

 

 

Les espaces urbains denses, mixtes tant en terme de fonctions que de typologies  
Le centre-ville 

La construction du centre-ville de La Riche est récente ; Le passage du centre-bourg au centre-ville est initié 

dans les années 1970 ; urbanisation le long des rues du 11 novembre, de la Mairie, de la rue Laennec et de la 

rue du Plessis (ZAC centre-ville). L’ensemble Niqueux Bruère est érigé à la même époque ; ses espaces publics 

sont réaménagés en 1986. Puis débute l’urbanisation du quartier du Prieuré (ZAC du Prieuré). La vieille levée 

est arasée. Le quartier prioritaire couvre une grande partie du centre-ville. 
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Le centre-ville est composé des principaux 

quartiers d'habitat collectif et des principaux 

équipements, espaces publics. L'hyper-centre est 

constitué par le pôle d'équipement et son parvis, 

la rue commerciale du 11 novembre et le 

supermarché. Des maisons de villes, souvent 

anciennes, sont présentes le long de la rue de la 

mairie et rue Etienne Marceau et en frange du 

centre-ville (rue des Hautes Marches, rue des 

Sablons). Quelques bâtiments ont un intérêt 

patrimonial élevé. 

Il est structuré par de grands îlots d’habitat 

collectifs aux trames viaires et hauteurs (de R+3 à 

R+16) très différentes. Les îlots de référence pour 

l'avenir étant ceux de la ZAC du Prieuré (R+5…). 

Des dents creuses et espaces mutables sont encore présents dans le centre-ville 

Il s’organise autour de deux voies principales : la rue du 11 novembre jusqu'à la Loire et rue de la mairie. 

L’accès à la levée de Loire et donc à la vue sur la Loire est confidentiel car il n’est pas aménagé, ni composé, 

pourtant le centre – 

ville ne situe qu’à 400 mètres de la levée de la Loire. Le passage de l’avenue Proudhon (4 voies) en contre bas 

de la levée ne permet pas l’accès à la Loire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Place M. Leclerc ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire 

général 

Quartier Niqueux Bruère ©Région Centre-Val de Loire 

Inventaire général 

 

Quartier du Prieuré ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire 

général 

 

Rue du  11 novembre  
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Des liens entre le centre-ville et la Loire peu aménagés 

 

 

 

 

 

Les espaces mutables dans le centre-ville 

 

 

 
 
 
 
 
 
  

Ex îlot de la Poste 
 

 

Entre la ZAC du Prieuré et Niqueux Bruère 
 

 

Entrée Niqueux Bruère 

 

Ex îlot de la maison de l'enfance, rue de la Mairie 
  

 



  

  

249 

 

RAPPORT DE PRESENTATION – TOME 1 

 

  

  

VILLE DE LA RICHE 

 

PLU 

 

Le quartier des écoles 

Ce quartier se délimite entre les logements collectifs du Nord 

de la rue de la mairie (ZAC Prieuré) jusqu’à la rue des Hautes 

Marches. Il prolonge le centre et réunit les équipements 

scolaires (maternelle et primaire) de la ville, des équipements 

sportifs, le centre culturel de la Pléiade, l’école de musique et 

des logements à dominante collectifs. Equipements 

relativement confidentiels et peu visibles depuis la rue de la 

mairie. 

 
 
 
Le quartier du Plessis-Botanique  

Il se situe en limite de Tours, à l'Ouest de la rue Saint-François, au Nord de la rue Louis XI. Le quartier se 

caractérise par un tissu résidentiel se densifiant au coup par coup, une population en fort renouvellement, des 

opportunités foncières constituées par les délaissés de l’activité maraîchère. 

Il recouvre une mixité de typologies d'habitat : individuel (notamment rue Chesneau et rue Saint-François) et 

collectif (de R+3 à R+7). La rue Saint-François, dont le renouvellement urbain a commencé, est composée 

d'habitat collectif et individuel. La Riche, même si elle est limitrophe de Tours, s'est développée sans lien direct 

avec cette ville. Le quartier du Plessis Botanique en est le témoignage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Rue Chesneau 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

Friches maraîchères au Nord de la rue Louis XI 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
 

Ancienne zone maraîchère encore peu densément 

bâtie, ce quartier accueille les derniers espaces 

urbanisables. Espaces très attractifs car ils sont en 

limite des quartiers de Tours, du jardin Botanique et 

de l’hôpital Bretonneau. 

 

 

 

Le quartier est enclavé. En effet, l’organisation 

actuelle de la trame viaire, complexe et incomplète, 

isole le quartier ; les relations avec Tours sont rares, 

celles avec le centre-ville tortueuses et les passages 

vers le Sud sont inexistants. La trame viaire entre La 

Riche et Tours est insuffisante. 

 

La zone Nord concerne un cœur d’îlot entre la rue 

du Plessis et la rue Chesneau dans un secteur 

composé à l’Est et au Sud de maisons en bande 

groupées autour d’un espace privatif et de 

résidences de R+3 à R+5. 

 

Rue Paul Bert 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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La partie centrale est délimitée par la rue du Plessis, la rue de la Parmentière et la rue de Ligner. La rue Louis XI 

traverse ce secteur. A l’exception de la rue du Plessis, ce secteur est principalement composé de logements 

collectifs entre R+3 et R+9. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les rues anciennes de Saint-François et des Hautes Marches ont déjà fait l’objet d’un renouvellement urbain 
important. 
 

Le quartier Condorcet 

Il se situe en entrée de ville entre la rue de la mairie et l'avenue Proudhon. Il comprend principalement de 

l’habitat collectif (entre R+3 à R+7) mais aussi quelques maisons récentes (allée de Condorcet et rue Simon 

Vauquier). 

 

 
 
  

©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
 

 

Rue Jean Majoris 

 

Vue sur immeuble rue Saint-François 

 

Rue Louis XI 

 

Rue Saint François 
 

 

Quartier Condorcet 
 

 

Quartier Condorcet 

 ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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Les quartiers traversés par la future voie Mendès France 

La rue d'Entraigues est un axe structurant entre la gare de Tours et le jardin Botanique. Il dessert des fonctions 

importantes de l'agglomération (gare, hôpital, futur quartier des casernes). Il est rythmé par plusieurs 

séquences : les typologies sont denses et mixtes, à proximité de la gare. Elles deviennent ensuite domestiques 

et moins denses. Enfin la séquence est végétale dans la traversée du Botanique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
  

Avenue Mendès France 
 

Avenue Mendès France 
 

 

Rue du 11 novembre 

 

Cette séquence végétale se poursuit à La 

Riche sur un court tronçon ; l’emprise de 

la voie est de 20 mètres, les hauteurs 

des logements collectifs sont entre 

R+3+C et R+4+C. La présence végétale 

est forte. 

 

 

 

L’avenue Mendès-France, large, traverse 

un tissu de bâti ancien patrimonial, 

composé de maisons de ville hauteurs 

(R+1+C). Cette séquence est très 

végétale car l’espace public est composé 

par les jardins privatifs et des 

alignements d’arbres. 

 

 

 

La rue du 11 novembre forme l’axe 

principal du centre-ville : l’emprise de la 

voie est large (20m), les hauteurs sont 

très élevées, les rez de chaussé sont 

commerciaux, l’espace public est 

minéral. 
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Le quartier le Plessis Saint-François :  

Il se situe entre la Rue Saint-François et le château du Plessis, au Nord de l'avenue du Prieuré. Il comprend de 

l'habitat individuel (lotissement allée François Villon), des équipements (Ephad, château du Plessis, piscine) et 

l'ancienne zone industrielle du Plessis.  

La transformation de cette zone en quartier mixte est en cours : de grands équipements communautaires (le 

carré d’O et l’extension de la faculté de médecine) se sont implantés, l’avenue du Prieuré a été requalifiée. Des 

nouveaux programmes de logement collectifs ont été réalisés.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Avenue du Prieuré 

Rue Émile Aron 

 

Impasse F. Villon 
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Il reste encore de nombreux espaces non bâtis ou vieillissants le long de l'avenue du prieuré et dans 
l'ancienne ZI Saint-François. 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Espaces non bâtis le long de l’avenue du Prieuré 
 
 

 

Rue Marcel Dassault 
 

 

Rue Saint François 
 

 



  

  

254 

 

RAPPORT DE PRESENTATION – TOME 1 

 

  

  

VILLE DE LA RICHE 

 

PLU 

 

 
Rue Jules Ferry 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

 

 
Avenue du Prieuré 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
 

 

Les quartiers historiques (cf. partie : le patrimoine bâti) 

Les quartiers récents d’habitat individuel 

Ils se situent en périphérie du centre-ville, le long de l’avenue du Prieuré et au Sud de la levée de la Loire.  

Les implantations des maisons alternent entre accolement et retrait des limites séparatives. Elles s'organisent 

le plus souvent en retrait de l'alignement, la continuité sur rue étant assurée par des clôtures végétales ou 

minérales. Les hauteurs sont en globalement à R+1+ combles. 

Ces constructions se sont développées soit sous forme d'opérations d’ensemble, soit individuellement, le long 

des axes de circulation. 

Deux ensembles anciens situés rue du Port Cordon et rue des Hautes Marches ont un intérêt patrimonial. 

 

 

 

   

Rue Robert Desnos 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

 

Rue des Hautes-Marches 
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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LES QUARTIERS AU SUD/OUEST DE LA VOIE FERREE TOURS/LE MANS ET A L’EST DU BP  

 

Ces espaces se situent en entrée d’agglomération. Très 

bien desservis par l’avenue Louis XI, l’échangeur du 

boulevard périphérique (RD37) et les deux voies ferrées 

mais très contraints par les risques inondation et les 

nuisances sonores (à l’exception de la zone Saint-François), 

ces espaces sont peu densément bâtis. Mixtes, ces espaces 

couvrent : 

 

 

 

- De l'habitat : le quartier (dont une partie très récente) du Petit Plessis, le hameau ancien des Minimes, 

historiquement lié au couvent, regroupe une dizaine d’habitation. D’autres habitations sont implantées le long 

du chemin des Minimes ; 

 

 

 

 

 

 

- des équipements scolaires et sportifs,  

  

Vue sur le quartier du Petit Plessis ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

 

 

Vue sur le quartier du Petit Plessis 

©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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- des activités économiques principalement 

artisanales et de services ; la zone d’activités Saint-

François a la particularité de se situer hors zone 

inondable en limite de Tours. Elle accueille des 

entreprises artisanales et commerciales de taille 

moyenne. Il reste quelques disponibilités ; 

 

 

 

 

 

 

 

 

- des jardins familiaux dans l’enceinte du couvent 

des Minimes mais aussi entre les voies ferrées. 

 

 

 

 

 

 

- un équipement commercial d’agglomération. Le 

centre commercial de La Riche Soleil, isolé, ne 

bénéficie pas d’une attractivité suffisante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une part importante d’espaces non bâtis est sans usage ou avec un usage peu optimisé, à l’image du parking 

de La Riche Soleil, rarement plein. L’entrée de ville est peu visible car elle longe de manière très 

confidentielle le centre-commercial.  

Les jardins familiaux ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire 
général 

 

 

Rue du couvent des Minimes  
©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 

La Riche Soleil ©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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L’OUEST DU PERIPHERIQUE 

 

 

 

 

 

 

Le village du Grand Carroi et le hameau des Devalleries 

Le village Le Grand Carroi est structuré autour de deux axes anciens Est/ Ouest ; la route de Saint-Genouph et 

la rue du Grand Carroi, et un axe Nord/Sud, la rue de La Fuye. Le hameau des Devaleries est implanté le long de 

la route de Saint-Genouph. 

Ils sont composés de bâtis anciens implantés le long des axes, de maisons des années 30,40 et 50 et des 

maisons plus récentes réalisées, parfois sous forme de lotissement. 

Les constructions s'élèvent rarement au-dessus d'un rez-de-chaussée +1 étage. Elles alternent l'accolement ou 

le retrait des limites séparatives. Elles s'organisent le plus souvent en retrait de l'alignement, la continuité sur 

rue étant assurée par des clôtures végétales ou minérales. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Des maisons sont aussi implantées de manière diffuse le long des levées du Cher et de la Loire. 
 
 

  

Route de Saint Genouph  

©Région Centre-Val de Loire, Inventaire généra 

 

Route de Saint Genouph  

©Région Centre-Val de Loire, Inventaire général 
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Les espaces d’activités économiques  

La zone d’activités à dominante industrielle de Saint-Cosme est occupée par une part importante d’entreprises 

orientées vers l’économie circulaire mais aussi commerciales. Cette zone est vieillissante, les espaces publics 

sont peu qualitatifs. Au cœur des espaces naturels et agricoles, son impact paysager est très important. La zone 

bénéficie d’une bonne desserte et d’un embranchement ferrée. Il reste peu de disponibilité foncière mais un 

potentiel de renouvellement existe, du fait les entreprises évoluent et se déplacent. 

La zone d’activités industrielles de la Grange David correspond à la station d’épuration communautaire. Elle est 

entièrement occupée. Les installations sont récentes. 

Le petit pôle commercial situé rue des Montils est composé d’activités variées (services, commerces…) et de 

restauration pour les salariés travaillant dans les ZA limitrophes. Son image est peu valorisante. Quelques 

habitations sont présentes au sein de la zone. 

 
 

Les équipements 
Des équipements orientés autour des sports et des loisirs sont 

regroupés entre la route de Saint-Genouph et l’ancienne digue. 

Ce sont le centre de loisirs et le complexe de tennis. 

 

  

Centre de loisirs 

©Région Centre-Val de Loire, Inventaire généra 
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4. L'ANALYSE DE LA CONSOMMATION D'ESPACE 

L'EMPREINTE URBAINE 

L'empreinte urbaine correspond à l'espace artificialisé, on pourrait dire l'espace "d'usage urbain" par 

opposition avec les espaces agricoles et les espaces naturels.  

Méthode de définition de l'empreinte urbaine : 

L'empreinte urbaine est définie à partir : 

Référentiel : cadastre PCI vecteur (DGFiP - données MAJIC). 

Unités géographiques : parcelle et subdivision fiscale. Sont retenues dans l'empreinte urbaine les parcelles 

ou subdivisions fiscales "sol artificialisé", qualifiées de résidentielles, activités, équipements, 

infrastructures (les infrastructures non cadastrées sont identifiées par négatif de l’espace construit et dans 

les espaces non bâtis avec le référentiel route de l’IGN). 

Pour les parcelles de moins de 2.000 m², l'ensemble de la parcelle est retenue. 

Pour les parcelles de 2.000 m² et plus, l'occupation du sol est approchée à la subdivision fiscale, voire par 

photo-interprétation en cas d'absence. 

Dessin de l'enveloppe urbaine : 

L'enveloppe urbaine correspond à l'empreinte urbaine plus les espaces d'une taille limitée bordés sur 3 

côtés par l'empreinte urbaine (cf. SCoT) moins les voies en dehors de l'espace bâti (seules sont conservées 

les grandes infrastructures : autoroutes, périphérique et voies ferrées considérés comme n’appartenant 

pas à l’espace "rural"). 

L'enveloppe urbaine permet de qualifier les espaces de renouvellement urbain (renouvellement 

proprement dit et mobilisation des dents creuses) et ceux d'extension. 
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Typologie de l'empreinte 
urbaine en 2013

habitat équipements infrastructures activités

Le territoire de La Riche s'étend sur 820 ha. L'empreinte 

urbaine représente en 2013, environ 410 ha soit la moitié de 

la superficie communale (50%). 

Près de 1/3 de l'espace urbain est à dominante habitat 

(32%). Un autre tiers (29%) est constitué de zones d'activités 

économiques (les zones industrielles de Saint-Cosme, du 

Plessis, la zone commerciale de La Riche Soleil, un des deux 

carrières de Gevrioux…). Les infrastructures (routes, voies 

ferrées, espaces publics…) avec notamment les boulevards 

périphériques et Louis XI, l'avenue Proudhon représentent 

27 % de l'empreinte urbaine. Les équipements viennent en 

dernier (11%). 

 

 

  

Superficie en hectares 
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L'HISTORIQUE DE LA CONSOMMATION D'ESPACE 

Avant 1954, environ 36% du territoire de La Riche était déjà urbanisé (150,2 ha) : ce sont notamment les 

habitations implantées le long des principales routes, les voies ferrées, le Prieuré Saint-Cosme, le château de 

Louis XI, le groupe scolaire. 

Entre 1954 et 1989, le centre-ville se renforce avec la construction des premières grandes opérations d'habitat 

collectif : les quartiers de Niqueux Bruère, puis Marcel Pagnol, Esterrajat et la rue du 11 novembre. D'autres 

opérations d'habitat collectif (plutôt à l'Est, coté Tours) et individuel au centre, à l'Ouest et au Sud (le Petit 

Plessis) ponctuent le territoire. C'est aussi l'urbanisation de la zone industrielle Saint-Cosme et la réalisation du 

pôle sportif du Plessis. 

La consommation foncière augmente fortement à partir des années 1990 : c'est principalement la construction 

du boulevard périphérique, des opérations pavillonnaires, la poursuite de l'urbanisation de Saint-Cosme et 

l'exploitation de la première carrière. L'équipement culturel la Pléiade voit le jour. 

Entre 2000 et 2013, bien qu'encore important, le rythme de consommation foncière décroit. Les principales 

opérations de cette époque sont l'urbanisation de la ZAC des Minimes, d'une grande partie de la ZAC du 

Prieuré, l'exploitation de la seconde carrière de Gevrioux et la construction de la station d'épuration de la 

Grange David. 

Période de construction hors infrastructures 

(non datées) 
1954-1974 1975-1989 1990-1999 

2000-

2013 

Consommation foncière totale +47 ha +54,5 ha +86,3 ha +87,8 ha 

Rythme annuel de consommation foncière +4,7 ha/an +3,6 ha/an +8,6 ha/an +6,2 ha/an 

PS : 1,86 ha de l'empreinte urbaine n'est pas datée donc n'apparait pas dans le tableau 
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Consommation foncière 
entre 2000 et 2013 

habitat infrastructures

activités équipements

Zoom sur la consommation d'espace entre 2000 et 2013 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Depuis 2000, 87,8 ha de foncier ont été consommés.  

Une bonne partie (45%) a été utilisée pour des activités économiques : ce sont l'urbanisation de la zone 

commerciale de La Riche Soleil et l'exploitation de la seconde carrière de Gevrioux. 

27% du foncier a été consommé pour réaliser des opérations d'habitat : environ 1.500 logements ont été 

construits pour une densité moyenne d'environ 62 logements/ha. 

La ZAC du Prieuré (1.110 logements) est venue renforcer le centre-ville. Mais la production de logements a 

aussi été dispersée à l'Ouest du périphérique en renforcement du village du Grand Carroi et au Sud du 

périphérique (le Petit Plessis). 

Parmi les équipements construits ou aménagés durant cette période, on note en particulier la construction de 

la station d'épuration de la Grange David, de la piscine communautaire du carré d'O, du pôle de la petite 

enfance. 

9% du foncier a été consommé pour créer des infrastructures et notamment la rue des Minimes. 

Sur les 87,3 ha, environ la moitié a été réalisée en extension urbaine (43,7 ha). Ce sont principalement la ZAC 

du Prieuré, la zone commerciale des Minimes, la Grange David, la ZA Saint-François, la carrière de Gevrioux et 

quelques maisons diffuses à l'Ouest.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Superficie en hectares 
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Des densités d'opérations très diversifiées selon leur localisation 

Le territoire de La Riche se divise en trois grands secteurs aux caractéristiques et donc aux densités très 

différentes :  

- Les espaces à l'Est du boulevard périphérique et au Nord des voies ferrées  
Ces espaces urbains font partie du cœur métropolitain, forts d'une mixité des fonctions, d'une densité et d'une 

continuité urbaine avec Tours. 

Les densités les plus élevées sont :  

- au sein du tissu ancien de La Riche (secteur 3 de la carte, quartier Saint Anne, 68 logements à 
l'hectare) ;  

- dans le centre-ville : le quartier de Niqueux Bruère (secteur 2 de la carte) a une densité d'environ 66 
logements à l'hectare. La ZAC du prieuré, dernière grosse opération de la ville, présente une densité 
d'environ 56 logements à l'hectare (cf. carte, secteur 1) ;  

- En frange de Tours, dans le quartier du Plessis Botanique (cf. carte secteur 6) une opération mixte 
(logements collectifs en R+2+combles et individuels), récente a une densité de 55 logements à 
l'hectare. 

Elles sont plus faibles dans les opérations pavillonnaires au Nord de l'avenue du Prieuré : 26 logements à 

l'hectare dans le lotissement "Jean Moulin" (cf. carte secteur 5), 20 logements à l'hectare dans le lotissement le 

long de la rue des Tourelles (cf. carte secteur 7). 

 

- Les espaces au Sud des voies ferrées Tours/Le Mans.  
Dans ce secteur à dominante d'activités et d'équipements, la part de logement est faible et peu dense car à 

dominante individuelle. La deuxième tranche du Petit Plessis (cf. secteur 8) réalisée récemment propose une 

densité de 13 logements à l'hectare.  

 

- Les espaces à l'Ouest du boulevard périphérique 
Dans ce territoire, partie de la presqu'île de la Confluence, les espaces non bâtis naturels et agricoles 

prédominent. L'habitat est individuel et peu dense. Par exemple, l'opération récente au Nord de la rue des 

Hautes Marches a une densité de 8 logements à l'hectare (cf. secteur 4). 
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CHAPITRE 4 : LES COMPOSANTES DE LA 

VALEUR UNIVERSELLE EXCEPTIONNELLE DU 

VAL DE LOIRE   
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1. LES ENJEUX ET LES OBJECTIFS DU PLAN DE GESTION DU VAL DE LOIRE 

 

La ville de La Riche est située dans le périmètre du Val de Loire inscrit au Patrimoine mondial de l’UNESCO le 30 

novembre 2000. A ce titre et afin d’accompagner les collectivités dans la gestion partagée du site, un plan de 

gestion a été adopté le 15 novembre 2012.  

 

Les orientations de ce plan sont les suivantes : 

- Préserver et valoriser le patrimoine et les espaces remarquables ; 

- Maintenir les paysages ouverts du val et les vues sur la Loire ; 

- Maîtriser l’étalement urbain ; 

- Organiser le développement urbain ; 

- Réussir l’intégration des nouveaux équipements ; 

- Valoriser les entrées et les axes de découverte du site ; 

- Organiser un tourisme durable préservant la qualité des paysages ; 

- Favoriser l’appropriation des valeurs de l’inscription Unesco par les acteurs du territoire ; 

- Accompagner les décideurs par le conseil et une animation permanente. 

 

Les collectivités doivent mettre en œuvre ce Plan de Gestion. L’enjeu repose sur la préservation et la 

valorisation des éléments naturels, bâtis et parfois immatériels qui caractérisent la richesse patrimoniale du 

site. Au-delà de la seule préservation d’un site remarquable à l’échelle de l’Humanité, l’objectif repose bien sur 

une prise en considération du label UNESCO dans les politiques d’aménagement du territoire et les projets 

architecturaux, ainsi que dans l’approche de la mise en valeur du territoire. Les outils mis à la disposition des 

collectivités dans les politiques nationales et les lois qui régissent l’aménagement du territoire et la 

planification sont multiples et il appartient aux collectivités de s’orienter vers les outils qui leur paraissent les 

plus pertinents pour les problématiques auxquelles elles sont confrontées. 

 

Depuis plusieurs années, la Mission Val de Loire, syndicat mixte interrégional dédié à l’animation et la 

coordination du site UNESCO, propose aux collectivités de mettre en place une méthode de travail qui consiste 

à caractériser les éléments constitutifs de la Valeur Universelle Exceptionnelle du bien sur chaque territoire de 

projet, à une échelle plus fine que l’ensemble du site. 

 

En effet, l’UNESO a justifié l’inscription du Val de Loire au patrimoine mondial à partir plusieurs critères 

objectivés qui permettent de définir les éléments qui fabriquent et constituent, à l’échelle du site, la Valeur 

Universelle Exceptionnelle du bien. Il existe en tout dix critères différents définis par l’UNESCO et le Val de 

Loire a été inscrit sur la base de trois critères : 

. Critère (i) Représenter un chef-d'œuvre du génie créateur humain 

. Critère (ii) Témoigner d'un échange d'influences considérable pendant une période donnée ou dans une 

aire culturelle déterminée, sur le développement de l'architecture ou de la technologie, des arts 

monumentaux, de la planification des villes ou de la création de paysages 

. Critère (iv) Offrir un exemple éminent d'un type de construction ou d'ensemble architectural ou 

technologique ou de paysage illustrant une ou des périodes significative(s) de l'histoire humaine 

 

Ces critères ont ensuite été déclinés suivant les caractéristiques propres au site dans son ensemble :  
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. Critère (i) : le Val de Loire est remarquable pour la qualité de son patrimoine architectural, avec ses villes 

historiques telles que Blois, Chinon, Orléans, Saumur, Amboise et Tours, mais plus particulièrement pour 

ses châteaux de renommée mondiale, comme celui de Chambord. 

. Critère (ii) : Le Val de Loire est un paysage culturel exceptionnel le long d'un grand fleuve. Il porte 

témoignage sur un échange d'influences, de valeurs humaines et sur le développement harmonieux 

d'interactions entre les hommes et leur environnement sur deux mille ans d'histoire. 

. Critère (iv) : Le paysage du Val de Loire, et plus particulièrement ses nombreux monuments culturels, 

illustre à un degré exceptionnel les idéaux de la Renaissance et du siècle des Lumières sur la pensée et la 

création de l'Europe occidentale. 

 

 

2. LA CARACTERISATION DE LA V.U.E.  

L’objectif de la présente synthèse vise à traduire concrètement quels sont les éléments qui composent la 

Valeur Universelle Exceptionnelle du Val de Loire sur la commune de La Riche. Ces éléments peuvent être de 

plusieurs ordres : 

- Eléments du paysage naturel 

- Eléments du paysage bâti 

- Objets architecturaux 

- Type d’occupation et d’usage du sol 

- Ouvrages techniques ou d’art 

 

L’ensemble de ces composants identifiés constitue l’essence du Val de Loire sur la commune de La Riche et doit 

être pris en compte et intégré dans les différents projets d’aménagement du territoire. Il ne s’agit pas 

uniquement d’opter pour une préservation ou une conservation systématique de ces éléments, mais plutôt 

pour approche valorisante par le projet qui compose avec son environnement. Une démarche qui s’inscrit dans 

un urbanisme négocié avec le contexte reconnu comme présentant une valeur exceptionnelle à l’échelle 

mondiale. 

 

LA METHODE 

Un diagnostic territorial a été réalisé par l’ATU, entre février 2012 et février 2014, intégrant notamment l’étude 

patrimoniale des paysages agricoles, réalisée par Anne CAZABAT, architecte du patrimoine. Ce diagnostic, qui 

fait l’objet du présent rapport de présentation, ne s’attache pas uniquement à décrire les éléments constitutifs 

du territoire bâti, il les mets en perspective du site de la vallée de la Loire à différentes échelles. 

A l’occasion de l’élaboration du document d’urbanisme, la volonté politique de caractériser et de renforcer 

l’identité patrimoniale de la commune a donné lieu à l’expérimentation de nouvelles méthodes : un diagnostic 

opérationnel réalisé par l’Inventaire régional. 

La Direction de l’inventaire de la région Centre-Val de Loire a été mobilisée pour la réalisation de son premier « 

diagnostic à visée opérationnelle ». Le relevé privilégie une connaissance du patrimoine dans une perspective 

d’évolution urbaine. Par ailleurs, le diagnostic fait appel aux fonctions de la  base de données du Ministère de 

la culture, Gertrude: chaque patrimoine fait l’objet d’une numérisation cadastrée et d’une fiche regroupant 

l’ensemble des informations le concernant (plans d’archives, illustrations, gravures, manuscrits). Le système 

restitue les informations sur la forme de cartographies de synthèse. L'objectif de ce travail est d'apporter à la 

Ville une meilleure connaissance du patrimoine bâti, au-delà des sites exceptionnels qui bénéficient d'une 



  

  

270 

 

RAPPORT DE PRESENTATION – TOME 1 

 

  

  

VILLE DE LA RICHE 

 

PLU 

 

protection au titre des Monuments Historiques (Prieuré de Saint-Cosme, Couvent des Minimes, Manoir de la 

Rabatterie et Château du Plessis).  

Les éléments du diagnostic territorial, ainsi que les éléments relevés au titre de l’intérêt patrimonial ont permis 

de compléter la synthèse des composantes de la V.U.E. à La Riche. Le croisement des méthodes, des outils et 

des acteurs, a également permis une déclinaison dans le projet de territoire de la commune de la prise en 

compte des patrimoines à préserver, à transmettre et à valoriser. 

 

LA CARACTERISATION DE LA V.U.E 

Le socle géomorphologique de la Vallée et de ses coteaux 
- Le façonnement de la vallée par les dynamiques fluviales : les Varennes entre Loire et Cher, plaine 

alluviale cultivée et élargissement des panoramas vers les coteaux de la Loire au nord et ceux du Cher au 

sud 

- Les iles de Loire : Les Iles Noires et l’ancienne ile de Saint-Cosmes participent du paysage vivant de lit 

mineur de la Loire. Si les iles Noires conservent encore un certain usage horticole, et une forme d’habitat 

précaire témoignant du passé maraîcher de la plaine alluviale, l’Ile de Saint-Cosmes a été rattachée à la 

plaine alluviale à partir du XIIIe siècle et faire aujourd’hui partie de la ville endiguée.  

- L’utilisation des micro-reliefs de la plaine : les hameaux et occupations humaines les plus anciennes du 

territoire de La Riche se sont implantés sur les parties de la plaine formant des Montils. C’est ainsi le cas 

pour les Montils (le château du Plessis), le Grand Carroi, Port Cordon ou encore le Sauge. Ces modes 

d’occupation à la fois historiques par leur ancienneté et caractéristiques par leur relation avec la 

topographie du Val, sont les témoins d’un mode d’habiter dans la plaine alluviale, qui remonte souvent à 

la préhistoire. 

- Les terroirs agricoles : la plaine alluviale de La Riche est un espace de production qui a toujours su 

s’adapter à l’évolution des modes d’agriculture. Aujourd’hui encore marqué par le maraichage, elle fut 

autrefois un terrain de culture de chanvre, de lin, de céréales, un lieu d’élevage et bien entendu un lieu de 

maraichage. Ces modes d’exploitation des sols ont largement contribué à façonner un paysage 

remarquable et il en reste quelques traces aujourd’hui avec les jardins familiaux, quelques haies témoins 

d’un paysager bocager, et un grand nombre de vieilles fermes qui jalonnait le territoire de façon à 

l’exploiter de la façon la plus efficace qui soit. Certaines de ces fermes ou hameaux ont été densifiés voire 

étendus avec l’essor du maraîchage au XIXe siècle.  

 

La domestication de la Vallée 
- Les petites communautés familiales : les hameaux et fermes sont les supports de communautés familiales 

restreintes dont l’histoire est marquée par l’exploitation maraîchère. Des formes d’habitat plus précaires 

se sont développées, notamment sur les Iles Noires. Elles ne participent pas nécessairement de la richesse 

patrimoniale du site, mais font partie intégrante d’une forme de dialogue entre un site contraint et 

dangereux et des formes d’habitat légers. 

- L’organisation d’une mise en culture par les abbayes : plusieurs grands établissements religieux ont joué à 

La Riche un rôle important dans l’organisation des cultures de la plaine alluviale. L’abbaye Saint-Martin-

de-Tours, l’abbaye de Saint-Julien, puis le Grand Couvent des Minimes. Ces établissements ont possédé 

différents fiefs qu’ils ont développés et exploité sur le territoire. Les deux premières sont implantées à 

Tours et exploitent donc des terres arables hors-les-murs, tandis que le Grand Couvent de Minimes est 

directement implanté sur le territoire de La Riche, à proximité du château du Plessis, son mode 

d’organisation du territoire a donc laissé des traces visibles dans la forme parcellaire ou les bâtiments. La 

trace la plus visible reste les jardins familiaux compris dans l’enceinte de l’ancienne abbaye. 
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- L’endiguement du fleuve : turcies, digues, levées. A La Riche, plusieurs digues ont été construites au cours 

des siècles. Le territoire communal naturellement inondable, a dû être endigué pour pouvoir résister, tout 

en composant avec le terroir nécessaire à la production agricole. L’ancienne levée est toujours visible, et 

reste le support d’une circulation ancienne dans la plaine. Les levées cadrent la plaine, accompagnent le 

développement urbain et contraignent les déplacements dans la plaine en limitant les franchissements. 

Avec la construction du boulevard périphérique qui contourne l’agglomération tourangelle par l’ouest, 

une nouvelle digue, orientée nord/sud, vient compléter le dispositif de frontière du territoire déjà initié 

par l’arrivée du chemin de fer, entre la ville endiguée, dense, s’inscrivant dans le prolongement de Tours 

et la ville rurale, témoin du passé maraîcher. 

- Les paroisses dans la vallée : L’église Notre-Dame-la-Riche, qui n’est pourtant plus située sur la commune 

de La Riche, demeure le symbole de l’implantation de la paroisse dans la plaine, à proximité de la ville 

neuve de Châteauneuf (le faubourg de Saint-Martin-de-Tours) 

- L’essor agricole et le développement portuaire : en accompagnement du développement agricole se sont 

développé, à l’échelle de la vallée, tout un réseau de ports et de de gué qui permettaient de franchir le 

fleuve et les rivières. A La Riche, c’est principalement le hameau de Port Cordon qui incarne ce dispositif, 

avec un ancien gué qui permettait de franchir le Cher pour rejoindre le sud de la Touraine. Il existait 

également un port au niveau de Sainte-Anne, non loin du franchissement qui enjambait le ruau 

(aujourd’hui au niveau du jardin botanique). 

Les circulations 
- Les cheminements anciens et grands itinéraires : les principaux de cheminements qui traversent la plaine 

alluviale d’Est en Ouest à La Riche partent du faubourg Sainte-Anne, où se situait le franchissement du 

ruau et forment un trident qui dessert toute la plaine et se poursuit vers les communes de Saint-Genouph 

et Berthenay. Chacun de ces itinéraires conduit à un monument marquant du territoire, de sorte que 

l’organisation viaire semble très régulière et planifiée. Dans l’ensemble, le maillage viaire répond à la 

logique topographique de la plaine alluviale orientée Est/Ouest, et explique en partie le découpage 

parcellaire en lanière qui s’effectue entre les voies. 

- Les gués et les franchissements : en réponse à la trame viaire et à l’implantation des anciens ports, les 

franchissements et gués se situaient à Sainte-Anne et à Port-Cordon, deux carrefours aux enjeux 

différents. Sainte-Anne constitue le prolongement de la ville intramuros de Tours (Saint-Martin), un 

faubourg dynamique aux portes de la ville, tandis que Port-Cordon est le carrefour de la plaine alluviale, 

un débouché pour l’export de la production agricole, siège d’une exploitation importante du château de 

Tours. 

- Le génie civil développé au XVIIIe et XIXe siècle : L’aménagement du ruau Sainte-Anne en jardin botanique 

au XIXe siècle, a considérablement restructuré la relation de La Riche à la ville de Tours. Le franchissement 

du ruau n’est plus une difficulté en soi, mais une nouvelle frontière urbaine nait, un vaste parc qui répond 

à l’hôpital général et permet le réaménagement des anciennes berges. Cette percée paysagère nord/sud, 

concomitante de l’aménagement de nouvelles levées, témoigne d’une volonté de maitriser l’eau dans la 

plaine alluviale et de poursuive la modernisation de la ville de Tours, qui affectera directement la ville de 

La Riche. 

Les activités économiques 
- L’extraction des matières premières (sable, pierre tuffeau et ardoise, charbon) : La Riche ne possède pas 

de site d’extraction majeur de pierre calcaire, hormis les extractions ponctuelles des affleurements, c’est 

essentiellement l‘extraction du sable qui marque le paysage à Gevrioux et nécessite aujourd’hui une 

réflexion sur le réaménagement des anciennes carrières. Entre Loire et plaine alluviale, ce site génère une 

zone humide artificielle façonné par les levées et les carrières, un paysage étrange où la nature tente de 

reprendre ses droits tandis que l’homme continue d’exploiter les ressources locales.  
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- Les cultures maraîchères : grande composante du paysage larichois, occupation très ancienne de la plaine 

alluviale et conséquence de l’organisation du territoire (morphologie parcellaire, implantation des 

hameaux et fermes, etc.), le maraichage est une valeur très forte de l’identité ligérienne de La Riche. 

- Le transport fluvial et les spécialisations portuaires : le ruau Sainte-Anne fut jusqu’au XIXe siècle le seul 

lien possible entre Loire et Cher, ce qui en fit un lieu privilégié du transport fluvial, expliquant sa 

canalisation partielle au XVIIIe siècle 

Les sites et formes d’habitat 
- La typologie des hameaux et villages de vallée : les formes d’habitat les plus anciennes sont implantées 

sur les parties de relief de la plaine qui forment des montils ou des monticules de terre préservant en 

partie les constructions des risques d’inondation. Avec la construction des levées, d’autres formes 

d’habitat se développent, notamment contre la levée : les Iles Noires, la Grande Maison, etc. 

- La qualité architecturale de l’habitat, du monument à l’habitat vernaculaire : la commune de La Riche 

présente des formes architecturales variées héritées de différentes époques de construction et de 

différents types d’habitat. En premier lieu, on peut noter les formes d’habitat nobles que sont les 

établissements religieux et le château royal du Plessis qui ont considérablement marqué l’organisation du 

territoire. Les formes d’habitat les plus anciennes sont bien entendu les fermes et hameaux de la plaine 

alluviale, dont la plupart présentent d’anciens logis seigneuriaux, de belles granges et des communs 

développés au XIXe siècle. Une dernière forme d’habitat se développe ensuite principalement au XIXe 

siècle sous deux modes architecturaux : l’urbanisation linéaire de faubourg avec des maisons de bourg et 

de faubourg qui s’inscrivent dans le prolongement de Sainte-Anne et les opérations groupées de 

lotissements de maisons ouvrières, à proximité de Sainte-Anne. Ces formes d’habitat plus concentrées 

n’empêchent pas le développement, au XIXe siècle, d’une urbanisation diffuse qui répond au besoin de 

logements consécutif du développement du maraîchage. L’enrichissement de certains maraîchers 

entraine également la construction de belles demeures bourgeoises de type maisons de maître, dans la 

ville ou même dans les hameaux, sous forme diffuse davantage liée à une propriété qu’à une implantation 

topographique. 

Les résidences nobiliaires et bourgeoises 
- Les formes de castellisation des propriétés : à la différence du phénomène général de castellisation des 

coteaux du Val de Loire, la ville de La Riche a connu un phénomène inverse en raison de l’implantation 

ancienne et novatrice d’une résidence royale : le château du Plessis-lès-Tours. Si Louis XI choisit la plaine 

alluviale pour construire sa nouvelle résidence, il s’oriente malgré tout vers un site en promontoire, sur un 

léger relief, et intègre dans le domaine royal la fondation d’un couvent. Le site fondé au XVe siècle 

imprimera par son exemplarité l’ensemble du Val de Loire, la première pierre d’une castellisation qui va 

toucher toute la vallée et connaitra son apogée au milieu de la Renaissance. Mais le château de Louis XI 

sera rapidement abandonné au profit d’autres résidences, et la ville ne connaitra pas le développement 

de forme d’habitat aristocratique tel qu’elle aurait pu l’imaginer. Quelques formes diffuses de logis 

seigneuriaux existent bien, notamment le manoir de la Rabatterie, mais ils constituent davantage des 

formes d’habitat comme lieux d’exercices locaux du pouvoir seigneurial qu’un développement de 

logements liés à la cour du roi. C’est le contraste de La Riche qui accueille les prémices d’une histoire 

royale dans le Val de Loire de plusieurs siècles, tandis que les modes d’occupation aristocratiques du 

territoire restent modestes, mais toutefois visibles. Quelques grandes propriétés sont remarquables par 

leur architecture d’exception, comme l’ancienne propriété du prieuré de Saint-Cosmes au lieudit la 

Varenne. 

- Les parcs d’agrément et les jardins d’ornement : Il en existait plusieurs attachés aux grandes propriétés 

aristocratiques et en particulier au château du Plessis, au Couvent des Minimes et au Prieuré de Saint-

Cosmes. Ces parcs et jardins résonnent avec les cultures maraichères de la plaine, dans un dimension plus 

construite et plus théâtrale. Le jardin participe de la mise en valeur du paysage de la vallée, il contribue à 

valoriser le monument auquel il se rattache et inscrit l’agrément et l’ornementation dans un système 
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d’habitat qui répond aux grandes propriétés des coteaux. Les jardins Renaissance de Saint-Cosme et du 

Plessis ont progressivement disparu et ont laissé place, après la Révolution à des formes de jardins 

d’ornement de type romantique, propre au XIXe siècle et répondant à la transformation de nombreuses 

closeries des coteaux en parcs de grandes propriétés. Saint-Cosmes, réinvesti depuis plusieurs années par 

le Conseil Départemental, tend à retrouver sa physionomie d’origine, tandis que le Plessis conserve un 

parc présentant de beaux sujets que l’on repère à l’échelle du grand paysage et qui restent des marqueurs 

importants de l’histoire de La Riche. 

- L’organisation des domaines dans le paysage : on retrouve dans ce dispositif les trois grands domaines de 

La Riche : le Plessis, les Minimes et Saint-Cosmes, chacun lié à une topographie singulière (ancienne ile ou 

montil) et restant un marqueur du grand paysage, même si le contexte urbain a pu évoluer de manière 

hétérogène. 
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Les composantes de la valeur universelle exceptionnelle 
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CHAPITRE 5 : SYNTHESE DES ENJEUX ET 

BESOINS REPERTORIES  
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1. PAYSAGE 

La ville est à l'articulation de deux territoires contrastés de l'agglomération : le cœur métropolitain et la 

presqu’île de Berthenay. La ville de La Riche est située dans le périmètre du Val de Loire inscrit au 

Patrimoine mondial de l’UNESCO. 

Le territoire de La Riche est un paysage de ruptures et de contrastes. Il offre aujourd'hui une image 

dichotomique illustrée par deux entités, "la ville" et "l'au-delà du périphérique". La qualité paysagère est 

liée à la proximité de la Loire et du Cher (même si l'accessibilité à ces cours d'eau est difficile) et aux 

bâtiments historiques prestigieux par leur histoire mais aussi par leur empreinte.  

 

Les enjeux 
L’accessibilité de long de la Loire et du Cher 

Le renforcement des liaisons entre Loire et Cher  

Le maintien voire la création d'ouvertures visuelles vers le grand paysage  

La lecture des axes historiques et la protection des lieux emblématiques  

La maîtrise de l'organisation de l'habitat notamment à l'Ouest de la commune et la lecture de l'enveloppe 

urbaine de certains hameaux  

Le devenir des carrières et du lac de Gevrioux 

L'évolution de la zone d'activités Saint-Cosme et la qualité de ses espaces publics  

La "perméabilité" des grandes infrastructures. 

La prise en compte de la valeur exceptionnelle universelle 

  



  

  

277 

 

RAPPORT DE PRESENTATION – TOME 1 

 

  

  

VILLE DE LA RICHE 

 

PLU 

 

2. ORGANISATION URBAINE ET CONSOMMATION D'ESPACE 

Le développement de La Riche est très influencé par la proximité de Tours ; potager, paroisse, faubourg 

réceptacle des infrastructures de la ville centre, puis ville du centre de l’agglomération dont le 

développement s’est fait rapidement et intensément par opérations autonomes.  

L'empreinte urbaine représente en 2013, environ 410 ha soit la moitié de la superficie communale (50,4%). 

Près de 1/3 de l'espace urbain est à dominante habitat (32%). Un autre tiers (29%) est constitué de zones 

d'activités économiques. Avant 1954, environ 36% du territoire de La Riche était déjà urbanisé (150,2 ha). 

La consommation foncière augmente fortement à partir des années 1990 (8,2 ha/an). Entre 2000 et 2013, 

bien qu'encore important, le rythme annuel de consommation foncière décroit (6,2 ha/an). 

 

Les espaces à l’Ouest du boulevard périphérique sont constitués d’espaces bâtis individuels, peu denses, 

anciens et récents et d’espaces agro-naturels.  

Les espaces urbains situés à l'Est du boulevard périphérique font partie du cœur métropolitain, forts d'une 

mixité des fonctions, d'une densité et d'une continuité urbaine avec Tours. Ils se divisent de part et d’autre 

de la voie ferrée Tours/Le Mans. 

Les quartiers au Nord/Est, se distinguent par leur intensité et leur structure urbaine, toutes les fonctions et 

notamment celles liées à l'habitat.  

Le territoire situé au Sud/Ouest de la voie ferrée Tours/le Mans se démarque par la présence des 

équipements de proximité (sportifs, scolaires…), un grand commerce d’agglomération souffrant d’une 

faible attractivité, des activités économiques, de jardins familiaux à proximité du couvent des Minimes et 

par une vulnérabilité plus importante. 

Quatre monuments exceptionnels sont implantés, dont trois au sein de parc. Ils sont insuffisamment mis en 

valeur. 

 

Quinze ensembles bâtis sont identifiés comme d’intérêt élevé au regard de leur rareté, de leur intégrité, de 

leur contextualité. Dix se situent dans les espaces denses du Nord/Est. Un patrimoine vernaculaire parfois 

remarquable est concentré, en ville, le long des rues du Plessis, d’une partie de la rue de la Mairie, de la 

place Sainte-Anne, dans le quartier du Port. Des constructions récentes aux hauteurs plus élevées sont 

présentes un peu partout mais elles n’entament pas encore la cohérence d’ensemble, sauf sur la rive Sud 

de la place Sainte-Anne. 

 

Des constructions et opérations, aux styles parfois très différents, se sont juxtaposées au cours de l’histoire. 

La cohabitation de ces quartiers aux formes urbaines très différentes génère des ruptures d’échelle dans la 

ville. 

Malgré l’intensité entre La Riche et Tours, les relations physiques sont insuffisantes en raison de la présence 

de grands îlots imperméables entre les deux villes. 

 

Cinq zones d’activités sont sur le territoire dont une en cours de renouvellement (ZI du Plessis). Ces zones 

se situent dans des espaces sensibles (à proximité d’espaces naturels ou agricoles, en entrée de ville, au 

contact d’un monument historique) et sont souvent très visibles. La ZI Saint-Cosme est vieillissante.  

 

Au centre et en limite de Tours, les quartiers sont mixtes et denses. En périphérie, les quartiers sont à 

dominante individuelle. Les dernières friches maraichères se situent dans le quartier du Plessis Botanique. 

Des dents creuses et espaces vieillissants ou à faible usage sont présents dans le centre et au Sud/Ouest des 

voies ferrées. 
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Les enjeux 
Le devenir des dents creuses, des friches maraichères et des espaces vieillissants. 

La densification, l’intensification et le renouvellement de la ville 

La consommation d’espace 

La qualité des limites de la ville, des entrées d’agglomération et entre Tours et La Riche 

L’image, le renouvellement et l’urbanisation des parcs d’activités 

L‘atténuation des ruptures d’échelles et des ruptures urbaines  

La qualité et les usages des espaces publics 

L’accessibilité des parcs 

Les relations physiques et  visuelles avec Tours 

La mise en valeur des monuments exceptionnels 

La protection du patrimoine 

La qualité de vie 

La prise en compte de la valeur exceptionnelle universelle 

 

 

 


